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INTRODUCTION 


La  plupart  des  auteurs  qui  ont  dressé  la  liste  des 
écrits  de  Geiler  de  Kayscrsberg  ont  omis  une  série 
d'opuscules  d'autant  plus  intéressants  qu'ils  sont  les 
plus  anciens  de  ses  ouvrages.  Publiés  les  uns  par  lui- 
môme  .  d'autres  d'après  ses  manuscrits  ou  ses  prédica- 
tions, ils  nous  représentent  ses  premiers  travaux  litté- 
raires, comme  aussi  leurs  nombreuses  réimpressions 
nous  montrent  avec  quelle  faveur  le  public  accueillait 
tout  ce  qui  sortait  de  sa  plume,  ou  même  portait  seule- 
ment son  nom.  En  outre  ils  nous  permettent  d'étudier 
ks  transformations  qu'ont  subies  plusieurs  de  ses 
œuvres,  avant  d'arriver  à  la  forme  sous  laquelle  elles 
sont  plus  généralement  connues  aujourd'hui. 

Nous  allons  essayer  de  reconstituer  l'histoire  de 
ces  publications  primitives,  que  déjà  en  1510  Beat  us 
Rhenanus  passait  sous  silence  en  écrivant  la  biographie 
de  Geiler;  nous  donnerons  ensuite  une  liste  aussi  com- 
plète que  possible  de  ses  autres  ouvrages  ainsi  que  de 
leurs  différentes  éditions;  enfin  nous  y  joindrons 
tout  ce  que  nous  avons  pu  réunir  de  renseignements 
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sur  les  gravures  si  curieuses  qu'il*  renferment  et  qui 
forment  un  chapitre  peu  connu  de  l'histoire  de  l'art 
en  Alsace. 


I. 


I  Arrivé  à  Strasbourg  en  1478,  Geikr  semble  avoir, 

Toott.m-   dés  Tannée  suivante  .  pris  pour  thème  de  ses  sermons 

u  <  Ml  F  I  \ 

un  sujet  éminemment  populaire  à  cette  époque.  VArt 
de  mourir  et  la  manière  de  se  préparer  à  la  mort.  Non 
content  de  l'avoir  traité  du  haut  de  la  chaire,  il  traduisit 
en  allemand  la  dernière  partie  de  I'Opus  tripertitum  de 
Gerson  ,  intitulée  De  arte  moriendi ,  et  publia  cette  tra- 
duction en  brochure  pour  l'usage  du  peuple1.  Il  avait 
prêché  sur  cette  matière  le  XVI' dimanche  après  la 


I.  Parlant  de  la  préparation  à  la  mort ,  Geiter  dit  qte  l'homme 
doit  se  choisir  un  ami  fidèle  qui  l'assiste  à  cette  heure  solennelle  : 
x  F.jus  (socii  fidelis)  nempe  oHicium  orit  intîrmum  exhortari, 
interrogarc  .  oratioiies  corn  m  co  recitarc  :  et  ut  quedam  sibi 
impendantur  diliircntor  obscruarc.  Quomodo  autem  hc  exhor- 
tatinnes,  interrogationes ,  nrationcs  et  obseruationcs  exerceri  et 
exhiheri  debcant.  tradilum  est  clare  per  dominum  Joh.  de  Gcrson. 
cuius  sententiam  ego  theutonicis  verbis  vobis  expressif  predicaui, 
conseripsi.  impressioni  tradidi,  quare  facillimc  et  pro  nummo  uno 
poterit  eomparari.  —  lSn«\t.  prf.st.  /  ;/>./o/.  CLXIX  b.  Col.  3. 
in  Jinj  —  Ce  même  passage  se  retrouve  en  abrégé  dans  l'édition 
allemande  et  nous  apprenons  que  le  prix  de  la  brochure,  nummus 
tintlS  ,  était  d'un  pfennig  valant  alors  0  fr.  f)."»,  et  aujourd'hui 
environ  O  fr.  2.>  de  notre  monnaie  «  W'as  nian  aber  eincn  fragen 
s<»l  an  dem  todbet .  ermanen  vnd  betlcn  als  (ierson  lernet  Das 
hab  ieh  zuo  liitsch  gemacht  vnd  lassen  trucken ,  es  kost  ein 
pfeming .  das].  katiff.  »  —  (Das  Bi  m  ii  Akuokr  humana  foL 
CL X XIII  a  Col.  i .) 
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Pentecôte.  1480  la  brochure  ne  doit  puère  être  posté- 
rieure à  cette  date,  à  en  juger  par  la  manière  dont 
il  s'exprime  à  ce  sujet.  Dès  l'abord  le  public  avait 
assez  mal  accueilli  l'annonce  de  ces  sermons:  bientôt  ils 
obtinrent  un  grand  succès,  aussi  bien  que  le  petit  livre 
sur  Y  Art  de  mourir  *, 

Dans  le  volume  intitulé:  Das  irrio  Schaf.  se  ren- 
contre, entre  autres  ,  une  traduction  de  l'Oprs  Tri- 
PFRTiruM  de  Gcrson  ,  et  nous  avons  déjà  précédem- 
ment émis  Piclées  que  ce  devait  être  la  reproduction 
des  brochures  publiées  par  Geiler,  notamment  sur  la 
préparation  à  la  mort  :  toutefois  nous  n'avions  encore  pu 
trouver  la  brochure  originale.  Depuis  lors  nous  avons 
été  assez  heureux  pour  en  découvrir  deux  exemplaires 
à  la  bibliothèque  royale  de  Munich  et  à  ce  lie  de  l'Uni- 
versité de  Fri bourg:,  le  premier  de  1482,  le  second  sans 
date.  C'est  une  traduction  assez  libre  de  l'opuscule  de 

1.  «  Porro  orationcs  ad  singulos  sanctos  habes  hinc  inclc  : 
apucl  multos  annotatas.  Precipuc  autem  per  Gersoncm  quas  et 
ego  transtuli  in  theutonicam  linguam  et  impresse  sunt  :  quas  tacite 
ut  habcatis  pro  morituris  :  aut  alias  quuscunque  similes  illis. 
N'eque  opus  est  cas  iterum  reeenscre  :  quippe  qui  anno  cccclxx.x 
dnica  xvi.  in  scriptum  et  ordinem  eas  redegerim  et  hic  predicauer'i , 
quare  ibi  qrantur.  —  «  Si  rm.  pkkst.  fol.  CI. XXIX.  Col.  _•. 
in  fin.) 

m  Obsequium  evhibeto  morienti  .  .  .  Et  quo  obsequio  >  his 
omnibus  obsequiis  que  superius  per  longum  enumerata  sunt  : 
preeipuc  autem  hec  quatuor  scz.  per  exliortationes .  interroga- 
tions t  orationes ,  obseruationes  :  quas  ponit  dus  Juan.  Gcrson 
et  reperics  eas  cccc.lxxx.  dnica.  xvi.  et  pru  vomntuni  populo  im- 
pressas. »  -  (Ibid.  fol.  CLXXXVI  b.  Col.  la 

2.  «  Scitis  qualis  mussitatio  tuerit  cuni  de  morte  gestirem 
predicarc  .  .  .  sed  qualitcr  exitum  habuerit  .  .  .  vos  ipsi  novistis. 
Ibidem  super  publicationc  libellorum  impressorum   super  artc 
moriendi  et  confitendi  modo.  —    Nw.  I \vi.  Intod.  Fcria  I\ 
Cinerum.  —  Id.  Nakkknschii  i\  fol.  A7//.J 

ô.  Un  réformateur  catholique  ....  Jean  Geile-  de  K'aysvrsber^. 
pag.  239  et  2S9. 
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Gerson,  d'une  grande  simplicité  comme  éxecution  ty- 
pographique ,  sans  aucune  de  ces  illustrations  qui  fai- 
saient la  fortune  des  Ars  moriendi.  Cela  devait  être  : 
Geiler  visait  à  donner  à  sa  brochure  la  plus  grande 
diffusion  possible,  à  en  faire  une  publication  à  bon 
marché;  il  ne  se  souciait  pas  d'amuser  les  loisirs  des 
fidèles  ou  même  de  leur  donner  un  livre  d'édification, 
mais  songeait  a  mettre  entre  les  mains  de  tous  une  in- 
struction simple  et  pratique,  un  guide  en  quelque  sorte, 
atin  de  les  diriger  dans  les  soins  à  donner  aux  mourants. 
L'œuvre  de  Gerson  s'y  prêtait  admirablement  ,  et  il 
n'eut  qu'à  la  rendre  dans  ce  langage  populaire  et  éner- 
gique dont  il  avait  le  secret.  Que  cette  traduction  soit 
de  lui.  cela  ressort  déjà  des  dix  lignes  ajoutées  à  l'In- 
troduction. On  y  trouve  et  cette  admiration  pour 
Gerson  que  Geiler  professait  à  un  si  haut  degré,  et  les 
expressions  dont  nous  l'avons  vu  se  servir  en  parlant 
de  sa  brochure.  Les  six  dernières  lignes  sont,  à  peu  de 
chose  près,  la  formule  qu'il  employait  au  début  de 
ses  sermons,  au  dire  de  frère  Jean  Pauli  1  ;  enfin  le  texte 

1.  W.ici  les  deux  passages  : 

Brochure  de  1482.  Evangelibuch  (1515). 

Die  vngruntlich  barm-      Die  vngrùntliche  barm- 

hert/ikeit  gottes  vnfers  hi-  hertzigkeit   gotes  vnfers 

melifehen  vatters.  Dcrkoft-  hymmelfchen  vatters.  Der 

lich  verdinft  des  fchmertz-  koftlich     verdienft  des 

reichen  lidens  vnfers  her-  fchmertzreichen  leidens 

ren  ihefu  crifti  Furtretung  vnfers  herren  Jefu  chrifti 

_  r  _ 

der  edekn  verrumte  gotz  mufz  euch  vn  mir  er- 
gebererin  iungfrowen  ma-  fcheinen  ynn  vnfern  letften 
rien  erlchein  vns  aile  an  !  noten. 

r  J 

vnllrn  leften  noten. iFol.ult.)  'Fol.  3*.  col.  I.j 
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de  la  brochure  ressemble  d'une  manière  frappante  à 
celui  de  I'Ikrig  Schaf.  Il  n'y  a  pas  identité  complote, 
car,  dans  son  Introduction,  le  traducteur  nous  apprend 
qu'il  ne  s'astreint  pas  à  une  version  littérale  :  néan- 
moins on  retrouve  parfaitement,  dans  le  texte  de  1510, 
celui  de  la  brochure  de  14ÎÎ2  remanié,  poli,  ramené  a 
la  fidélité  d'une  traduction  ordinaire.  Le  passage  suivant 
permettra  d'en  juger. 


BROCHURE  DE  t'.U2. 

Zum  andern  zu  ihefu 
vnferm  erlofer. 

Aller  fuffefter  ihefus  vmb 
cre  vn  kraft  dines  aller- 
heiligften.  lidcns  heifz  mich 
ber  genûmen  werden  in 
die  zal  deiner  vllcrweltë. 
Du  mein  behalter  vnd  er- 
lofer /  ich  gib  mich  dir 
gantz/  nit  wider  dich  mein/ 
zu  dir  kum  ich  .  nit  trib 
mich  vfz.  Her  dyn  paradifz 
heifeh  ich  .  nit  vfz  wert 
meiner  verdinft  /  funder  in 
kraft  deines  feligften  lidens 
durch  welchesdu  mich  ar-  ( 
mentfeligen  haft  volli  cr-  , 

r 

lofen.  vnd  mirdas  paradifz 
mitdem  koften  deines  koft- 
lichen  blutes  kauffen  .  Ile 
mir  das  zegeben  .  dodurch 
weder  din  barmhertzikeit  I 


IKRRj  SCHAF. 

Das  drit  ftuck  haltet  in 
kurtze  gebet. 

Aller  fuffefter  Jefus/  vmb 
ère  vn  krafft  deines  aller 
I  gefegneten  leidês  /  heifs 
ich  entpfangc  werd  in  die 
zal  deiner  aufzerwolte.  Du 
mein  behalter  vn  erlofer. 
Ich   Uber  gib  mich  gantz 
dir  .  nit  venveift  mich  .  Zu 
dir  kum  ich  .  nit  vertreib 
mich  .  Herr  clein  paradifz 
heifeh  ich  .  nit  aufz  wert 
meiner  v'clicnft  .  fund'  in 
kralït  vn  nHïrckung  deines 
(  aller  gefegneften  leidens 
,  durch    welches  du  mich 
arme  hait  wollenerlofen/vn 
mir  dz  paradyfz  mit  ôêgelt 
deines  koftlichêbluts  kouf- 
fe  eile  mirdzfelb  zu  gebe/ 
I  da  durch  wed'  dein  reich- 


\  I 


1NTRODUC1ION 


noch  macht  wurt  gemin-  tum  noch  dein  macht  wurt 

dcrt.  nochdzparadifzdefter  gemindret  .  noch  dz  para- 

enger  oder  cleincr  wurt  dyfz  defter  enger  od'  klei- 
fundcn. 


iFol.  3kl 


ner  wurt  funde  . 


Fol.  Tf.  viKj 


La  même  ressemblance  se  rencontre  plus  ou  moins 
sur  toutes  les  pages  des  deux  traductions. 

Quel  est  l'auteur  des  corrections  qu'a  subies  le  texte 
primitif }  est-ce  Geiler  .  est-ce  l'éditeur  anonyme  de 
I'Irrig  Schaf?  c'est  ce  qu'il  est  difficile  de  décider. 
Déjà  de  nombreuses  variantes  se  présentent  dans 
l'exemplaire  de  Fri bourg,  imprimé  sans  lieu  ni  date  et 
sans  doute  en  contrefaçon.  Il  nous  est  également  im- 
possible de  déterminer  si  l'édition  de  1482  est  la  pre- 
mière, ou  si,  déjà  en  1480— 1481 ,  Geiler  en  avait  fait 
paraître  une  précédente,  ce  qui  est  assez  probable, 
car  la  brochure  de  1482  ne  parait  pas  avoir  été  im- 
primée en  Alsace.  Elle  offre  des  analogies  frappantes 
avec  une  brochure  intitulée  Tabula  artis  moriendi, 
également  de  1482,  et  qui  est  une  reproduction  du  texte 
latin  de  Gerson.  Cette  brochure,  dont  il  existe  un  exem- 
plaire a  la  bibliothèque  de  Colmar sort  évidemment 
des  mêmes  presses  que  notre  brochure  allemande.  Hain 
qui  la  mentionne  à  l'article  Gerson  (N°  7658)  ,  la 
suppose  imprimée  a  Augsbourg,  ce  qui  nous  amène- 
rait à  considérer  la  brochure  allemande  comme  une 

1.  C'est  une  brochure  de  huit  folios,  imprimée  avec  des  types 
presque  pareils  à  ceux  de  notre  Todtcnbùchlein,  portant  à  la  fin 
le  même  A  .  M  .  E  .  X  .  et  la  même  date  :  Anno  lxxxij.,  sans  lieu 
d'impression  ni  nom  d'imprimeur.  VAmcn  semble  gravé  dans  une 
pièce  de  bois  ou  de  métal,  car  le  point  placé  entre  FM  et  TE  est, 
clans  les  deux  textes,  plu-,  élevé  que  les  autres  points  du  même 
mot.  I.  S  initial  appartient  au  même  alphabet  que  l'E  initial  de  la 
brochure  allemande. 
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réimpression  d  une  brochure  publiée  primitivement 
en  Alsace.  De  nouvelles  découvertes  dans  les  Biblio- 
thèques pourront  seules  résoudre  cette  question  et 
compléter  la  bibliographie  de  cet  opuscule. 

Le  nom  de  Todtenuuchlein  que  nous  avons  donné  a 
la  brochure  ail.  nous  a  été  fourni  par  Geiler  lui-même 
qui  s'exprime  ainsi  :  «  Das  ist  dis  dottê  biechlin  daran 
ma  sol  leren  sterben.  »  —  <vDas  Buocn  Arbore  humana. 
Fol.  CLXXXV).  —  Hic  est  libellus  artis  moriendi 
(das  todtenbitchlein)  in  quo  perfeete  scripta  reperiuntur 
que  facienda  sunt  morienti  —  (Skrm.  prest.  Fol. 
CLXXXII1).  Il  est  assez  probable  que  ce  nom  fut  donné 
par  le  peuple  à  la  brochure  de  Geiler,  comme  aux  autres 
Ars  moriendi. 

BeichtspiegeL— Dans  son  I  ntrod  uction  au  Narrenschiff,  1 1  • 
nous  avons  entendu  1  Geiler  rappeler  les  brochures  qu'il 
avait  publiées  sur  Y  art  de  mourir  et  la  manière  de  se  con- 
fesser. Sans  doute  que,  pour  cette  dernière,  Gerson  fut 
encore  mis  a  contribution  par  le  prédicateur;  la  seconde 
partie  de  I'Opus  tripertitum  ,  de  confessione,  se  prêtait 
parfaitement  à  son  dessein.  11  y  a  là  un  examen  de  con- 
science suffisamment  détaillé,  suivi  d'une  instruction 
assez  complète  sur  la  confession  et  les  diverses  questions 
qui  s'y  rattachent.  Cependant  nous  devons  avouer  que. 
si  la  traduction  de  cet  écrit  de  Gerson  existe  dans  I'Irrig 
Schaf,  nous  n'avons  pu  trouver  la  brochure  dont  il  est 
parlé  dans  le  Narrenschiff  :  les  Beichtspiegel  ou  Beicht- 
buchlein  que  Hain  et  Panzkr  1  attribuent  à  Geiler  ne 
répondent  ni  à  l'écrit  de  Gerson,  ni  aux  exigences  d'une 
brochure  populaire. 


1.  Pag.  III,  Note  2. 

2.  Hain.  iT^-STiii.  —  Panzeb,  Annakn.  \.  S8— 383  et  30î. 
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Dans  l'espoir  qu'un  heureux  hasard  fera  découvrir 
quelque  jour,  au  fond  d'une  bibliothèque,  un  exemplaire 
de  l'ancien  Beichtbuchlein,  nous  avons  fait  réimprimer 
la  IIe  partie  du  E^reyeckecht  Spiegel.  Von  der  Beicht\ 
entre  elle  et  la  vieille  brochure  de  Geiler  c  De  la  manière 
de  se  confesser  v  se  présenteront  sans  aucun  doute  les 
mêmes  analogies  et  les  mêmes  divergences  qu'entre  le 
TodtenbUchlein  et  I'Irrig  Schaf. 

Un  passage  des  Sermones  prestantissimi  nous  révèle 
l'existence  d'un  autre  Beichtbïtchlein  en  vers,  dont  Geiler 
recommande  l'usage  aux  fidèles  ;  il  leur  en  énumère  le 
contenu  et  promet  d'en  donner  lecture  du  haut  de  la 
chaire  le  dimanche  suivant  :  «  Venez -y  donc  tous,  dit- 
il  ;  à  défaut  d'autres,  ce  seul  sermon  vous  aidera  à  faire 
votre  confession  » 

Malheureusement  le  sermon  annoncé  manque  :  ce 
devait  être  le  premier  sermon  de  carême;  l'année  n'est 

1.  Voici  ce  curieux  passage  :  on  sait  que  dans  le  style  du 
temps  dictamen  signifie  une  pièce  rimee. 

Confessioncm  faciant  :  vellemque  si  solum  salicet  aliquale  iuvamen 
haberent  talium  videlicet  bonarum  bon?  voluntati  consulcrc  volcntia 

(sic). 

Cogitaui  eis  traderc  memoriale  breue  cuiusdam  dictaminis  theu- 
tonici  non  prorsus  ad  talent  confessionem  faciendam  inutilis  ,  siqui- 
dem  continet  in  se  quomodo  ennterendum,  conjitendum  et  saiisfacien- 
dum  :  quomodo  peccatur  contra  duo  precepta  charitatis,  très  virtutes 
thcologicas,  q.iatuor  virtutes  Cardinales,  quatuor  peccata  in  celum 
clamantia,  quinque  sensus  ,  sex  opéra  misericordic  spiritualia  et  enr- 
poralia.  sex  peccata  in  spiritum  sanctum,  septem  sacramenta,  septem 
dona  spiritus  sancti,  septem  peccata  capit.ilia ,  octo  beatitudines, 
nouem  peccata  aliéna,  decem  precepta  decalogi  :  de  pénis  puta  in- 
femi  et  gaudtis  ceV.  Dictamen  hoc  erit  vtile  pro  omnibus  et  iocun- 
dum  ut  spero  :  ideo  ad  dnicam  futuram  proximam  id  in  cancellis  rvci- 
tabo,  et  si  potuero  ad  finem  ut  semper  sciatis  qud  quolibet  die  sim 
predicaturus'  q  unttm  punctum  accipiam.  Omîtes  ergo  ad  cam  d'nicam 
dre  volo  veniatis:  quia  ille  vnussermo  eti.vn  si  nullttm  alium  atttngcrct 
audirc  pro  confessione  facienda  proderit.  —  (Fcria  VI  post  Esto 
mihi.  —  Skrm.  i-ki>i.  /  %/ 5, fol.  CCXIV,  a.  b.i 
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pas  non  plus  indiquée.  Cependant  ce  que  dit  Geiler 
suffît  pour  nous  faire  retrouver  ce  Beichtspiegcl  rimé 
dans  une  brochure  de  32  pages,  petit  in-8°,  imprimée  à 
Bàle  par  Nicolas  Lamparter ,  sans  date  toutefois. 
Weller  qui  la  mentionne,  (N°  1099)  la  croit  de  1518. 
Sur  le  titre  il  est  dit  qu  elle  a  été  préchée  et  corrigée 
par  Geiler.  Elle  répond  parfaitement,  quant  à  sa  division, 
a  l'énumération  faite  par  celui-ci  dans  le  passage  cité; 
imprimée  ou  non,  elle  existait  donc  à  la  tin  du  XVe 
ou  dans  les  premières  années  du  XVIe  siècle;  Geiler 
l'a  préchée,  comme  il  le  dit  lui-même,  et  il  est  assez 
vraisemblable  qu'il  l'aura  corrigée. 

Discours  synodal.  —  Prononcé  le  18  avril  1482,  le  dis-  m. 
cours  synodal  de  Geiler  fut  sans  doute  imprimé  la  même 
année.  Nous  en  connaissons  deux  éditions  dont  aucune 
n'est  datée  ;  elles  diffèrent  entre  elles  par  le  nombre  des 
lignes  et  la  grandeur  des  caractères,  fort  anciens  toute- 
fois dans  l'une  et  dans  l'autre. 

Il  fut  reproduit  dès  1489,  dans  le  Directorium  statuum  , 
par  Pierre  Attendorn,  un  libraire  strasbourgeois  dont 
on  ne  connaît  que  cette  seule  publication  ;  Wickgram  le 
réimprima  en  1518  et  en  1521  dans  les  Scrmones  et 
varii  tractatus  ;  enfin  Wimphelingen  publia  en  1513  une 
traduction  allemande. 

Seelenheil.  —  «  Geiler  ayant  mis  par  écrit  une  série  de  |V. 
conseils  spirituels  dont  chacun  commençait  par  une 
lettre  de  l'alphabet,  les  donnai  une  personne  pieuse  qui 
les  fit  imprimer  :  »  c'est  là  l'origine  de  la  brochure  dési-  huediu. 
gnèe  sous  le  nom  de  Heylsame  1ère  und  predig,  telle 
que  nous  l'apprend  l'introduction  de  celle-ci.  Cet  opus- 
cule parait  avoir  obtenu  une  grande  vogue,  car  il  compta 
trois  éditions  en  deux  ans.  Geiler  avait  prêché  sur 
l'A  .  B .  C  à  Augsbourg  en  1488  ;  il  est  donc  fort  possible 
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que  la  première  édition  ait  paru  dans  cette  ville  :  c'est 
un  petit  volume  d'une  feuille  in-8",  sans  titre,  ni  lieu, 
ni  nom  d'imprimeur;  à  la  fin  se  lit  la  date  :  1489. 

La  gravure  qui  se  trouve  en  tète,  au  verso  du  premier 
folio,  se  rencontre  dans  une  édition,  sans  lieu,  ni  date,  ni 
nom  d'imprimeur,  des  Statuten  der  Rosenkran\brudcr- 
schaft,  de  Jacob  Spreyger,  imprimés  également  en  1477 
par  Bœmler  à  Augsbourg.  (Strauss  Mon.  typ.  p.  89). 

La  même  année  et  l'année  suivante  parurent,  peut- 
être  à  Strasbourg,  une  seconde  et  une  troisième  édition 
de  la  môme  brochure  :  la  première  de  six  folios,  l'autre 
de  quatre.  Toutes  deux  ne  portent  que  la  date  de  l'im- 
pression, sans  lieu  ni  nom  d'imprimeur  ;  la  dernière 
seule  a  pour  titre  :  Ein  heylsame  1ère  vnd  predig  des 
wur\digen  vnd  Hochgelerten  docters  Doc\tor  Johansen 
Geiler  von  Keysers^berg, 

Chacune  est  précédée  d'une  gravure  :  celle  de  l'édition 
de  1489  est  copiée  dans  l'édition  de  1490. 

La  preuve  que  cette  brochure  est  véritablement  de 
Geiler,  nous  est  fournie  par  le  fait  que  nous  la  retrouvons 
textuellement  dans  les  Sennoncs  alphabet  ici  de  vita 
chrisîiana  ,  et  dans  l'Alphabet  in  XXIII  predigen  ,  où 
chacun  des  petits  chapitres  de  la  brochure  forme  le 
thème  d'un  sermon  .  On  y  retrouve  certaines  pensées 
déjà  formulées  dans  les  Monita  ad  Frid.  de  Zollcrn, 
notamment  le  chap.  O.,  enfin  elle  est  citée  dans  le 
Bilger  (pag.  127)  qui  rappelle  le  chap.  G. 

Panzer  (525.)  mentionne  encore  une  quatrième  édition 
qu'il  a  trouvée  dans  la  Schwar^ische  Sammlung  ;  elle  est 
imprimée  à  Francfort-sur-l'Oder  en  Vc02,  et  comprend 
une  feuille  et  demie  in-8°  ;  la  gravure,  telle  qu'il  la  décrit, 
est  semblable  à  celles  de  la  2e  ou  de  la  3e  édition  ;  il  ajoute 
que  l'auteur  ou  plutôt  l'éditeur  se  nomme  Jean  Schrag.  — 
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N'ayant  pu  découvrir  aucun  exemplaire  de  cette  édition, 
nous  n'avons  pas  été  en  mesure  de  vérifier  l'exactitude 
de  cette  description,  ni  de  rechercher  sur  quoi  est  basée 
l'assertion  de  Panzer  au  sujet  de  Jean  Schrag. 

Der  liilger.  —  En  1408  lors  de  son  séjour  à  Augsbourg 
auprès  de  l'évêque  Frédéric  de  Zollcrn ,  Geiler  avait 
prêché  sur  divers  sujets,  notamment  sur  les  qualités  de 
pèlerin,  en  prenant  pour  texte  ces  mots  :  «  Non  habemus 
hic  manentem  civitatem,  sed  futuram  intramus  '.  » 

Six  ans  plus  tard,  en  1494,  parut  un  petit  volume, 
in-0°  carré,  intitulé  :  Der  liilger  mit  seinen  eygenschaften 
auch  \figuren  »  qui  prétendait  reproduire  ces  sermons. 
Il  porte  la  date  de  1494,  mais  ni  l'imprimeur,  ni  le  lieu 
de  l'impression,  ni  l'auteur  ou,  si  l'on  préfère,  l'éditeur 
ne  sont  nommés.  C'est  une  œuvre  informe  comme  style 
et  comme  exécution  typographique  :  tantôt  la  ponc- 
tuation manque,  tantôt  elle  est  prodiguée  sans  intelli- 
gence aucune  ;  des  pages  entières  ne  présentent  ni  une 
majuscule,  ni  rien  qui  indique  la  coupe  des  phrases.  Une 
nouvelle  édition  parut  à  Augsbourg  en  1499  chez  Lucas 
Zeissenmair  :  celle-ci  est  plus  correcte  au  double  point 
de  vue  typographique  et  littéraire  Toutes  les  deux  ren- 
ferment les  mêmes  gravures  sur  bois  insérées  dans  le 
texte  :  seule  la  gravure  initiale  diffère,  et  celle  de  l'édition 
de  1499  est  de  beaucoup  la  meilleure  :  en  tout  il  y  a  douze 
planches  dont  quelques-unes  reproduites  deux  ou  trois 
fois,  si  bien  que  la  première  édition  contient  17  gra- 
vures; la  seconde  n'en  présente  que  16,  et  deux 
planches  (n"  9—10)  ne  reparaissent  plus.  De  part  et 
d'autre  les  gravures  sont  grossièrement  coloriées  à 

I.  Hchr.  XIII.  1i.  La  Vulgatc  porte  le  mot  inquirimus  qui  est  la 
traduction  littérale  du  grec. 
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la  gouache  :  elles  sont  dans  le  style  de  l'ancienne  école 
d'Augs  bourg. 

Si  rudimentaire  qu'il  soit  au  point  de  vue  de  la  forme, 
le  texte  du  Bilger  offre  un  vif  intérêt  parce  qu'il  est  le 
premier  jet  d'une  œuvre  que  Geiler  reprit  et  perfec- 
tionna avec  soin.  Déjà  dans  les  Predigen  teutsch  (15308, 
1510)  nous  le  retrouvons  plus  développé  quand  au  fond 
et  considérablement  modifié  dans  l'expression  :  il  est 
évident  que  la  brochure  de  1494-1499  n'a  pas  été  utilisée 
par  l'auteur  de  celte  nouvelle  rédaction  :  on  en  jugera 
en  comparant  les  deux  passages  suivants  par  lesquels 
commencent  le  Bilger  et  la  Bilgerschaft. 


Der  bilger. 

(Î494) 

Das  ift  der  bilger  den 
der  wirdig  doctor  gebredi- 
get  bat,  vn  das  ift  des  wort 
desanefangs  .  vnd  fpricht  . 
Sanctus  paulus  wir  haben  ' 
hie  kain  beleibende  ftat 
fund'  wir  fuchen  ain  kinf- 
tigen  fo  wir  nun  hie  kain 
beleibcnclcn  ftat  haben  Vnd 
fuchen  ain  kinftigen  fo  fei 
wir  geleich  alfz  ain  bilger 
vnd  wandlë  alfo  hie  durch 
die  welt  bis  wir  kûmê  jn 
vnfer  vatter  land  das  ift  jn 
die  ewig  falikeU'  Wollen 
wirdahin  kume  fo  muflen 


Predigen  teutsch. 

(1508). 

Wir  habët  hie  kain  bli- 
bende  ftat  aber  wir  fu- 
chendt  ain  kunfftige.  Wir 
feind  aile  l'amen  /  frein bd 
viî  bilger  in  difer  weldt  / 
als  Dauid  fpricht .  Her  ich 
bin  ain  herkomling  vnd  ain 
bilger.  Wannen  kômen  wir 
hcr.  Dauon  fpricht  Job  Der 
menfeh  wùrt  geboren  von 
dem  weib .  vnd  ift  leben  ain 
kurtze  zcit  /  er  wurt  crfûlt 
mit  vil  arbaitfàligkayten  / 
vnd  bleibetnymmerindem 
felben  ftatt  .  Jetz  traurig 
denn  frôlich  heïit  kranck  / 
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wiran  vnfz  haben  dieaigen- 
fchaft  vnd  wciiz  aines  bil- 
gers  vnd  mùflen  tun  zu  ge- 
leicher  weifz  als  ain  bilger 
tut  Nun  hab  ich  fur  mich 
genûmen  zwainezig  aygen- 
fchaft  oder  weis  die  ain 
bilger  hat  derdeain  rechter 
criften  bilger  ift,  Als  wen 
ainer  gen  dé  verren  Sant 
Jacob  will  gan  oder  gen 
Rom  vnnd  will  genad  vnd 
applas  erlangen   vmb  ail 
fein  lund  Vnd  wen  er  alfo 
veraufz  will  ziechen  fo  be- 
rait  er  fich  vor  zu  was  er 
auf  den  weg  bedarf  . 

Vnd  zu  dem  erftë  fo  be- 
zalt  er  ail  fein  fchuld  got 
vnd  dem   menfehen  vnd 
das  ift  die  erft  weifz  das.das 
er  fein  fchuld  bezalt  wan 
er  waift  nitob  er  herwider 
kumpt    oder    vnd'  weg 
ftùrpt  /  Alfo  fol  auch  ton 
ain  Cri  lien    menfeh  des 
kummen  wil  jn  ewige  fali- 
keit  Der  applas  der  lund 
will  erlangen  der  foll  zum 
erften  auch  ail  fein  fchuld 
bezalen  die  er  fchuldig  ift 
got  vnd  dem  menfehen  / 


morgen  gefund  .  Vnd  alfo 
lind  wir  alwegen  vnftat 
Auch  fpricht  fanctus  Pe- 
trus  Ich  bit  ùch  aller  hai- 
liglichoft  als  herkômling 
vnd  bilger  .  Darûb  fpricht 
fanctus  Paulus  wir  haben 
nie  kain  bleibende  ftatt  . 
Aberwir  fuchen  ain  kiintf- 
tige  .  Seidtmal  nun  wir 
bilger  lind  fo  follen  wir  an 
vns  nemen  die  gebard  vnd 
aygenfehaflt  der  bilger  aulV 
das  wir  mogen  widerhaim 
keren  in  vnfer  vatterland  / 
difer  aigenfchafft  feind  . 
xviij  . 

Die  erft  aigenfehaft  aines 
bilgers  ift/ Das  er  fine  fchul- 
den  bezalt / die fchulden  des 
pfennigs  vn  der  lund  .  Ain 
menfeheder  hye  auffdifem 
ertrich  /  will  fein  ain  gaift- 
licher  bilger/ vnd  will  wan- 
delen  von  dem  ellend  difer 
welt  hyn  tzu  feynem  vatter- 
land ewiger  faligkait  .  Der 
foll  zu  dem  erften  bezalen 
die  fchuld  feinem  nachften. 
wcm  er  etwas  zeitlichs 
fchuldig  ift  Wen  wir  haben 
narûg  .  vnd  damit  wir  vns 
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Dz  ift  dn  ainfz  beichtet  ail 
fein  fmd  vnd  mit  dcii  ge- 
liclen  da  du  mit  gefiïndet 


bedeckcn  /  daran  fol  vns 
benugn.Gebend  dcm  kaifcr 
was  dem  kaifer  zugehort  / 


haft  damit  wùrck  wider   vnd  gcbend  got  was  got  zu- 

»  r 

bufzwertikait  wennclu  aber   gehort .  Die  fchuld  d' lùnd 


fol  der  gaiftlich  bilger  be- 
zalcn  vnferm  herren/durch 
ain  warhaftig  penitentz 
Vnd  wamltd'  menfchgfiin- 
det  hat  damit  fol  er  bielfen. 
als  fant  Pauls  fpricht  .  wie 
ireuereglid'erboten  haben 
zu  dienen  der  vngerechti- 
kait  vn  der  bofzhait  /  alfo 
fcher  vater  fich  a  deinë  ain  i  follen  ir  nun  eùere  gelicler 
gepornen  fun  vnfer  herren   erbietten  der  gerechtikait 

in  hailikait  .  Biftu  aber 
fchwach  worden  .  vn  kan't 
nitt  mer  pcnitentzliche 
werek  wircken  .  So  du  nu 


des  nit  magfttun  fo  pit  got 
de  herren  vmb  lenger  zil 
magf'tu  des  auch  nit  tun  fo 
pit  got  de  herren  daser  dir 
dei  fchuld  vergeb  alfz  wir 
vergeben  vnfern  fchuldi- 
gern  ,  magftu  des  auch  nit 
ton  ,  fo  gib  ain  hand  ge~ 
fchrift  .  vn  fprich  himli- 


ielu  Criftumldem  vô  vnfer 
wegê  fein  leib  zerdent  ift 
worden  vn  mit  feinë  haili- 
gen  wuden  dar  ein  gc- 
fchribe  dë  brief  vnd  hand    nit  magft  graben  /  nit  be- 


gefchrifft  /  nim  hinn  fur  ail 
vnfer  fchuld  vnd  lafz  ab 
vnfer  fchuld  /  vnd  pein  . 
Vnd  alfo  zal  got  die  fchuld 
etc. 


fcham  dich  zu  beetlen  bit 
vmb  ain  zy\  fprich  /  herr 
hab  ain  gedult  in  mir  . 
ich  wil  dir  ailes  gelten 
etc. 


II  y  a  dans  les  Predigen  teutsch  10  qualités  du 
Pèlerin  comme  dans  l'édition  de  1494,  de  plus  un  cha- 
pitre hur  les  7  Marchés  spirituels,  von  sieben  gaistlichen 
marckten,  où  le  Pèlerin  doit  s'approvisionner  ,  lequel 
chapitre  ne  se  trouve  que  là. 


Digitized  by  LjOOQle 


lier  niLGER. 


XV 


Le  texte  des  sermons  contenus  clans  les  Predigen 
Tcutsch  a  très-probablement  été  rédigé,  sinon  en  tout, 
du  moins  en  partie,  par  des  religieuses  de  Ste-Madeleine, 
d'après  les  sermons  prèchésà  Strasbourg. 

En  1500,Geiler,  qui  depuis  1478  occupait  la  chaire  Pkicbownus 
de  la  cathédrale,  commença  ses  sermons  sur  le  jubilé 
par  la  déclaration  suivante  :  «  J'ai  résolu,  dit-il,  pour 
un  temps ,  quelques  années  peut-être  ,  de  ne  pas 
chercher  de  nouveaux  sujets  ,  comme  je  l'ai  fait 
pendant  vingt-deux  ans,  mais  de  revenir  à  mon  bien, 
c'est-à-dire  à  ce  que  je  vous  ai  prêché  précédemment. 
Je  le  mettrai  en  la  forme  convenable  pour  que  mon  tra- 
vail ne  soit  pas  entièrement  perdu  :  peut-être  quelqu'un 
y  trouvcra-t-il  l'occasion  de  dire  des  choses  meilleures. 
Parmi  ces  sujets  que  je  reprendrai,  j'ai  résolu  de  com- 
mencer par  le  Pèlerin  x .  »  Tl  le  fit  en  effet  et  donna  à  sa 
pensée,  à  peine  ébauchée  dans  les  textes  précédents,  cette 
forme  définitive  qu'elle  a  dans  la  Cristenlich  Ililgerschaft 
et  le  Peregrimis  ,  publiés  tous  les  deux  par  son  disciple 
Otther.  Ledition  allemande  parut  la  première;  dans  sa 
dédicace  adressée  à  très-honorable  et  vertueuse  dame 
Radegonde  Gossenbroteryn,  à  Fiessen, Otther  déclare  avoir 
fait  cette  publication,  d'une  part  en  vue  de  son  utilité 
pour  les  fidèles,  de  l'autre  afin  de  satisfaire  au  vœu  de 
Geiler  qui  désirait  voir  paraître  le  liilger  complet  sous 
une  forme  correcte  *,  vu  qu'auparavant  il  avait  été  publié 
à  diverses  reprises  mais  incomplet  et  incorrect 3. 

Otther  ajoute  qu'il  a  donné  cette  édition  d'après  le 

1.  PsREQKlNUd.  Introduction,  fol.  I.  A.  iij. 

2.  VoHkùmlich  vnd  gerecht. 

Vtivall'iitmlich  vnd  unjerecUt.  Les  publications  incorrectes  et 
incomplètes  dont  se  plaignait  (iciler,  à  en  croire  Otther,  sont 
évidemment  nos  vieux  Bitger  d'Augsbourg. 
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manuscrit  même  de  Geiler,  noch  meyming  vnd  vnder- 
ivysung  eigener  handgeschrifft ,  et  il  réprouve  d'avance 
toute  publication  sur  le  môme  sujet  qui  différerait  de 
la  sienne.  L'année  suivante,  il  publia  le  Peregrinus  en 
latin.  Dans  ces  deux  ouvrages  la  métamorphose  est 
complète  :  la  brochure  d'Augsbourg  est  devenue  d'une 
part  un  in-folio  de  228  feuillets,  de  l'autre  un  in-8° 
carré  de  132  feuillets.  L'édition  de  1494  annonçait 
20 qualités  du  Pèlerin,  tout  en  n'en  donnant  que  18; 
ici  nous  en  avons  25;  la  19e  et  la  20e  sont  formées  de 
l'ancienne  16e,  les  13e,  21e  ,  24  et  2oe  ont  été  ajoutées  ; 
de  plus  l'ordre  primitif  est  interverti.  Le  texte  latin 
semble  se  rapprocher  le  plus  de  l'œuvre  de  Geiler  qui 
écrivait  dans  cette  langue  le  canevas  de  ses  sermons, 
comme  la  plupart  des  prédicateurs  de  ce  temps  ;  le 
texte  allemand,  plus  étendu,  a  été  visiblement  remanié 
de  façon  à  devenir  un  livre  populaire.  Mais  dans 
l'œuvre  de  l'auditeur  anonyme  d'Augsbourg,  comme 
dans  celle  quOtther  arrangea  à  loisir  à  l'aide  des  manus- 
crits de  Geiler,  c'est  toujours  le  même  fonds  d'idées, 
et  l'on  reconnaît  partout  l'accent  austère  et  convaincu 
du  maître. 

VI.         Scndtbrieff.  —  Le  jour  de  la  S.  Barnabe  (  1 1  juin)  1499, 

Si  Nt.i  Geiler  envoya  aux  Pénitentes  de  Fribourg  en  Brisgau, 

mrr. 

du  môme  ordre  que  celles  de  Ste-Macleleine  de  Stras- 
bourg, un  sermon  accompagné  d'une  lettre  qui  est 
peut-être  la  plus  belle  page  sortie  de  sa  plume.  De  même 
que  l'on  retrouve  le  réformateur  du  clergé  dans  la  lettre 
à  Hoyer  de  Barby  \  on  reconnaît  ici  le  sévère  directeur 
des  Pénitentes  et  le  réformateur  de  la  vie  monastique. 
Cette  lettre  jette  en  outre  de  vives  lumières  sur  la 

1.  Un  réformateur  catholique  .  .  .  Pièces  justificatives  n-  V. 
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diffusion  qu'avaient  obtenue  clés  lors  les  sermons  c!c 
Geiler  :  elle  nous  fait  assister  aussi  au  travail  de  mani- 
pulation a  laquelle  ses  œuvres  étaient  quelquefois 
soumises,  t  La  mère  prieure  de  Strasbourg-,  y  est-il  dit, 
n'a  pas  voulu  que  ce  sermon,  auquel  la  lettre  servait 
d'accompagnement ,  fût  communiqué  tel  quel  aux 
laïques  :  »  (évidemment  à  cause  de  certains  détails  in- 
times, destinés  seulement  aux  oreilles  des  sœurs),  «  elle 
en  a  donc  tiré  un  sermon  pour  les  laïques,  en  ajoutant  et  en 
retranchant  comme  elle  l'a  jugé  à  propos:  ce  dernier  je 
vous  l'envoie  également,  communiquez-le  a  qui  vous 
voudrez.  • 

La  conduite  de  la  mère  prieure  s'explique  parfaite- 
ment, pour  peu  que  le  sermon  en  question  contint 
seulement  la  dixième  partie  des  dures  vérités  ren- 
fermées dans  la  lettre  ;  il  était  inutile  d'initier  le  public 
a  des  misères  qui  faisaient  gémir  les  âmes  vraiment 
chrétiennes,  mais  qui  seraient  devenues  un  sujet  de 
scandale  pour  les  esprits  faibles,  et  de  dérision  pour  les 
impies.  Il  est  assez  probable  que  la  même  opération  se 
fit  pour  les  autres  sermons  prèchés  dans  les  couvents, 
et,  pour  cette  raison,  la  Lettre  aux  Pénitentes  de  Fribmtrg 
est  doublement  précieuse,  car  elle  nous  révèle  Geiler 
tel  qu'il  était  dans  ses  plus  intimes  conférences  avec 
les  religieuses. 

Le  manuscrit  de  cette  lettre  a  été  brûlé  a  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Strasbourg  en  1H70;  il  nous  est 
donc  impossible  de  vérifier  si  la  brochure  imprimée  en 
1543  en  est  la  fidèle  reproduction  ;  nous  n'avons  cepen- 
dant aucun  motif  de  croire  qu'elle  ait  été  falsifiée. 

C'est  un  petit  in-4°  de  deux  feuilles  :  un  pamphlet 
protestant,  souvent  réimprimé  sous  le  titre  de  Berbcii, 
est  annoncé  sur  le  titre  du  Sendtbrieff,  tout  en  portant 
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dans  le  texte  une  signature  spéciale.  Aucune  indication 
n'est  donnée  sur  le  lieu  de  l'impression  ni  sur  le  nom 
de  l'imprimeur  :  la  date  de  MDXLIII  se  lit  à  la  fin  du 
Berbeli.  Nous  ignorons  s'il  existe  encore  d'autres  éditions 
de  la  lettre  de  Geiler. 
VII .        Les  XXI  Articles.  —  L'an  1501,  le  jour  de  la  fête  de 

I  )  1 1",  XXI 

Artiksi     St.  Jean-Chrysostôme  (27  janvier).  Geiler  donna  lecture 
au  sénat  de  Strasbourg  d'un  mémoire  en  vingt  et  un 
articles,  dans  lequel  il  indiquait  les  réformes  les  plus 
urgentes  à  introduire  dans  la  législation  et  le  gouver- 
nement de  la  République.  Cette  pièce,  si  importante  pour 
l'histoire  de  la  cité,  est  mentionnée  par  Wimpheling  1 
dans  ses  notes  biographiques  sur  Geiler  ;  elle  fut 
résumée  plus  tard  par  Wencker  dans  sa  Chronique 
malheureusement  perdue,  et  par  Clussrath  dans  ses 
Collcctanea  msc.  ;  elle  avait  disparu  depuis  lors,  et  M. 
Schnéegans  exprimait  en  1852,  dans  son  étude  sur  le 
Roraffe*.  la  crainte  qu'elle  n'eût  péri  dans  l'incendie 
des  Archives  de  1686,  ou  lors  du  pillage  de  l'Hôtel  de 
ville  en  1789. 

Il  n'en  était  rien  cependant  :  une  première  copie  des 
XXI  Articles  nous  fut  signalée  aux  archives  de  la  Pré- 
fecture du  Bas-Rhin  3  par  M.  l'abbé  Hanauer;  un 
heureux  hasard  nous  en  fit  découvrir  une  seconde  aux 
archives  municipales  de  Strasbourg;  enfin  le  biblio- 
thécaire de  Schlestadt,  M.  Wendling  en  a  trouvé  une 
troisième  dans  un  volume  de  la  bibliothèque  de  cette 
ville.  Nousavonsfaitimprimerle  manuscrit  des  Archives 
municipales ,  comme  le  plus  ancien  et  le  plus  correct, 

1.  Voir  les  détails  dans  Un  réformateur  catholique  Chap.  V, 

pag.  75. 

2.  Das  Pfmgstfest  und  der  Roraffe.  Alsatia  de  1851. 

3.  H.  1360.  1.  fonds  de  Saint-Jean. 
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à  la  suite  de  notre  Vie  de  Geiler  de  Kaysersberg  :  nous 
donnons  ici  en  note  1  la  lettre  que  le  prédicateur  adressa 
aux  deux  délégués  du  Sénat,  en  leur  envoyant ,  le  27 
mars,  le  texte  du  mémoire  lu  par  lui  au  sénat  le 
27  janvier  précédent. 

De  cette  lettre  il  résulte  que  le  mémoire  fut  recopié  ; 
il  ne  serait  pas  impossible  que  la  copie  déposée  aux 
Archives  municipales  de  Strasbourg  fût  cette  pièce 
originale.  C'est  un  cahier  in-folio  de  10  feuillets  en 
fort  papier;  le  mémoire  se  termine  au  verso  du  dernier 
feuillet  qui  ne  compte  que  11  lignes  :  les  derniers  mots 
sont  : 

Rccitatum  coram  scnatu  anno  l">01  fcria  quarta  die  sancti 

Johannis  crisostomi  hora  octava  usquc  ad  dccimam  . 

Trostspiegel.  —  En  1503  parut  à  Strasbourg,  sans  vill. 
nom  d'imprimeur,  une  brochure  intitulée:  «  Eyn  trost-  1)1  n  1  "°st- 
spiegel  Cristlichs  trosts . .  durchden...  Doctor  Johannes  PIEOEl" 

o 

von  Keysersperg  \u  Stras\burg  gepredigt  :  »  et  le  titre 
ajoute  que  cet  écrit  a  été  communiqué  par  le  prédicateur 
à  l'un  de  ses  protecteurs  t  Eynem  synem  gunner  fgott 
weis\  synen  namen)  »  dont  Dieu  sait  le  nom. 

1.  Dem  fursichtigen  und  wisen  herren  Obrccht  Armbrustcr  und 
herren  Peter    Argcn,   altammeister    und  funfcehenmeistcr 
Strasburg. 

Fursichtigen  wysen  lieben  herren.  Noch  dem  nechsten  und 
letzten  abscheid  das  ich  'sitten  mol  ich  mich  des  crbotten  hab 
uberantwurtcn  mog  die  artickel,  so  ich  denn  in  gegenwirtikcit 
cincs  ersamen  Rats  verlesen  hab  in  hofTnung  es  werd  guot.  hab 
ich  dijse  artickel  mijner  mancher  leyg  anlijgcn  halh,  nitt  ce 
mœgcn  lossen  abschriben,  und  die  also  abgcschribnen  rcchtvcr- 
tigen,  wic  ir  sij  denn  abo  schen ,  und  also  bisshar  ver/ogen 
schick  ich  uch  nunzcmal  zuo,  in  grosscr  hoffenung  cin  Ersamcr 
rot  werd  handlen  das  die  er  gottes  sij  vor  allen  dingen.  der  selcn 
heil,  der  statt  cr  und  nutz  mitt  sampt  aller  irer  inwoncr.  und  niit 
lassen  erligen;  was  ich  dor  zuo  geroten  und  hellflcn  mag,  wil 
ich  willig  sin.  Dat.  xxvij  marcii  11501.  Johannf.s  Ki.isersperc,. 
(Archives  de  la  ville}. 
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Dans  le  Granatai-fel,où  cette  pièce  fut  réimprimée,  se 
trouvent  quelques  nouveaux  détails:  nous  y  voyons  que 
le  protecteur  anonyme  était  un  chanoine  de  Strasbourg, 
le  Margrave  Charles  de  Bade.  Cédant  à  ses  instantes 
prières,  Geiler  avait  résumé  «  aufls  kurt\est  \usamen 
geset^tt  »  cinq  sermons  prêchés  par  lui  à  l'occasion 
d'une  maladie  pestilentielle,  et  lui  en  avait  remis  le 
manuscrit. 

Enfin  dans  PIrrig  sciiafoù  se  trouve  reproduit  égale- 
ment le  Trostspiegel,  nous  apprenons  que  le  fond  de  cet 
opuscule  est  emprunté  à  Gerson,  mais  que  Geiler  y  a  fait 
quelques  additions  :  mit  etwas  \usat\.  Publié  à  Stras- 
bourg en  1503,  le  Trostspiegel  fut  imprimé  en  contre- 
façon à  Bàle  par  Berkmann  von  Olpe,  et  compta  de 
nombreuses  réimpressions  à  Strasbourg,  Augsbourg  et 
ailleurs.  A  Bàle  Samuel  Apiarius  le  réimprimait  encore 
en  1583,  et  suivant  le  Teutsche  Merkur  (1783),  il  parut 
également  à  Hambourg  en  1591  et  en  1592. 

Dans  ces  diverses  éditions  le  texte  est  à  peu  près  celui 
de  la  brochure  de  1503,  cependant  elles  présentent 
entre  elles  quelques  différences  que  nous  signalons  plus 
loin  dans  le  catalogue  des  ouvrages  de  Geiler. 

Passion.  —  L'imprimeur  Strasbourgeois  Jean  Knob- 
loch,  ayant  acheté  les  planches  d'une  Passion  due  au 
burin  d'un  jeune  graveur  bàlois,  Urs  Graf,  demanda  à 
Geiler  de  lui  fournir  un  texte  latin,  destiné  à  accompagner 
les  gravures  ;  celui-ci  le  tira  du  Monotesseron de  Gerson 
et  des  évangiles.  Ringmann  Philesius,  un  jeune  huma- 
niste d'Orbey  qui,  à  cette  époque,  dirigeait  à  Strasbourg 
une  école  libre,  en  fit  une  traduction  allemande,  et  les 
deux  furent  plusieurs  fois  réimprimés  à  Strasbourg, 
en  11306,  1507,  1508,  1509  et  1513. 
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II. 

A  partir  de  1508  commence  en  grand  la  publication 
des  œuvres  de  Geiler  :  au  lieu  de  brochures  nous  ren- 
controns des  in-folio  et  des  in-quarto  dont  nous 
n'avons  pas  besoin  de  refaire  l'histoire  ;  nous  nous 
bornerons  donc  à  quelques  données  générales  sur  la 
manière  dont  les  écrits  de  Geiler  ont  été  livrés  à  la 
publicité,  les  personnes  qui  les  ont  fait  paraître,  les 
imprimeurs  et  les  artistes  qui  ont  contribué  à  leur 
exécution  typographique  et  à  leur  illustration. 

Sources.  —  Nous  avons  déjà  dit  que  Geiler,  au  rapport 
de  Beatus  Rhenanus,  ne  publia  aucun  de  ses  ouvrages, 
ce  qui  est  vrai  en  effet  pour  les  sermons  à  partir  de 
1508  :  toutefois  il  s'était  de  bonne  heure  dessaisi  de 
certains  manuscrits,  nous  l'avons  constaté  pour  la 
Heyhame  Lere  und  Predig,  le  Trostspiegel,  les  Sermons 
envoyés  aux  Pénitentes  de  Fribourg.  A  l'occasion  de 
ces  derniers,  nous  apprenons  de  Geiler  lui-même  qu'il 
avait  envoyé  précédemment  aux  mêmes  religieuses  les 
sermons  «  Von  den  neûn  fruchten  eines  rechten  closter- 
lebens.  » 

Les  manuscrits  de  ces  sermons  ne  restèrent  pas  ren- 
fermés dans  les  couvents  des  Pénitentes  :  à  la  fin  d'un 
volume  msc.  de  Sermons  de  Geiler,  au  nombre  desquels 
se  trouvent  précisément  les  Netin  fruchten  eines  rechten 
Ciosterlebens  ,  nous  lisons  :  «  Ce  livre  a  été  écrit  en 
1504;  quiconque  le  lira  veuille  se  souvenir  devant  Dieu 
des  dignes  mères  prieure  et  religieuses  du  couvent 
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des  Pénitentes  à  Fribourg^Mi  nous  ont  prêté  deux  volumes 
d'où  a  été  tiré  ce  présent  livre  » 

Ainsi,  du  vivant  même  de  Geiler,  un  certain  nombre 
de  ses  sermons  se  transmettaient  manuscrits  de  couvent 
à  couvent,  et  les  copies  se  multipliaient  en  Alsace  et 
au-delà  du  Rhin  ;  ce  qui  arriva  pour  cette  collection, 
qui  devint  plus  tard  les  Predigen  teutsch,  dut  se  pro- 
duire également  pour  d'autres,  car  le  zèle  et  l'activité 
littéraire  des  religieuses  ne  se  ralentirent  pas.  De  môme 
que  les  Pénitentes  de  Strasbourg  avaient  recueilli  de  la 
bouche  du  maître  les  sermons  prêchés  de  1488  à  1500, 
elles  mirent  par  écrit  ceux  qui  portent  le  nom  de  Seelen 
Paradis{,  1503 — 1505.  La  prieure  Susanne  Horwart 
d'Augsbourg  et,  après  sa  mort,  Sœur  Ursule  Stingel 
sont  désignées  comme  ayant  rédigé  le  texte  que  Geiler 
revit  et  corrigea  ensuite.  Il  est  assez  probable  que  la 
même  chose  se  passa  pour  tous  les  sermons  prêchés  à 
Sainte-Madeleine,  à  Sainte-Catherine,  à  Sainte-Mar- 
guerite et  à  Saint-Nicolas.  De  là  une  première  catégorie 
de  sermons  manuscrits  dont  quelques-uns  peuvent 
être  considérés  comme  authentiques  ;  viennent  ensuite 
les  manuscrits  de  Geiler  lui-même,  et  enfin  les  notes  que 

1 .  A  Iso  hat  hie  ein  end  die  tafel  des  buchs  d\  do  geschriben 
ist  worden  in  dem  ior  noch  der  geburt  des  herren  funff 
\echen  hundert  vn  fier  ior  /  vn  der  doran  liset  der  gedenck 
gegen  got  der  wirdige  muttren  priorin  vn  conuent  $u  den 

ruweren  \e  friburg.  Die  vns  vss  ir  grossen  tugend  gelichen 

*  _  ° 

hand  \wey  bûcher  j  vo  denen  dis  gegenwirtig  buch  ab ge- 
schriben ist. 

Ce  msc.  forme  un  vol.  in-  'r  de  V-292  fol.  sur  papier,  il  contient 
les  sermons  connus  sous  le  nom  de  Predigen  teutsch,  et  provient 
probablement  des  Dominicains  de  Colmar;  il  se  trouve  en  ce 
moment  à  la  bihliothèquc  de  cette  ville. 
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certains  auditeurs  rédigèrent  sur  la  foi  de  leurs  sou- 
venirs :  telles  sont  les  trois  sources  auxquelles  ont  puisé 
tous  ceux  qui  ont  publié  des  sermons  de  Geiler. 

Les  Editeurs.  —  La  plupart  des  recueils  de  sermons  Editeurs 
publics  par  des  anonymes  peuvent  être  considérés  Les 
comme  une  reproduction  des  manuscrits  rédigés  dans  anonymes- 
les  couvents  :  ce  sont  les  volumes  intitulés  Predigen 
teutsch,  Irrig  Schaf (en  partie  du  moins),  Granatapfel, 

u 

Seelen  Paradis^,  Predig  der  Himelfart,  Buch  der  Siinden 
des  Munds  et  Von  den  dry'Maricn. 

Les  manuscrits  originaux  de  Geiler  furent  utilisés 
par  Otther,  Biethen  et  Pierre  Wickgram. 

Jacques  Otther,  de  Lauterbourg,  clerc  du  diocèse  de  Jacques 
Spire ,  vécut  plusieurs  années  auprès  de  Geiler  en  0ither- 
qualité  de  familiaris,  remplissant  sans  doute  les  fonc- 
tions de  secrétaire.  A  la  mort  du  maître,  il  se  rendit  à 
l'université  de  Fribourg  où  il  devint  en  1517  licencié 
en  théologie  l. 

La  position  qu'il  occupait  auprès  de  Geiler  le 
mettait  à  même  de  puiser  dans  les  papiers  du  prédi- 
cateur ;  il  en  profita  pour  faire  paraître  successive- 
ment du  vivant  de  celui-ci  et,  à  ce  qu'il  parait,  par  le 
conseil  de  Wimpheling,  les  Fragmenta  passionis  1507, 
—  les  sermons  De  oratione  dominica ,  1509,  et  la 
Naviculafatuorum,  qui  s'imprimait  lorsque  survint  la 
mort  de  Geiler  (10  mars  1510),  car  la  dédicace  est  datée 
du  11  février,  et  Beatus  Rhenanus  eut  le  temps  d'écrire 
la  biographie  du  défunt  qui  fut  jointe  au  volume 
et  mentionnée  sur  le  titre.  La  même  année  Otther 


!.  Il  adopta  plus  tird  les  nouvelles  doctrines  :  en  1324  on  le 
retrouve  prédicateur  luthérien  à  Kenjingen,  en  I52M  à  Neckar- 
Steinach  ;  en  1332  il  devint  Superintendent  à  Esslingen  ;  il  publia 
en  cette  qualité  plusieurs  ouvrages  de  controverse. 
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donna  encore  le  Seclenparadis^;  l'année  suivante  (1511) 
la  Navicula  pénitent ie,  puis  en  15121a  Christenlich  Bilgcr- 
schafft  que  suivit  en  1513  le  Peregrinus.  A  cette  époque, 
ainsi  qu'il  nous  l'apprend  dans  la  dédicace  de  ce  dernier 
volume,  la  libre  disposition  des  manuscrits  du  prédi- 
cateur lui  fut  enlevée,  probablement  par  Pierre  Wick- 
gram  le  neveu  de  Geiler,  qui  jugea  sans  doute  à  propos 
d'exploiter  pour  son  propre  compte  les  papiers  de  son 

Metaen  oncle-  ^n  1514  un  nommé  Jacques  Biethen  publia  les 
Sermoncs  prestantissimi  qu'il  dédia  à  Conrad  Wickgram, 
évèque  in  partibus  d'Aura  et  vicaire  in  spiritualibus  de 
l'évêque  de  Strasbourg,  et  à  Clément  Daniel,  curé  de 
Ropoltsuiler  ;  il  data  sa  dédicace  de  la  maison  de  Pierre 
Wickgram,  ex  edibus  domini  mei  doctoris  Pétri  Wick- 
gram, auquel  il  rendait  peut-être  les  mêmes  services 
qu'Otther  avait  rendus  à  Geiler. 

Enfin  Wickgram  fit  imprimer  en  1518  les  Sermoncs 
et  varii  tractatus  Kcyscrsbcrgii:  à  côté  du  Discours  syno- 
dal qui  avait  déjà  paru,  il  donna  les  Oraisons  funèbres, 
le  discours  de  clectione  episcopi  et  le  Traite  des  devoirs 
d' un  évêque qui,  à  notre  su  du  moins,  n'avaient  pas  encore 
été  imprimés;  de  plus,  le  texte  latin  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  édités  précédemment  en  langue  vulgaire. 
Frere  En  môme  temps  que  Wickgram  publiait  ainsi  en 
Jean  Pauli.  latin  les  œuvres  de  Geiler,  un  franciscain  faisait  paraître 

1.  Pierre  Wickgram  ou  Wickram  né  à  Turckhcim,  étudia  la 
théologie  à  Fribourg  de  1502  à  1511,  où  il  obtint  le  grade  de 
licencié  ;  il  fut  nommé  prédicateur  à  la  cathédrale  à  la  place 
de  Geiler  et  essaya  de  marcher  sur  ses  traces,  comme  nous  le 
voyons  par  le  sermon  sur  les  désordres  qui  accompagnaient  la 
célébration  de  la  fête  des  Innocents,  publié  par  lui  h  la  fin  des 
Sermones  et  varii  tractatus.  i\\ais,  s'il  avait  le  zèle  de  son  oncle, 
il  n'en  avait  pas  l'autorité,  ni  peut-être  la  solidité  doctrinale  : 
aussi  fut-il  destitué  par  le  Grand-Ghapitrc  ;  il  rentra  dès-lors 
dans  l'obscurité  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1540. 


Pierre 
Wickgram 
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sous  le  même  nom  une  série  de  volumes  allemands; 
c'était  le  célèbre  auteur  de  SchimpJ  und  Ernst,  frère 
Jean  Pauli.  Juif  de  naissance,  Jean  Pauli  avait  embrassé 
la  religion  catholique  et  pris  l'habit  de  S.-François  à 
Thann  ;  il  fut  gardien  des  franciscains  de  Strasbourg 
de  1506  à  1510,  puis  lecteur  ou  professeur  de  théologie 
à  Schlestadt  où  il  rédigea  en  1515  les  Briisamlin,  et  à 
Thann ,  d'où  sont  datées  en  1519,  la  traduction  du  Narren- 
schijf  et  la  première  édition  de  Schimpf  und  Ernst 
(Strasb.  Gruninger,  1522).  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

Ne  pouvant  puiser  dans  les  manuscrits  du  prédicateur, 
fr.  Jean  Pauli  rédigea  de  mémoire,  à  ce  qu'il  prétend, 
les  sermons  qu'il  avait  entendus  durant  les  quatre 
dernières  années  de  Geiler.  A  la  rigueur  cette  manière 
de  procéder  peut  être  admise  tant  qu'il  s'agit  du  plan 
et  des  divisions  d'un  sermon;  mais  lui,  au  contraire, 
prétendit  s'attacher  surtout  à  la  partie  vivante,  pitto- 
resque, humoristique  de  l'œuvre,  aux  invectives  et  aux 
bons  mots,  ce  qu'il  appelle  *der  accidens  facétie  und  straff 
und  kurt^weiliger  ding  *,  qu'il  reproche  aux  précédents 
éditeurs  d'avoir  trop  négligé;  sur  ce  terrain  il  était  bien 
exposé  à  la  tentation  de  prêter  parfois  à  Geiler  ses 
propres  inspirations,  et  sans  doute  il  y  succomba  en 
maintes  circonstances. 

C'est  d'après  ce  procédé  qu'il  composa  YEvangelibuch 
1515,  l'Urne»  et  Her  der  Kiing,  1516,  et  les  Briisamlin 
1517,  où  se  retrouve  son  esprit  satirique  et  mordant, 
mais  aussi  un  goût  peu  délicat  et  que  n'effarouche 
pas  la  gaudriole,  voire  la  grivoiserie. 

Son  exemple  trouva  un  imitateur  dans  un  certain  Henri 
Henri  Wes^mer,  inconnu  du  reste,  qui  lui  aussi  publia  Wes~\mer- 
en  1522,  sous  le  titre  de  Pastille,  des  sermons  sur  les 
évangiles  de  l'année  et  les  fêtes  des  saints,  sermons 
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Les  TRA- 
DUCTF.UkS. 

Pauli, 
Otther, 
etc. 


Jean 
A  delphus 
Mùling. 


qu'il  prétendit  avoir  écrits  tels  que  Geiler  les  avait 
prononcés.  Avec  lui  se  clôt  la  liste  des  éditeurs  des 
sermons  de  Geiler  ;  il  nous  reste  encore  à  dire  quelques 
mots  sur  les  traducteurs. 

Les  Traducteurs.  —  Ce  sont  fr.  Jean  Pauli  qui  tra- 
duisit en  1519  la  Navicula  fatuorum  dont  il  refit  un 
Narrenschiff  ;  —  Otther  qui  rédigea  en  allemand  la 
Christenlich  bilgerschafft  avant  d'en  donner  le  texte 
latin  dans  le  Peregrinus,  —  les  traducteurs  anonymes 
de  la  Navicula  penitentie,  et  des  Sermones  prestantissimi 
{Schiff  der  Pénitent^  et  Buoch  Arbore  humana)  —  enfin 
Jean  Adelphus  Mùling  ou  Mulich. 

Ce  dernier  était  originaire  de  Strasbourg  et  avait  été 
protégé,  lui  et  sa  famille,  par  les  évéques  Albert  de  Ba- 
vière et  Guillaume  de  Honstein  ,  ainsi  qu'il  nous 
l'apprend  dans  la  préface  du  Pater  noster.  Licencié  en 
médecine,  mais  sans  clients  à  ce  qu'il  paraît,  il  fit  toute 
sorte  de  métiers  :  correcteur  d'imprimerie ,  copiste, 
éditeur  ou  traducteur  de  toute  espèce  de  livres,  il  se 
donna  notamment  le  tort  de  faire  paraître  en  1508 
un  recueil  de  bons  mots  qu'il  imputa  à  Geiler  :  ce  sont 
les  Scommata  Joannis  Keisersperg1  mentionnés  d'habi- 
tude parmi  les  écrits  de  Geiler,  mais  que  celui-ci  refusa 
hautement  de  reconnaître,  en  se  plaignant  amèrement 
du  larron  d'honneur  qui  le  diffamait  par  cette  publica- 
tion. Muling,  aprèsavoir  séjourné  à  Strasbourg  jusqu'en 
1513,  se  retrouve  l'année  suivante  à  Schaffouse  en 


1.  Publics  dans  la  Margarita  facctiarum.  -- Alfonsi  Aragonum 
Rcgis  Vafredicta.  —  Proverbia  Sigismundi  et  Friderici  tertii 
Ro.  Impcratorum.  —  Scom.ita  Joannis  Kcisersbcrg  concionatoris 
Argcntincnsis.  —  Marsilii  Ficini  de  Sole  opusculum.—  Hcrmolai 
Barbari  Orationcs.  —  Facétie  Adelphin.  —  In  4°  Strasbourg, 
Grûningcr,  laOfi.  in-Uu.  —  Réimprimé  en  1809  sous  le  titre  de 
Tropi  sive  Sales. 
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qualité  de  médecin  communal,  Stadtar^t  :  on  ignore 
l'année  de  sa  mort.  Il  traduisit  en  allemand  les  Frag- 
menta passionis  qui  devinrent  la  Passion  dite  des  lebkuo- 
chens,  1513,  le  plus  rare  des  ouvrages  de  Geiler  selon  R. 
Weigel,  et  les  sermons  de  Oratione  dominica  {Pater 
noster,  1515). 

Authenticité  et  autorité.  —  Quant  à  l'authenticité  des  Authkn- 
écrits  publiés  sous  le  nom  de  Geiler,  nous  n'avons  que  ™OR1T^ 
peu  de  chose  à  dire  :  la  question  est  à  peu  près  résolue 
dans  les  pages  précédentes.  Pour  le  fond  même,  les  plus 
authentiques  sont  évidemment  ceux  qui  ont  été  publiés 
en  latin,  d'après  les  cahiers  du  prédicateur.  Au  second 
rang  viennent  les  sermons  dûs  à  la  plume  des  religieuses, 
notamment  le  Seelen  Paradis^,  les  sermons  de  la  Himel- 
fart  et  les  Dry  Marien.  Enfin  au  dernier  rang  et  sous 
bénéfice  d'inventaire,  viennent  les  œuvres  àeJean  Pauli 
et  de  Wes^mer. 

C'est  d'ailleurs  le  jugement  qu'en  porte  Pierre 
Wickgram  ;  il  reconnaît  l'œuvre  de  son  oncle  dans  le 
Peregrinus  latin  et  allemand  ,  YOratio  dominica  et  les 
Fragmenta  Passionis ,  les  Sermones  prestantissimi ,  la 
Navieula  salutis  (vulg.  penitentiœ),  la  Navicula  stultifera 
(fatuorum),  YOviserrans  (Irrig  Schaf),  le  Paradisus  anime 
\Seelen  Paradis^)  et  naturellement  les  Sermones  et 
varii  tractatus.  En  revanche  il  rejette  les  traductions  de 
Mtiling  et  les  élucubrations  de  fr.  Jean  Pauli.  Tel  est 
l'arrêt  que  le  neveu  de  Geiler  prononçait  en  1518  l,  sur 
les  ouvrages  publiés  jusque-là,  et  nous  ne  voyons 
pas  de  raison  pour  le  rejeter  ;  les  raisons  apportées  par 
Ammon  (Geschichte  der  Homiletik)  peuvent  avoir  con- 
tribué à  donner  plus  d'aigreur  à  l'expression  de  la  sen- 
tence, sans  que  la  valeur  de  celle-ci  en  soit  infirmée. 

1.  Sermones  et  varii  tractatus  Keiserspergii.  —  Epitrc  dedicat. 
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Toutefois,  nous  l'admettons  volontiers  avec  l'un  des 
biographes  de  Geiler  1  :  «  un  seul  et  même  souffle  traverse 
tous  les  écrits  du  prédicateur  et,  quant  au  fond,  on  doit 
les  reconnaître  tous  comme  authentiques.  »  Dans  tous, 
ajouterons-nous,  on  retrouve  du  Geiler,  mais  avec  plus 
ou  moins  de  mélange,  et  quelquefois  ce  mélange  dé- 
figure l'ensemble  de  l'œuvre. 
Forme.       Reste  la  forme  :  ici  nous  avons  à  constater  que  pres- 
que tous  les  écrits  de  Geiler  ont  subi  des  manipula- 
tions plus  ou  moins  importantes.  Wickgram  déclare  avoir 
dépensé,  à  remanier  les  sermons  de  son  oncle,  autant 
de  peine  que  celui-ci  en  avait  eu  à  les  composer  ;  Geiler 
n'avait  mis  par  écrit  qu'une  composition  grossière,  un 
fœtus  informe  :  lui  Wickgram,  non  content  d'insérer 
in-extenso  les  citations,  avait  donné  à  ce  squelette  des 
chairs  et  des  contours  *. 

Biethen  l'avait  sans  doute  précédé  dans  cette  voie  ; 
Otther  semble  avoir  été  plus  réservé,  au  moins  dans  les 
Fragmenta  Passionis.  D'autre  part  n'oublions  pas  que 
la  Mutter  Priorin  prenait  de  singulières  libertés  du 
moins  avec  les  sermons  destinés  à  être  répandus  dans 
le  public  :  de  l'œuvre  de  Geiler  elle  tirait  un  nouveau 
sermon  pour  les  gens  du  monde,  ajoutant  et  retranchant, 

11 

«  dar^u  unnd  daruon  gethon*  »  comme  elle  le  jugeait  à 
propos.  Sans  doute,  les  retranchements  ne  durent 
guère  porter  que  sur  des  détails  de  la  vie  claustrale, 
les  additions  consister  surtout  dans  des  explications 
superflues  pour  des  religieuses  versées  dans  la  spiri- 
tualité :  mais  toujours  est-il  que  l'œuvre  primitive  fut 
modifiée,  et  l'on  admirera  sans  doute  la  bonhomie  avec 

1.  Ammon,  Geiler  von  Kciscrsberfz's  Lcbcn,  Lchrcn  und  Prc- 
ditfcn,  Erlang  m.  8".  P.  £0,  21. 

12.  Sermones  et  varii  tractatUS.  Epist.  dedic. 
3.  Ein  Sendtbrteff,  fol.  ult. 
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laquelle  Geiler,  oubliant  tout  amour-propre  d'auteur, 
raconte  comment  étaient  traités  ses  sermons. 

Nous  concluons  de  tout  cela  (car  il  ne  saurait  être 
question  de  la  forme  primitive  dans  les  œuvres  de  Pauli 
et  de  Wesfmer),  que  le  texte  original  et  le  style  de  Geiler 
nous  ont  été  conservés  dans  fort  peu  de  ses  écrits.  De  ce 
nombre  sont  probablement  le  Discours  synodal  imprimé 
selon  toute  apparence  en  1482.  les  lettres  latines  et 
allemandes,  et  peut-être  le  Traité  des  devoirs  d'un  évêque, 
(Tractatus  optimus),  si  Wickgram  a  eu  la  discrétion  de  le 
reproduire  tel  qu'il  avait  été  remis  par  son  oncle  à 
Guillaume  de  Honstein.  Il  est  possible  aussi  que  les 
XXI  Articles  nous  soient  arrivés  dans  leur  forme  pri- 
mitive. Partout  ailleurs  nous  avons  l'allemand  des  ré- 
dacteurs ou  des  traducteurs,  le  latin  âeBiethen,  d'Otther 
et  de  Wickgram y  enfin  l'orthographe  et  le  dialecte  des 
imprimeurs;  on  sait  en  effet  avec  quel  sans  façon 
ceux-ci  traitaient  le  texte  de  l'auteur  livré  à  leur 
bon  plaisir.  De  là,  pour  les  œuvres  allemandes,  les 
variantes  sans  fin  d'édition  à  édition,  suivant  qu'elles 
étaient  imprimées  à  Strasbourg,  à  Augsbourg  ou  à  Bàle, 
ou  que,  dans  la  même  ville,  les  compositeurs  ou  les 
correcteurs  étaient  originaires  de  telle  ou  telle  province 
de  l'empire.  Nous  y  trouvons  l'allemand  parlé  de  ce 
temps  dans  l'une  ou  l'autre  contrée  de  l'Allemagne,  mais 
qui  oserait  dire  que  ce  soit  l'allemand  de  Geiler  ? 

Les  imprimeurs.  —  Ce  ne  fut  pas  en  effet  à  Strasbourg  Lr.s 
seulement  que  parurent  les  œuvres  de  Geiler.  Dans  les  ******* 
plus  anciens  de  ses  écrits  manquent  souvent  à  la  fois  le 
lieu  d'impression,  le  nom  de  l'imprimeur  et  la  date,  oudu 
moins  les  deux  [premiers.  A  partir  de  1499,  ils  nous 
présentent  les  noms  de  Nicolas  Lamparter  \  Berckmann 

1.  Bekhtbûchlein. 
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von  Olpe  1  et  Pétri  von  Langendorff*  à  Bâle, —  de  Martin 

Tretter3  à  Francfort  sur  l'Oder;  enfin  nous  trouvons 

à  Augsbourg  Lucas  Zeissenmair 4,  Hans  Froschauer  *  et 

surtout  Hans  Ottmar 0  ;  celui-ci  fut  un  des  premiers  à 

imprimer  en  grand  les  œuvres  de  Geiler,  dont  il  ne 

publia  pas  moins  de  quatre  volumes  in-folio  pour  le 

compte  du  libraire  George  Diemar,  et  à  l'instigation, 

dit-il,  de  personnes  pieuses  qui  ne  voulaient  pas  être 
connues. 

C'est  là,  au  premier  abord,  un  fait  assez  étrange  que 
cette  popularité  de  Geiler  à  Augsbourg  ;  elle  s'explique 
par  le  profond  souvenir  qu'y  laissa  son  passage  en  1488, 
par  ses  relations  avec  levèque  Frédéric7,  et  par  les 
rapports  qu'il  paraît  y  avoir  conservés,  notamment  avec 
la  famille  Gossenbrot 8  ;  enfin  par  la  circonstance  que 
Sœur  Suzanne  Horwart,  la  prieure  des  Pénitentes,  était 
originaire  de  cette  ville  :  ce  fut  par  elle  sans  doute  qu'y 
arrivèrent  les  manuscrits  des  sermons  de  Geiler 9. 

1.  Trostspiegcl. 

2.  Christenlich  bilgerschajffi . 

3.  Baum  der  Selenheil.  (Ein  heilsame  1ère  und  predig). 
A.  Pilger. 

5.  Trostspiegel. 

6.  Prcdigen  teutsch,  Granatapfel,  Xavicula  penitentic,  Schiff  der 
Pénitent^. 

7.  Voir  sur  le  voyage  à  Augsbourg  et  les  relations  entre 
Geiler  et  Frédéric  de  Zollcrn,  Un  réformateur  catholique.  .  .  Jean 
Geiler  de  Kayscrsberg.  Chap.  XVI.  pag.  7*72. 

U.  Sigismond  Gossenbrot,  un  des  premiers  citoyens  d  Augsbourg 
vint  même  à  Strasbourg  avant  le  12  sept.  I  i90;  il  donna  aux 
parents  de  Pierre  Schott  une  croix  faite  par  lui  et  dont  celui-ci 
vante  beaucoup  la  beauté  et  l'ingénieuse  composition.  (Lucubra- 
ciunculœ.  Fol.  CVIII  b  ).  —  Plus  tard  Geiler  vit  à  Ficssen  (en 
lo03j  Dame  Radcgonde  Gossenbrot,  à  qui  il  promit  d'envoyer 
quelques-uns  de  ses  écrits  :  c'est  ce  que  nous  apprend  Jacques 
Otther  en  lui  dédiant  la  Christenlich  bilgerschafft. 

9.  Au  reste  le  Bùrgcrbuch  de  Strasbourg  renferme  les  noms 
d'une  foule  d'individus  originaires  d'Augsbourg  et  qui  devinrent 
à  cette  époque  bourgeois  de  Strasbourg  :  on  peut  en  conclure 
qu'il  existait  des  relations  fort  suivies  entre  les  deux  villes. 
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A  Strasbourg:  cinq  imprimeurs  employèrent  leurs 

presses  à  reproduire  les  œuvres  du  prédicateur  favori 

de  la  vieille  cité  :  Jean  Knobloch  1  donna  le  Trostspiegel,  Jean 

Knobloch. 

la  Passion  &Urs  Graf  et  la  Navicula  fatuorum. 

Matthias  Schtirer 5  imprima  les  Fragmenta  passionis,  Matthias 
YOratio  dominica ,  YIrrig  Schaf,  le  Seelen  Paradis^,  le 
Peregrinus  et  la  Navicula  pénitent ie. 

Matthias  Hupfufi 3  réimprima  en  1513  la  passion  &Urs  Matthias 
Graf  publiée  précédemment  chez  Knobloch  ;  de  lui  est  //w^"^ 
aussi  le  Pater  nuster  d'Adelphus. 

Jean  Schott 4  fit  paraître  en   1522  la  Postille  :  enfin  Jean 
Jean  Griininger*,  l'un  des  plus  féconds  parmi  les  im-  Schott- 
primeurs  strasbours:eois,  ne  consacra  pas  moins  de  13  Jean 
volumes  in-folio  à  reproduire  les  ouvrages  de  Geiler,  Grumnger' 
et,  s'il  ne  réalisa  pas  jusqu'au  bout  le  dessein  qu'il  avait 
annoncé  en  1512,  à  la  fin  du  Schiff  des  Heils.  de  donner 
une  édition  complète  in-folio  des  œuvres  du  célèbre 
prédicateur,  ce  furent  sans  doute  les  troubles  de  la 
Réforme  qui  l'en  empêchèrent. 

1.  Jean  Knobloch.  Knobeloc h  ou  Knoblouch  de  Zofingen,  imprime 
à  Strasbourg  en  1VJ7;  peu  après  il  retourne  à  Zofingen.  re- 
paraît de  nouveau  a  Strasbourg  en  1501  où  il  épouse  la  veuve  de 
l'imprimeur  Martin  Flach  et  devient  bourgeois.  Il  imprime 
jusque  vers  11)27. 

2.  Matthias  Schûrer  de  Schlestadt.  doetcur-ès-arts,  cousin  de 
Martin  Flach  le  jeune,  est  bourgeois  de  Strasbourg  dès  ItfOB; 
d'abord  correcteur  chez  Prûss  et  chez  Knobloch,  il  imprime  pour 
son  propre  compte  de  150»  à  1519. 

3.  Matthias  Hupfuff  imprime  de  1492  à  1320,  peut-être  déjà  . 
avant  1492 

4.  Jean  Schott  (fils  de  Martin  Schott  et  d'une  fille  de  Mentclin 
qui  imprima  de  1401  à  1408)  exerça  le  métier  d'imprimeur  à 
Strasbourg  en  1501  et  1502  —  à  Fribourg  en  1903,  à  Bàlc  en 
1308.  On  le  retrouve  à  Strasbourg  depuis  tî50i>  jusque  vers  1530. 

5.  Maitrc  Jean  Grûninger  proprement  Jean  ReinharJ,  de  Grù- 
ningen  en  Wurtemberg,  imprime  ù  B  île  en  1400  et  devient  en 
l'i82  bourgeois  de  Strasbourg.  Il  dirigea  son  imprimerie  jusqu'en 
io27  ou  son  fils  Barthclemi  prit  sa  succession. 
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.  Il  débuta  en  1512  par  le  sermon  Von  der  Himelfart  : 
puis  il  donna  successivement  Ein  heilsatn  trostîiche 
Predig,  la  Passion  des  Lebkuchens,  YIrrig  Schaf,  les 
Sermones  prestantissimi ,  Y Evangelibuch  ,  YEmeis,  les 
Brôsamlin  ,  les  Sunden  des  Munds  et  Y  Alphabet ,  les 
Sermones  et  varii  tractatus ,  les  sermons  Fow  </cn  </r>' 
Marien,  le  Narrenschiff  et  enfin  en  1521  Y  Arbore  humana. 

Toutes  ces  publications  sont  généralement  assez  mal 
imprimées  ;  néanmoins  elles  sont  fort  recherchées  à  cause 
des  nombreuses  gravures  sur  bois  qu  elles  contiennent, 
et  qui,  aujourd'hui  comme  il  y  a  quatre  siècles,  font  la 
gloire  et  le  succès  des  œuvres  de  Grùninger. 
Les         Les  gravures.  —  Par  le  fait  même  de  la  concurrence 
fcvuRBs.  qUe  |es  imprimeurs  étrangers  faisaient  à  ceux  de  Stras- 
bourg dans  l'impression  des  œuvres  de  Geiler,  il  advint 
que  divers  artistes  concoururent  à  les  illustrer,  et  ce  n'est 
pas  là  un  des  côtés  les  moins  intéressants  de  l'histoire 
de  ces  publications  :  on  y  trouve  en  effet  représentées 
les  plus  célèbres  écoles  de  peinture  que  l'Allemagne 
possédât  à  cette  époque,  celles  de  Nurenbergetd'Augs- 
bourg ,  sans  compter  la  vieille  école  de  la  Haute- 
Allemagne  avec  ses  embranchements  de  Souabe,  de 
Suisse  et  d'Alsace. 

Longtemps  cependant  l'origine  de  ces  gravures  a  été 
entourée  d'obscurité;  dans  la  dissertation  de  Vif.ri.ing 
Oberlin,  d'après  le  Teutschc  Mcrkur  de  1785,  à  côté  de  H. 
•  Burgmair,  H.  Baldung  Grun  et  H.  Schàufelein,  nommait 
Hans  Betelein  et  Christ  von  Vogtherr  comme  les  auteurs 
d'une  partie  des  gravures  de  Geiler  :  il  attribue  môme  au 
dernier  le  portrait  du  prédicateur  qui  se  trouve  en  tête 
de  la  Postille  :  d'autres  y  ont  encore  ajouté  H.  Brosamer. 

1.  De  Joh.  Geileri....  Scriptis  germanicis.  1786. 
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Depuis  lors  les  origines  et  l'histoire  de  la  gravure  sur 
bois  ont  été  mieux  étudiées,  et  la  signification  des  mo- 
nogrammes a  été  ,  pour  beaucoup  du  moins  ,  plus 
nettement  déterminée.  Nous  allons  grouper  ici  tous  les 
renseignements  que  nous  avons  pu  réunir  et,  sans  pré- 
tendre ni  trancher  des  difficultés  en  présence  desquelles 
nous  nous  reconnaissons  incompétent,  ni  dissiper  toutes 
les  obscurités  et  résoudre  tous  les  problèmes,  nous 
réussirons  peut-être  à  jeter  quelque  lumière  sur  la 
question,  en  constatant  d'une  part  les  résultats  acquis  à 
la  science,  en  déterminant  de  l'autre  les  points  qui  restent 
encore  à  élucider. 

Le  plus  renommé  des  artistes  dont  nous  rencontrons 
les  dessins  dans  les  ouvrages  de  Geiler  est  incontes- 
tablement Hans  Hurgkmair  1  (nè  à  Augsbourg  en  1472 
ou  1473,  f  1531)*.  Peintre  et  dessinateur  célèbre,  il  fut 
un  des  collaborateurs  d'Albert  Durer  dans  l'exécution  B,r8kma,r- 
des  grands  travaux  que  celui-ci  entreprit  pour  l'em- 
pereur Maximilien.  Beaucoup  d'ouvrages  imprimés  à 
Augsbourg  lui  doivent  leurs  illustrations,  notamment  le 
Schimpf  ttnd  Ernst  de  fr.  Jean  Pauli a  et  la  Schelmcn- 
\unft  de  Thomas  Murner4.  Il  fournit  pour  les  œuvres 
de  Geiler  les  planches  des  Predigen  teutsch,  du  Granat- 
apfel  ^Edit.  d'Augsbourg) ,   le   titre  de  la  Navicula 


Ecoi.k 

lï'AUGS- 

nouRO. 
Hans 


1.  Voir  pour  cet  artiste  et  les  suivants:  Bartsch,  Le  Peintre- 
graveur.—  Passav\nt.  P.-Gr.  —  Bktrt.MOT,  Dictionnaire  des  .Mono- 
grammes. —  Naui.i.h  .  ytonoçrammisten.  —  Sei  hf.rt,  Allgemeines 
Kùnstlcr-Lexikon.  —  Ch.  Blanc.  Histoire  des  Peintres,  et  les 
ouvrages  spécialement  cités. 

Don mk.  Kunst  und  Kunstler.  —  All^jmcine  deutsche  Biographie 

3.  Edit.  d'Augsbouri;.  Hcnrich  Steiner.  s.  a..  t;>26,  153'.,  153o', 
1836,  1337,  1542,  I54'i,  VMC;  les  six  prem.  contiennent  53  pl.  de 
B.,  les  trois  dernières  5». 

4.  Augsbourg,  //.  Otmar.  1F'»13  et  1314,  in-4\ 
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Urs  Graf. 


penitentie  (Edit.  d'Augsbourg)  et  peut-être  la  bordure 
du  Schiff  der  Pénitent^. 

Hans  Schàufelein  (né  à  Nuremberg  avant  1490.  f  à 
Nordlingen  en  1549)  travailla  avec  Albert  Durer  dont 
il  adopta  la  manière  à  tel  point  que  souvent  des  œuvres 
assez  faibles  de  sa  jeunesse  ont  été  attribuées  a  cet 
artiste.  Il  collabora  avec  lui  à  ses  grands  ouvrages, 
ainsi  que  Burgkmair;  deux  gravures  de  Schimpf  und 
Ernst  sont  de  lui  ;  une  Passion  dessinée  par  lui  parut 
pour  la  première  fois  à  Haguenau  en  1516  «  chez  les 
héritiers  de  Th.  Anshelmus  et  Jean  Alberti  sous  le  titre  : 
Doctrina,  vita  et  passio  Jesu  Christi  avec  47  gravures  '.  » 
Schiiufelein  fut  le  plus  productif  de  tous  les  artistes  qui 
en  Allemagne  ont  travaillé  à  l'illustration  des  livres 
imprimés.  On  rencontre  dans  les  écrits  de  Geiler  un 
certain  nombre  de  planches  portant  son  monogramme. 

Urs  Graf.  —  La  plus  grande  incertitude  a  longtemps 
régné  au  sujet  de  cet  artiste.  Tandis  que,  à  une  exception 
prés,  Bartsch  (VII.  p.  456—  VI.  p.  390)  attribue  au 
môme  graveur  toutes  les  œuvres  portant  l'une  des  deux 
marques  ci-contre,  Passavant  (II.  p.  139.  —  III.  p.  425) 
distingue  entre  les  gravures  signées  des  initiales  séparées 
et  celles  où  le  F  et  le  G  sont  entrelacés,  et  les  met  au 
compte  de  deux  artistes  différents.  C'est  au  savant 
Directeur  du  Musée  de  Bàle,  M.  His-Heusler,  que  re- 


1.  Passavant  III.  p.  2~>0).  —  Nagli  k  (Monog.  III.  p.  o70i  donne 
le  titre  de  cet  ouvrage  ainsi  qu'il  suit  :  Doctrina,  Vita  et  Passio 
Jcsu  Christi  Juxa  Xovi  Testament i  Jîdem  et  ordinem  effigiata.  — 
Lire,  Leben  und  Sterben  Jesu  Christi  —  Hagenau  in  œdibus  Th. 
Anshelmi  et  Juan.  Alberti.  U>1(>.  \.  —  Passavant  aurait-il  con- 
fondu in  œdibus  avec  hœredibus,  devenu  chez  lui  «  les  héritiers»  ? 
On  croyait  jusqu'ici  que  le  Thomas  Anshelmus  qui  a  imprimé  à 
Hatiuenau,  a  partir  de  tolG,  était  le  même  imprimeur  qui  pré- 
cédemment avait  ligure  à  Pfortzhcim  et  a  I  uhingue. 
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vient  l'honneur  d'avoir  fait  la  lumière  sur  ce  point  et 
d'avoir  reconstitué  l'histoire  d'Urs  Graf  :  nous  allons 
résumer  en  peu  de  mots  les  résultats  de  ses  patientes 
investigations 

Urs  Graf  naquit  à  Soleure  entre  1485  et  "1490.  En  - 
1507  on  le  rencontre  dans  l'atelier  d'un  orfèvre  a 
Zurich;  à  partir  de  1509,  il  fournit  des  bois  gravés 
aux  libraires  de  Bàle,  ce  qui  permet  de  conclure  que, 
dès  cette  époque,  il  s'était  fixé  dans  cette  ville.  En 
1511  il  s'y  fit  recevoir  dans  la  tribu      Hausgenossen  en 
qualité  d'orfèvre,  y  acheta  le  droit  de  bourgeoisie  et 
s'y  maria.  Sa  vie  fut  celle  d'un  aventurier;  deux  fois 
il  quitta  le  domicile  conjugal  pour  courir  le  monde  en 
qualité  de  mercenaire  et  goûter  les  émotions  de  la  vie 
des  camps.  Rentré  à  Bàle,  il  avait  sans  cesse  maille 
à  partir  avec  la  justice,  soit  pour  avoir  maltraité  sa 
femme,  ou  bien  pour  avoir  troublé  la  paix  publique  et 
insulté  les  magistrats.  Il  ne  parait  guère  avoir  dépassé 
l'année  1529  d'où  est  daté  son  dernier  ouvrage,  car  en 
1556  on  trouve  sa  femme  mariée  en  secondes  noces. 

Outre  l'orfèvrerie,  il  pratiqua  la  gravure  sur  métal 
et  exécuta  pour  la  ville  de  Bàle  les  coins  destinés  à 
marquer  la  monnaie  d'argent.  Il  s'adonna  aussi  de  fort 
bonne  heure  à  la  gravure  sur  bois,  puisque  l'une  des 
planches  de  la  Passion  publiée  par  Knobloch  porte  la 
date  de  1505,  et  que  cette  série  de  gravures  a  été 
terminée  au  plus  tard  en  1506.  Peut-être  fut-elle 
dessinée  et  gravée  à  Strasbourg  même,  où  Urs  Graf  put 

I.  Voir  N  i  mwn.  Archiv  far  \eichnenden  Kûnste,  (XL  .lahr^r. 
S.  I  i.) .  où  est  démontrée  l'identité  des  deux  prétendus  artistes  ; 
et  ZaHN,  Jahrbûchcr  fur  Kttnstwissenschjft .  <X .  Jahrg.,  S.  257 
VI.  .laisrg.  S.  l-Vii,  où  se  trouvent  la  biographie  d'^rs  (iraf  et  la 
description  de  son  œuvre. 
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fort  bien  être  amené  par  son  humeur  vagabonde.  Au 
reste,  à  défaut  de  date,  l'exécution  même  de  ces  planches 
montre  qu'elles  sont  une  œuvre  de  la  jeunesse  d'Urs 
Graf ,  car  précisément  celle  qui  porte  la  date  de  1503 
,  et  qui  représente  le  Repentir  de  Judas  est  l'une  des 
moins  réussies.  A  mesure  que  l'artiste  avance  dans  son 
travail,  un  progrés  sensible  se  révèle  :  le  Lavement  des 
mains  de  Pilate  est  incontestablement  meilleur  ;  les 
mouvements  sont  naturels,  l'expression  des  têtes  n'a 
plus  ce  cachet  grotesque  qui  se  remarque  ailleurs  ;  celle 
de  Pilate  est  presque  belle.  Sur  la  planche  de  YEcce 
Homo  on  voit  aussi  au  premier  plan  quelques  têtes  bien 
dessinées,  mais  la  meilleure  gravure  entre  toutes  est, 
comme  l'a  déjà  remarqué  Passavant,  la  Résurrection 
de  Lazare. 

Plus  tard  la  manière  d'Urs  Graf  se  transforma  et  se 
perfectionna  sous  l'influence  de  modèles  tels  qu'Albert 
Durer,  Cranach ,  Baldung  Grien  ,  Burgkmair ,  Holbein, 
etc. ,  dont  les  œuvres  commençaient  à  se  répandre. 
Ainsi  s'explique  l'intervalle  immense  qui  sépare  les 
œuvres  de  la  jeunesse  de  notre  graveur  de  celles  qui 
sont  postérieures  à  1510 ,  date  à  partir  de  laquelle 
s'accuse  déjà  chez  lui  un  talent  remarquable. 

M.  His-Heusler  a  décrit  en  détail  l'œuvre  de  cet  ar- 
tiste qui  comprend  27  gravures  sur  cuivre  et  nielles, 
et324  gravures  sur  bois,  sans  compter  un  certain  nombre 
de  listels  d'encadrement. 

Chez  Urs  Graf  l'homme  a  complètement  dominé 
l'artiste;  s'il  n'a  pas  le  sentiment  du  style  ni  celui  de  la 
pureté  des  formes ,  il  brille  en  revanche  par  la  verve, 
l'originalité  et  l'esprit  satirique.  Licencieux  comme  il 
l'était,  on  ne  s'étonne  pas  de  lui  voir  prodiguer  les  nu- 
dités et  les  scènes  peu  décentes;  son  suprême  plaisir  est 
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de  présenter  sous  tous  ses  aspects  la  vie  de  soudard 
qui  avait  eu  tant  d'attraits  pour  lui.  Il  a  quelques  notions 
de  l'art  gothique,  mais  celui  de  la  Renaissance  est  lettre 
close  pour  lui  :  aussi  est-ce  dans  le  genre  décoratif  qu'il 
réussit  le  moins  et,  sous  ce  rapport,  ses  œuvres  lourdes 
et  informes  1  contrastent  piteusement  avec  les  chefs- 
d'œuvre  de  Holbein  son  contemporain.  En  revanche  il 
a  le  goût  de  la  belle  nature  et  du  pittoresque  ;  les  paysages 
dont  il  a  décoré  le  fond  de  ses  dessins  sont  ravissants, 
bien  que  parfois  tant  soit  peu  fantastiques.  Souvent  ils 
font  songer  à  Durer ,  plus  souvent  encore  à  Nicolas 
Manuel  Deutsch  de  Berne,  avec  lequel  il  se  rencontre 
aussi  dans  la  reproduction  des  scènes  de  la  vie  militaire 
qu'ils  connaissaient  par  expérience  tous  les  deux. 

Dans  les  ouvrages  de  Geiler  nous  rencontrons,  outre 
les  planches  de  la  Passion,  quelques  dessins  d'Urs 
Graf  gravés  pour  la  Christ enlich  Bilgerschaft. 

On  croit  communément,  contre  l'avis  de  Brulliot, 
que  ce  monogramme  appartient  à  Hans  Hlt\elburger 
ou  Leut\elburger  surnommé  Franck.  Les  détails  de  sa 
vie  sont  peu  connus;  on  a  cru  qu'il  était  question  de 
lui  dans  la  note  suivante  qui  se  lit  dans  l'appendice  du 
livre  de  la  corporation  des  arts  et  métiers  \um  Himmel 
à  Bàle  :  «  Zog  ans  hans  Franck  der  moller  i5i3;  »  mais 
M.  His-Heusler  a  établi 2  que  ce  Hans  Franck  était 
déjà  mort  en  1522,  et  ne  saurait  par  conséquent  ôtre  la 
même  personne  que  Lutzelburger. 

Celui-ci  parait  s'être  arrêté  quelque  temps  à  Augs- 
bourg,  de  1516  à  1519,  et  y  avoir  exécuté  sous  la  direction 
de  Jost  de  Negker  plusieurs  gravures  pour  le  triomphe 

1.  Voir  la  bordure  de  la  Christenlich  Bilgerschaft. 

2.  Zahn,  Jahrbûcher.  M.  Jahrg.  S. 
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INTRODUCTION. 


La  plupart  des  auteurs  qui  ont  dressé  la  liste  des 
écrits  de  Geiler  de  Kaysersbcrg  ont  omis  une  série 
d'opuscules  d'autant  plus  intéressants  qu'ils  sont  les 
plus  anciens  de  ses  ouvrages.  Publiés  les  uns  par  lui- 
rnôme  .  d'autres  d'après  ses  manuscrits  ou  ses  prédica- 
tions, ils  nous  représentent  ses  premiers  travaux  litté- 
raires, comme  aussi  leurs  nombreuses  réimpressions 
nous  montrent  avec  quelle  faveur  le  public  accueillait 
tout  ce  qui  sortait  de  sa  plume,  ou  môme  portait  seule- 
ment son  nom.  En  outre  ils  nous  permettent  d'étudier 
les  transformations  qu'ont  subies  plusieurs  de  ses 
œuvres,  avant  d'arriver  à  la  forme  sous  laquelle  elles 
sont  plus  généralement  connues  aujourd'hui. 

Nous  allons  essayer  de  reconstituer  l'histoire  de 
ces  publications  primitives,  que  déjà  en  1510  Beatus 
Rhenanus  passait  sous  silence  en  écrivant  la  biographie 
de  Geiler;  nous  donnerons  ensuite  une  liste  aussi  com- 
plète que  possible  de  ses  autres  ouvrages  ainsi  que  de 
leurs  différentes  éditions;  enfin  nous  y  joindrons 
tout  ce  que  nous  avons  pu  réunir  de  renseignements 

i 


il 


in  i  RonrcTiox. 


sur  les  gravures  si  curieuses  qu'ils  renferment  et  qui 
forment  un  chapitre  peu  connu  de  l'histoire  de  l'art 
en  Alsace. 


I. 

l.  Arrivé  à  Strasbourg  en  1478,  Geikr  semble  avoir, 

Todtf.n-  elès  l'année  suivante,  pris  pour  thème  de  ses  sermons 
1  un  sujet  éminemment  populaire  à  cette  époque.  Y  Art 

de  mourir  et  la  manière  de  se  préparer  à  la  mort.  Non 
content  de  l'avoir  traité  du  haut  de  la  chaire,  il  traduisit 
en  allemand  la  dernière  partie  de  I'Opi  s  tripkrtitum  de 
Gerson  ,  intitulée  De  artc  moriendi ,  et  publia  cette  tra- 
duction en  brochure  pour  l'usage  du  peuple'.  Il  avait 
prêché  sur  cette  matière  le  XVIe  dimanche  après  la 

1.  Parlant  de  la  préparation  à  la  mort,  Gcilcr  dit  q  ic  l'homme 
doit  se  choisir  un  ami  fidèle  qui  l'assiste  à  cette  heure  solennelle  : 
«  Ejus  (socii  fidclis-l  nempe  ollieium  crit  inlirmum  exhortari, 
interrogare  .  orationcs  coram  co  recita rc  :  et  ut  quedam  sibi 
impendantur  diliirentor  ohscruare.  Quomodo  autem  hc  exhor- 
tationcs,  interrogationes .  orationcs  et  ubseruationcs  exerceri  et 
exhiberi  debcant,  traditum  est  elare  per  dominum  Joh.  de  Gerson, 
CUtUfl  sententiam  ego  theutonicis  verbis  vobis  exprc.ssi,  predicaui, 
conscripsi.  impression!  tradidi,  quare  l'aeillime  et  pro  nummo  uno 
poterit  comparari.  —  (Si  um.  puist.  15/  5.  fol.  CLXIX  b.  Col.  3. 
in  fin.)  —  Ce  même  passage  se  retrotve  en  abrégé  dans  l'édition 
allemande  et  nous  apprenons  que  le  prix  de  la  brochure,  nummus 
Utius  .  itatt  d'un  pfennig  valant  alors  0  fr.  ().'•,  et  aujourd'hui 
environ  0  fr.  2H  de  notre  monnaie  «  Was  man  aber  einen  fragen 
sol  an  dem  todbct ,  ermanen  vnd  betten  als  Gerson  lernet  Das 
hab  ieh  zuo  tùtseh  gemacht  vnd  lassen  trucken ,  es  k'<st  ein 
'  pfeming ,  das"  kaulV.  *  —  (Das  Bi  01  11  Ahiiork  iii;man.\  fol. 
CL XXI II  a  Col.  1.) 
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Pentecôte,  1430';  la  brochure  ne  doit  guère  être  posté- 
rieure à  cette  date  ,  à  en  juger  par  la  manière  dont 
il  s'exprime  à  ce  sujet.  Dès  l'abord  le  public  avait 
assez  mal  accueilli  l'annonce  de  ces  sermons  :  bientôt  ils 
obtinrent  un  grand  succès,  aussi  bien  que  le  petit  livre 
sur  Y  Art  de  mourir  *. 

Dans  le  volume  intitulé  :  Das  irrtc,  Schaf,  se  ren- 
contre, entre  autres  ,  une  traduction  de  I'Opus  Tri- 
PFRTiruM  de  Gerson  ,  et  nous  avons  déjà  précédem- 
ment émis  l'idéea  que  ce  devait  être  la  reproduction 
des  brochures  publiées  par  Geiler,  notamment  sur  la 
préparation  à  la  mort  :  toutefois  nous  n'avions  encore  pu 
trouver  la  brochure  originale.  Depuis  lors  nous  avons 
été  assez  heureux  pour  en  découvrir  deux  exemplaires 
à  la  bibliothèque  royale  de  Munich  et  à  celle  de  l'Uni- 
versité de  Fri bourg,  le  premier  de  1482,  le  second  sans 
date.  C'est  une  traduction  assez  libre  de  l'opuscule  de 

1.  c  Porro  orationcs  ad  singulos  sanctos  habes  hine  inclc  : 
apud  multos  annotatas.  I'recipue  autem  per  Gcrsonem  quas  et 
ego  transtuli  in  theutonicam  linguam  et  impresse  sunt  :  quas  facitc 
ut  haheatis  pio  morituris  :  aut  alias  quaseunque  similes  illis. 
Ncquc  opus  est  cas  iterum  rcccnscrc  :  quippe  qui  anm>  cccclxxx 
dnicci  xvi.  injeriptum  et  ordinem  cas  redegerim  it  lue  predicauen  , 
quarc  ibi  qrantur.  —  «  |Serm.  PREST.  fol.  V.LXXIX.  Col.  _•. 
ÎM  fin.) 

«  Obscquium  cvhibcto  morienti  ...  Et  quo  obsequio  t  his 
omnibus  ohscquiis  que  superius  per  longum  enumer.ita  sunt  : 
preeipuc  autem  hec  quatuor  sez.  per  exhortationcs .  interroga- 
tioncs  ,  orationes,  obseruationcs  :  quas  ponit  dns  Joan.  Gerson 
et  reperics  eas  ecce.lxxx.  dnica.  xvi.  et  pro  commuai  populo  im- 
pressas. »  —  (Ibid.  fol.  CLXXXl'I  b.  Col.  I.i 

2.  «  Scitis  qualis  mussitatio  luerit  cum  de  morte  geslirem 
predicarc  .  .  .  sed  qualiter  exitum  habuerit  .  .  .  vos  ipsi  novistis. 
Ibidem  super  publicationc  libellorum  impressorum  super  artc 
moriendi  et  contitendi  modo.  —  i.Vvv.  1  \  r.  tntrod.  Feria  IV 
Cinerum.  —  Id.  X \kki:NscHiF f,  fol.  XIII.) 

T>.  Un  réformateur  catholique  ....  Jean  Geiler  de  Kaysersbcr^, 
pag.  239  et  !K9. 
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Gcrson,  d  une  grande  simplicité  comme  exécution  ty- 
pographique ,  sans  aucune  de  ces  illustrations  qui  fai- 
saient la  fortune  des  Ars  moriendi.  Cela  devait  être  : 
Geiler  visait  à  donner  à  sa  brochure  la  plus  grande 
diffusion  possible  .  à  en  faire  une  publication  a  bon 
marché;  il  ne  se  souciait  pas  d'amuser  les  loisirs  des 
fidèles  ou  même  de  leur  donner  un  livre  d'édification, 
mais  songeait  a  mettre  entre  les  mains  de  tous  une  in- 
struction simple  et  pratique,  un  guide  en  quelque  sorte, 
a  tin  de  les  diriger  dans  les  soins  à  donner  aux  mourants. 
L  œuvre  de  Gerson  s'y  prétait  admirablement  ,  et  il 
n'eut  qu  a  la  rendre  dans  ce  langage  populaire  et  éner- 
gique dont  il  avait  le  secret.  Que  cette  traduction  soit 
de  lui.  cela  ressort  déjà  des  dix  lignes  ajoutées  à  l'In- 
troduction. On  y  trouve  et  cette  admiration  pour 
Gerson  que  Geiler  professait  à  un  si  haut  degré,  et  les 
expressions  dont  nous  l'avons  vu  se  servir  en  parlant 
de  sa  brochure.  Les  six  dernières  lignes  sont,  à  peu  de 
chose  près  ,  la  formule  qu'il  employait  au  début  de 
ses  sermons,  au  dire  de  frère  Jean  Pauli  1  ;  enfin  le  texte 


1.  Voici  les  deux  passages  : 

Brochure  de  1482. 

Die  vngruntlich  barm- 
hert/.ikcit  gottes  vnfers  hi- 


Evangelibuch  (1515). 

Die  vngruntliche  barm- 
hertzigkeit   gotes  vnfers 


melifehen  vatters.  Dcrkoft-  hymmelfchen  vatters.  Der 
lich  verdinft  des  fehmertz-  koftlich  verdienft  des 
reichen  lidens  vnfers  her-   fchmert/.reichen  leidens 


ren  ihefu  crifti  Furtretung 
der  edelen  vcrrumtë  gotz 
gebererin  iungfrowen  ma- 
lien erfchein  vos  aile  an 

r 

vnfern  leften  note 0. (Fol. ult.) 


vnfers  herren  Jefu  chrifti 
mufz  cuch  vn  mir  er- 
fcheinen  ynn  vnfern  letften 
noten. 

(Fol.  3k  col.  l.) 
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de  la  brochure  ressemble  d'une  manière  frappante  à 
celui  de  I'Ikrig  Sciiaf.  Il  n'y  a  pas  identité  complète, 
car,  dans  son  Introduction,  le  traducteur  nous  apprend 
qu'il  ne  s'astreint  pas  à  une  version  littérale  :  néan- 
moins on  retrouve  parfaitement,  dans  le  texte  de  1510, 
celui  de  la  brochure  de  1482  remanié,  poli,  ramené  à 
la  fidélité  d'une  traduction  ordinaire.  Le  passage  suivant 
permettra  d'en  juger. 


BROCHURE  DE  t',«2. 

Zum  andern  zu  ihefu 
vnferm  erlofer. 

Aller  fuffeftcrihefusvmb 
ère  vn  kraft  dines  aller- 
heiligften.  lidens  heifz  mich 
her  genûrnen  werden  in 
die  zal  deiner  vlTerweltë. 
Du  mein  behalter  vnd  er- 
lofer /  ich  gib  mich  dir 
gantz/  nit  wider  dich  mein/ 
zu  dir  kum  ich  .  nit  trib 
mich  vfz.  Her  dyn  paradifz 
heifeh  ich  .  nit  vfz  wert 
meiner  verdinft  /  funder  in 
kraft  deines  feligften  lidens 
durch  welches  du  mich  ar- 
mentfeligcn  haft  vollê  er- 
lofen.  vnd  mirdas  paradifz 
mit  dem  koften  deines  koft- 
lichen  blutes  kauffen  .  Ile 
mir  das  zegeben  .  dodurch 
weder  din  barmhertzikeit  i 


[RRIG  SCHAF. 

Das  drit  ftuck  haltet  in 
kurtze  gebet. 

Aller  fulfefter  Je  fus/  vmb 
ère  vn  kralTt  deines  aller 
I  ge/egneten  leidès  /  heifs  d\ 
ich  entpfangc  werd  in  die 

r 

zal  deiner  aufzerwolte.  Du 

_  ■ 
mein  behalter  vn  erlofer. 

Ich  tiber  gib  mich  gantz 

dir  .  nit  vtr\veif\  mich  .  Zu 

dir  kum  ich  .  nit  vertreib 

mich  .  Herr  dein  paradifz 

heifeh  ich  .  nit  aufz  wert 

meiner  v'dienft  .  fund'  in 

krafft  vn  wùrckung  deines 

aller  gefegneften  leidens 

durch   welches  du  mich 
—         *  r  _ 

arme  haft  wollen  erlofen  /  v  n 

mir  dz  paradyfz  mit  de  gclt 

deines  koftlichëbluts  kouf- 

fe  cile  mirdzfelb  zu  gebè/ 

I  da  durch  wed'  dein  reich- 
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noch  macht  wurt  gemin-  tum  noch  dein  macht  wiirt 
dert.  nochdzparadifzdelter  gemindret  .  noch  dz  para- 
enger  oder  clcincr  wurt  dyfz  defter  enger  od'  klei- 
funden.  |  ncr  wiirt  fundc  . 

iFol.  i  Fol.  I  f.  vik, 

La  même  ressemblance  se  rencontre  plus  ou  moins 
sur  toutes  les  pages  des  deux  traductions. 

Quel  est  l'auteur  des  corrections  qu'a  subies  le  texte 
primitif.-  est-ce  Geiler  .  est-ce  l'éditeur  anonyme  de 
I'Irrig  Sciiaf?  c'est  ce  qu'il  est  difficile  de  décider. 
Déjà  de  nombreuses  variantes  se  présentent  dans 
l'exemplaire  de  Fribourg,  imprimé  sans  lieu  ni  date  et 
sans  doute  en  contrefaçon.  Il  nous  est  également  im- 
possible de  déterminer  si  l'édition  de  1402  est  la  pre- 
mière, ou  si.  déjà  en  1480— 1481 ,  Geiler  en  avait  fait 
paraître  une  précédente ,  ce  qui  est  assez  probable, 
car  la  brochure  de  1482  ne  parait  pas  avoir  été  im- 
primée en  Alsace.  Elle  offre  des  analogies  frappantes 
avec  une  brochure  intitulée  Tabula  artis  muriendi, 
également  de  1482, et  qui  estime  reproduction  du  texte 
latin  de  Gerson.  Cette  brochure,  dont  il  existe  un  exem- 
plaire a  la  bibliothèque  de  Colmar  ',  sort  évidemment 
des  mêmes  presses  que  notre  brochure  allemande.  Hain 
qui  la  mentionne  à  l'article  Gerson  (N°  7658)  ,  la 
suppose  imprimée  a  Augsbourg,  ce  qui  nous  amène- 
rait a  considérer  la  brochure  allemande  comme  une 

1.  <  .'est  une  brochure  de  huit  folios,  imprimée  avec  des  types 
presque  pareils  a  ceux  de  notre  ToJtsnbùchlcin.  portant  à  la  lin 
le  même  A  .  M  .  E  .  N  .  et  la  même  date  :  Anno  Ixxxij.,  sans  lieu 
d  impression  ni  nom  d'imprimeur,  h' Amen  semble  grave  dans  une 
pièce  de  bois  ou  de  métal,  car  le  puint  place  entre  1M  et  l'E  est, 
clans  les  deux  textes,  plu-*  élevé  que  les  autres  points  du  même 
m<-t.  I  .  S  initial  appartient  au  même  alphabet  que  TE  initial  de  la 
brochure  allemande. 
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reimpression  d'une  brochure  publiée  primitivement 
en  Alsace.  De  nouvelles  découvertes  dans  les  Biblio- 
thèques pourront  seules  résoudre  cette  question  et 
compléter  la  bibliographie  de  cet  opuscule. 

Le  nom  de  Todtenbuchlein  que  nous  avons  donné  a 
la  brochure  ail.  nous  a  été  fourni  par  Geiler  lui-même 
qui  s'exprime  ainsi  :  «  Das  ist  dis  dottê  biechlin  daran 
ma  sol  lercn  sterben.  »  —  '.Das  Buocii  Arbore  humana. 
Fol.  CLXXXV).  —  Hic  est  libellas  artis  moriendi 
{das  todtenbiichlcin)  in  quo  perfecte  scripta  reperiuntur 
que  facienda  sunt  morienti  —  (Serm.  prest.  Fol. 
CLXXXII1).  Il  est  assez  probable  que  ce  nom  fut  donné 
parle  peuple  à  la  brochure  de  Geiler.  comme  aux  autres 
Ars  moriendi. 

Beichtspiegel. — Dans  son  Introduction  au  Nanenschiff, 
nous  avons  entendu  1  Geiler  rappeler  les  brochures  qu'il 
avait  publiées  sur  l'art  de  mourir  et  la  manière  de  se  con- 
fesser. Sans  doute  que,  pour  cette  dernière,  Gerson  fut 
encore  mis  à  contribution  parle  prédicateur;  la  seconde 
partie  de  TOpus  tripertitum,  de  confessione,  se  prêtait 
parfaitement  à  son  dessein.  Il  y  a  là  un  examen  de  con- 
science suffisamment  détaillé,  suivi  d'une  instruction 
assez  complète  sur  la  confession  et  les  diverses  questions 
qui  s'y  rattachent.  Cependant  nous  devons  avouer  que. 
si  la  traduction  de  cet  écrit  de  Gerson  existe  dans  I'Irriu 
Schaf,  nous  n'avons  pu  trouver  la  brochure  dont  il  est 
parlé  dans  le  Narrenschiff  :  les  Beichtspiegel  ou  Beicht- 
biichlein  que  Hain  et  Panzer  "  attribuent  à  Geiler  ne 
répondent  ni  à  l'écrit  de  Gerson,  ni  aux  exigences  d'une 
brochure  populaire. 

1.  Pag.  III,  Note  2. 

2.  Hain.  27->!)-27ïii.  -  PaNIBB,  Annalcn.  I.  '.2-3U3  et  ôiJ',. 
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Dans  l'espoir  qu'un  heureux  hasard  fera  découvrir 
quelque  jour,  au  fond  d  une  bibliothèque,  un  exemplaire 

■ 

de  l'ancien  Beichtbùchlein,  nous  avons  fait  réimprimer 
la  IIe  partie  du  Dreyeckecht  Spiegel,  Von  der  Beicht\ 
entre  elle  et  la  vieille  brochure  de  Geiler  «  De  la  manière 
de  se  confesser  »  se  présenteront  sans  aucun  doute  les 
mêmes  analogies  et  les  mêmes  divergences  qu'entre  le 
Todtcnbtichlein  et  I'Irkig  Sciiaf. 

Un  passage  des  Sermones  i-restantissi.mi  nous  révèle 
l'existence  d'un  autre  Beichtbitchlein  en  vers,  dont  Geiler 
recommande  l'usage  aux  fidèles  ;  il  leur  en  ènumère  le 
contenu  et  promet  d'en  donner  lecture  du  haut  de  la 
chaire  le  dimanche  suivant  :  «  Venez-y  donc  tous,  dit- 
il  ;  à  défaut  d'autres,  ce  seul  sermon  vous  aidera  à  faire 
votre  confession  '.  » 

Malheureusement  le  sermon  annoncé  manque  :  ce 
devait  être  le  premier  sermon  de  carême;  l'année  n'est 

1.  Voici  ce  curieux  passage  :  on  sait  que  dans  le  style  du 
temps  dictamen  signifie  une  pièce  rimee. 

Confcssioncm  faciant  :  veilemque  si  solum  scilicet  aliquale  iuvamen 
haberent  tatium  videlicet  bonarum  bon-:  voluntati  consulere  volcntia 

(sic). 

Cogitaui  cis  traderc  memoriale  breue  cuiusdam  dictaminis  theu- 
tonici  non  prorsus  ad  talem  con/essimem  faciendam  imitilis  ,  liqui- 
de m  continet  in  se  quomodo  conterendum,  conjitendum  et  satisfacien- 
dum  :  quomodo  peccatur  contra  duo  precepta  charitatis,  très  virtutes 
thcologicas,  quatuor  virtutes  Cardinales,  quatuor  peccata  in  celum 
clamantia,  quinque  sensus  ,  sex  opéra  misericordie  spiritualia  et  cor- 
poralia.  sex  peccata  in  spu-ttum  sanction,  septem  sacramenta,  septem 
doua  spiritus  sancti,  septem  peccata  capitalia ,  ncto  bcatitudines, 
nouent  peccata  alieni.  decem  precepta  dccaloçi  :  de  penis  puta  in- 
ferni  et  gaudiis  ccl'.  Dictamen  hoc  erit  vtile  pro  omnibus  et  iocun- 
dum  ut  spero  :  ideo  ad  diiicam  futuram  proximam  id  in  canceltis  rvci- 
tabo,  et  si  potuero  ad  finem  ut  semper  sciatis  qud  quolibet  die  sim 
predicaturusi  7]  union  pu  net  ton  accipiam.  Omncs  erga  ad  cam  dnicam 
dre  volo  veniatis:  quia  ille  vnus  scrmotcti.vn  si  nullum  alium  atttngcret 
audirc  pro  con/essione  facienda  proderit.  —  (Fcria  VI  post  Llsto 
mini.  —  Skrm.  i-kbst.  t  fit $%  fit.  CCXIV.  a.  b.i 
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pas  non  plus  indiquée.  Cependant  ce  que  dit  Gciler 
suffit  pour  nous  faire  retrouver  ce  Beichtspiegcl  rime 
dans  une  brochure  de  32  pages,  petit  in-8°,  imprimée  à 
Bàle  par  Nicolas  Lamparter ,  sans  date  toutefois. 
Weller  qui  la  mentionne,  (N°  1099)  la  croit  de  1510. 
Sur  le  titr  e  il  est  dit  qu'elle  a  été  préchée  et  corrigée 
par  Geiler.  Elle  répond  parfaitement,  quant  à  sa  division, 
a  l'énumération  faite  par  celui-ci  dans  le  passage  cité; 
imprimée  ou  non,  elle  existait  donc  à  la  fin  du  XVe 
ou  dans  les  premières  années  du  XVIe  siècle;  Geiler 
l'a  préchée  y  comme  il  le  dit  lui-même,  et  il  est  assez 
vraisemblable  qu'il  l'aura  corrigée. 

Discours  synodal.  —  Prononcé  le  18  avril  1482,  le  dis-  m 
cours  synodal  de  Geiler  fut  sans  doute  imprimé  la  même  Oratio 

in  Synodo 

année.  Nous  en  connaissons  deux  éditions  dont  aucune  IIAUITA. 
n'est  datée  ;  elles  diffèrent  entre  elles  par  le  nombre  des 
lignes  et  la  grandeur  des  caractères,  fort  anciens  toute- 
fois dans  l'une  et  dans  l'autre. 

Il  fut  reproduit  dès  1489,  dans  le  Directorium  statuum  , 
par  Pierre  Attendorn,  un  libraire  strasbourgeois  dont 
on  ne  connaît  que  cette  seule  publication;  Wickgram  le 
réimprima  en  1518  et  en  1521  dans  les  Sermones  et 
varii  tractalus  ;  enfin  Wimphelingen  publia  en  1513  une 
traduction  allemande. 

Seelenhcil.  —  «  Geiler  ayant  mis  par  écrit  une  série  de  [\ 
conseils  spirituels  dont  chacun  commençait  par  une  F-IN 

W  k  Y  L  S  \  M  t* 

lettre  de  l'alphabet,  les  donna  à  une  personne  pieuse  qu;  Ll:kl>  VNO 
les  fit  imprimer:  »  c'est  là  l'origine  de  la  brochure  dési-  Mtsoiti. 
gnée  sous  le  nom  de  Heylsame  1ère  und  predig,  telle 
que  nous  l'apprend  l'introduction  de  celle-ci.  Cet  opus- 
cule parait  avoir  obtenu  une  grande  vogue,  car  il  compta 
trois  éditions  en  deux  ans.  Geiler  avait  prêché  sur 
l'A  .  B .  C  à  Augsbourg  en  1488  ;  il  est  donc  fort  possible 
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que  la  première  édition  ait  paru  dans  cette  ville  :  c'est 
un  petit  volume  d'une  feuille  in-8°,  sans  titre,  ni  lieu, 
ni  nom  d'imprimeur;  à  la  fin  se  lit  la  date  :  1489. 

La  gravure  qui  se  trouve  en  tète,  au  verso  du  premier 
folio,  se  rencontre  dans  une  édition,  sans  lieu,  ni  date,  ni 
nom  d'imprimeur,  des  Statuten  der  Rosenkran\bruder- 
schaft,  de  Jacob  Spreyger,  imprimés  également  en  1477 
par  Bcvmler  à  Augsbourg.  (Strauss  Mon.  typ.  p.  89). 

La  môme  année  et  l'année  suivante  parurent,  peut- 
être  à  Strasbourg,  une  seconde  et  une  troisième  édition 
de  la  môme  brochure  :  la  première  de  six  folios,  l'autre 
de  quatre.  Toutes  deux  ne  portent  que  la  date  de  l'im- 
pression, sans  lieu  ni  nom  d'imprimeur  ;  la  dernière 
seule  a  pour  titre  :  Ein  heylsamc  1ère  vnd  predig  des 
wUr\digcn  vnd  Hochgelerten  docters  Doc\tor  Johanscn 
Geiler  von  Keyscrs\berg. 

Chacune  est  précédée  d'une  gravure  :  celle  de  l'édition 
de  1489  est  copiée  dans  l'édition  de  1490. 

La  preuve  que  cette  brochure  est  véritablement  de 
Geiler,  nous  est  fournie  par  le  fait  que  nous  la  retrouvons 
textuellement  dans  les  Sermones  alphabet  ici  de  vita 
christiana  ,  et  dans  l'Alphabet  in  XXI II  predigen  ,  où 
chacun  des  petits  chapitres  de  la  brochure  forme  le 
thème  d'un  sermon  .  On  y  retrouve  certaines  pensées 
déjà  formulées  dans  les  Monita  ad  Frid.  de  Zollerny 
notamment  le  chap.  O.,  enfin  elle  est  citée  dans  le 
Bilger(pag.  127)  qui  rappelle  le  chap.  G. 

Panzer  (525.)  mentionne  encore  une  quatrième  édition 
qu'il  a  trouvée  dans  la  Schivar\ische  Sammlung  ;  elle  est 
imprimée  à  Francfort-sur-l'Oder  en  lîi'02,  et  comprend 
une  feuille  et  demie  in-8°  ;  la  gravure,  telle  qu'il  la  décrit, 
est  semblable  à  celles  de  la  2e  ou  de  la  5e  édition  ;  il  ajoute 
que  l'auteur  ou  plutôt  l'éditeur  se  nomme  Jean  Schrag.— 
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N'ayant  pu  découvrir  aucun  exemplaire  de  cette  édition, 
nous  n'avons  pas  été  en  mesure  de  vérifier  l'exactitude 
de  cette  description,  ni  de  rechercher  sur  quoi  est  basée 
l'assertion  de  Panzer  au  sujet  de  Jean  Schrag. 

Der  Hilger.  —  En  1480  lors  de  son  séjour  à  Augsbourg 
auprès  de  l'évèquc  Frédéric  de  Zollern,  Geiler  avait 
prêché  sur  divers  sujets,  notamment  sur  les  qualités  de 
pèlerin,  en  prenant  pour  texte  ces  mots  :  «  Non  habemus 
hic  manentem  civitatem,  sed futuram  intramus  » 

Six  ans  plus  tard,  en  1494,  parut  un  petit  volume, 
in-8°  carré,  intitulé  :  Der  Bilgcr  mit  seinen  cygenschaften 
aitch  \figuren  »  qui  prétendait  reproduire  ces  sermons. 
Il  porte  la  date  de  1494,  mais  ni  l'imprimeur,  ni  le  lieu 
de  l'impression,  ni  l'auteur  ou,  si  l'on  préfère,  l'éditeur 
ne  sont  nommés.  C'est  une  œuvre  informe  comme  style 
et  comme  exécution  typographique  :  tantôt  la  ponc- 
tuation manque,  tantôt  elle  est  prodiguée  sans  intelli- 
gence aucune  ;  des  pages  entières  ne  présentent  ni  une 
majuscule,  ni  rien  qui  indique  la  coupe  des  phrases.  Une 
nouvelle  édition  parut  à  Augsbourg  en  1499  chez  Lucas 
Zeissenmair  :  celle-ci  est  plus  correcte  au  double  point 
de  vue  typographique  et  littéraire  Toutes  les  deux  ren- 
ferment les  mêmes  gravures  sur  bois  insérées  dans  le 
texte  :  seule  la  gravure  initiale  diffère,  et  celle  de  l'édition 
de  1499  est  de  beaucoup  la  meilleure  :  en  tout  il  y  a  douze 
planches  dont  quelques-unes  reproduites  deux  ou  trois 
fois,  si  bien  que  la  première  édition  contient  17  gra- 
vures; la  seconde  n'en  présente  que  16,  et  deux 
planches  (n°  9—10)  ne  reparaissent  plus.  De  part  et 
d'autre  les  gravures  sont  grossièrement  coloriées  à 

I.  Hcbr.  XIII.  1i.  La  Vulgate  porte  le  mol  inquirimus  qui  est  la 
traduction  littérale  du  grec. 
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la  gouache  :  elles  sont  dans  le  style  de  l'ancienne  école 
d'Augsbourg. 

Si  rudimentaire  qu'il  soit  au  point  de  vue  de  la  forme, 
le  texte  du  Bilger  offre  un  vif  intérêt  parce  qu'il  est  le 
premier  jet  d'une  œuvre  que  Geiler  reprit  et  perfec- 
tionna avec  soin.  Déjà  dans  les  Predigen  teutsch  (1508, 
1510)  nous  le  retrouvons  plus  développé  quand  au  fond 
et  considérablement  modifié  dans  l'expression  :  il  est 
évident  que  la  brochure  de  1494-1499  n'a  pas  été  utilisée 
par  l'auteur  de  cette  nouvelle  rédaction  :  on  en  jugera 
en  comparant  les  deux  passages  suivants  par  lesquels 
commencent  le  Bilger  et  la  liilgerschaft. 


Der  bilger. 

(1494) 

Das  ift  der  bilger  den 
der  wirdig  doctor  gebredi- 
get  bat,  vn  das  ift  des  wort 
desanefangs  .  vnd  fpricht  . 
Sanctus  paulus  wir  haben 
hie  kain  beleibende  ftat 
fund'  wir  fuchen  ain  kinf- 
tigen  fo  wir  nun  hie  kain 
beleibcnclen  ftat  haben  Vnd 
luchen  ain  kinftigen  fo  fei 
wir  geleich  alfz  ain  bilger 
vnd  wandlë  allb  hie  durch 
die  welt  bis  wir  kûmë  jn 
vnfer  vatter  land  das  ift  jn 
die  ewig  falikeit4  Wolien 

_      _  e 

wirdahin  kume  fo  muflen  ! 


Predigen  teutsch. 

(1508). 

Wir  habêt  hic  kain  bli- 
bende  ftat  aber  wir  fu- 
chendt  ain  kûnfîtige.  Wir 
feind  aile  famen  /  frembd 
vn  bilger  in  difer  weldt  / 
als  Dauid  fpricht .  Her  ich 
bin  ain  herkomling  vnd  ain 
bilger.  Wannen  komen  wir 
her.  Dauon  fpricht  Job  Der 
menfeh  wùrt  geboren  von 
dem  weib .  vnd  ift  leben  ain 
kurtze  zeit  /  er  wùrt  erfult 
mit  vil  arbaitfàligkayten  / 
vnd  bleibet  nymmer  indem 
felben  ftatt  .  Jetz  traurig 
denn  frolich  heiït  kranck  / 


Digitized  by  Google 


Dlik  lilLGER. 


XIII 


wiran  vnfz  haben  dieaigen- 
fchaft  vnd  weifz  aines  bil- 
gers  vnd  mùflen  tun  zu  ge- 
leicher  weifz  ais  ain  bilger 
tut  Nun  hab  ich  fur  mich 
genûmen  zwainczig  aygen- 
fehaft  oder  weis  die  ain 
bilger  hat  der  de  ain  rechter 
criftcn  bilger  ift,  Als  %ven 
ainer  gen  de  verren  Sant 
Jacob  will  gan  oder  gen 
Rom  vnnd  will  genad  vnd 
applas  erlangen    vmb  ail 
fein  lund  Vnd  wen  er  alfo  j 
veraufz  will  ziechen  fo  be-  1 
rait  er  fich  vor  zu  was  er 
auf  den  weg  bedarf  . 

Vnd  zu  dem  erfte  fo  be- 
zalt  er  ail  fein  fehuld  got 
vnd  dem  menfchen  vnd 
das  ift  die  erft  weifz  das.das 
er  fein  fehuld  bezalt  wan 
er  waift  nitob  er  herwider 
kumpt  oder  vnd'  weg 
fturpt  /  Alfo  fol  aueh  ton 
ain  Crilten    menfch  des 

r 

kummen  wil  jn  ewige  fali- 
keit  Der  applas  der  lund 

u 

will  erlangen  der  l'oll  zum 
erften  auch  ail  fein  fehuld 
bezalen  die  er  fchuldig  ift 
got  vnd  dem  menfchen  / 


morgen  gefund  .  Vnd  alfo 
lind  wir  alwegen  vnftat 
Auch  fpricht  fanctus  Pe- 
trus  Ich  bit  ùch  aller  hai- 
liglichoft  als  herkômling 
vnd  bilger  .  Darûb  fpricht 
fanctus  Paul  us  wir  haben 
hic  kain  bleibende  ftatt  . 
Aber  wir  fuchen  ain  kùnff- 
tige  .  Seidtmal  nun  wir 
bilger  lind  fo  follen  wir  an 
vns  nemen  die  gebard  vnd 
aygenfchatTt  der  bilger  aufl* 
das  wir  mogen  widerhaim 
kercn  in  vnfer  vatterland  / 
difer  aigenfehaflft  feind  . 
xviij  . 

Die  erft  aigenfchaft  aines 
bilgers  ift/Daserfinefchul- 
den  bezalt /die fchulden  des 
pfennigs  vn  der  lund  .  Ain 
menfcheder  hye  autïdifem 
ertrich/  will  fein  ain  gaift- 
licher  bilger/  vnd  will  wan- 
delen  von  dem  ellend  difer 
welt  hyn  tzu  fey nem  vatter- 
land  ewiger  faligkait  .  Der 
foll  zu  dem  erften  bezalen 
die  fehuld  feinem  nachften. 
wem  er  etwas  zeitlichs 
fchuldig  ift  Wen  wir  haben 
narûg  .  vnd  damit  wir  vns 
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Dz  ift  dn  ainfz  bcichtet  ait 
fein  fincl  vnd  mit  dcn  ge- 
liden  da  du  mit  gcfùndet 
haft  damit  wiirck  widcr 
bufzwertikait  wenndu  aber 

t* 

des  nit  magfttun  fo  pit  got 
dê  herren  vmb  lenger  zil 
magftu  des  auch  nit  tun  fo 
pit  got  dê  herren  daser  dir 
dei  fchuld  vergeb  alfz  wir 
vergeben  vnfern  fchuldi- 
gern  ,  magftu  des  auch  nit 
ton  ,  fo  gib  ain  hand  ge- 
fchrift  .  vn  fprich  himli- 
fcher  vater  fich  â  deinê"  ain 
gepornen  fun  vnfer  herren 
iefû  Criftum'dem  vô  vnfer 
wegé  fein  leib  zerdent  ift 
worden  vn  mit  fein'e  haili- 
gen  wuden  dar  ein  ge- 
fchribë  dë  brief  vnd  hand 
gefchrifTt  /  ni  m  hinn  fur  ail 
vnft-r  fchuld  vnd  lafz  ab 
vnfer  fchuld  /  vnd  pein  . 
Vnd  alfo  zal  got  die  fchuld 
etc. 


bedecken  /  claran  fol  vns 
benugn.Gebend  dem  kaifer 
was  dem  kaifer  zugehort  / 
vnd  gebend  got  was  got  zu- 

r 

gehort.  Die  fchuld  d' lùncl 
fol  dcrgaiftlich  bilger  be- 
zalen  vnferm  herren/durch 
ain    warhaftig  penitentz 
Vnd  wamitd'  mcnfchgfun- 
det  hat  damit  fol  er  bielfen. 
als  fant  Pauls  fpricht  .  wie 
ireùereglid'erboten  haben 
zu  dienen  der  vngerechti- 
kait  vn  der  bofzhait/  alfo 
follen  ir  nun  eùere  gelider 
erbietten  der  gerechtikait 
in  hailikait  .   Biftu  aber 
fchwach  worden  .  vn  kan't 
nitt    mer  penitentzliche 
werck  wircken  .  So  du  nu 
nit  maglt  graben  /  nit  be- 
fcham  dich  zu  beetlen  bit 
vmb  ain  zyl  fprich  /  herr 
hab  ain  gedult  in  mir  . 
ich  m\    dir  ailes  gclten 
etc. 


Il  y  a  dans  les  Predigen  teutsch  18  qualités  du 
Pèlerin  comme  dans  l'édition  de  1494,  de  plus  un  cha- 
pitre sur  les  7  Marchés  spirituels,  von  sieben  gaistlichen 

r 

marckten,  où  le  Pèlerin  doit  s'approvisionner  ,  lequel 
chapitre  ne  se  trouve  que  là. 
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Le  texte  des  Fermons  contenus  dans  les  Predigen 
Teutsch  a  très-probablement  été  rédigé,  sinon  en  tout, 
du  moinsen  partie,  par  des  religieuses  de  Ste-Madelcine, 
d'après  les  sermons  prêchésà  Strasbourg. 

En  1500,  Geilcr,  qui  depuis  1478  occupait  la  chaire  Pkkrc.rinls 
de  la  cathédrale,  commença  ses  sermons  sur  le  jubilé 
par  la  déclaration  suivante  :  «  J'ai  résolu,  dit-il,  pour 
un  temps ,  quelques  années  peut-être  ,  de  ne  pas 
chercher  de  nouveaux  sujets  ,  comme  je  l'ai  fait 
pendant  vingt-deux  ans,  mais  de  revenir  à  mon  bien, 
c'est-à-dire  à  ce  que  je  vous  ai  prêché  précédemment. 
Je  le  mettrai  en  la  forme  convenable  pour  que  mon  tra- 
vail ne  soit  pas  entièrement  perdu  :  peut-être  quelqu'un 
y  trouvera-t-il  l'occasion  de  dire  des  choses  meilleures. 
Parmi  ces  sujets  que  je  reprendrai,  j'ai  résolu  de  com- 
mencer par  le  Pèlerin  '  »  Il  le  fit  en  effet  et  donna  à  sa 
pensée, à  peine  ébauchée  dans  les  textes  précédents,  cette 
forme  définitive  qu'elle  a  dans  la  Cristcnlich  Bilgerschaft 
et  le  Peregrinus  ,  publiés  tous  les  deux  par  son  disciple 
Otther.  L'édition  allemande  parut  la  première;  dans  sa 
dédicace  adressée  à  très-honorable  et  vertueuse  dame 
Radegonde  Gossenbroteryn,à  Fiessen,Q\\.htv  déclare  avoir 
fait  cette  publication,  d'une  part  en  vue  de  son  utilité 
pour  les  fidèles,  de  l'autre  afin  de  satisfaire  au  vœu  de 
Geiler  qui  d  jsirait  voir  paraître  le  Dilger  complet  sous 
une  forme  correcte  *,  vu  qu'auparavant  il  avait  été  publié 
à  diverses  reprises  mais  incomplet  et  incorrect 3. 

Otther  ajoute  qu'il  a  donné  cette  édition  d'après  le 

t.  PkkK'-.kincs.  Introduction.  (  I.  I.  A.  iij. 
VoHkûmlich  vnd  gereeht 

3.  Vnvoltïomtich  vnd  unjerecht.  Les  publications  incorrecte/s  et 
incomptl'te$  dont  se  plaignait  ( ici  1er,  à  en  emire  Otther,  sont 
évidemment  nos  vieux  litlger  d'Augsbourg. 
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manuscrit  même  de  Geiler,  noch  meynung  vnd  vnder- 
wjrsung  eigener  handgeschrifft ,  et  il  réprouve  d'avance 
toute  publication  sur  le  môme  sujet  qui  différerait  de 
la  sienne.  L'année  suivante,  il  publia  le  Peregrinus  en 
latin.  Dans  ces  deux  ouvrages  la  métamorphose  est 
complète  :  la  brochure  d'Augsbourg  est  devenue  d'une 
part  un  in-folio  de  228  feuillets,  de  l'autre  un  in-8° 
carré  de  132  feuillets.  L'édition  de  1494  annonçait 
20 qualités  du  Pèlerin,  tout  en  n'en  donnant  que  18; 
ici  nous  en  avons  25  ;  la  19e  et  la  20  sont  formées  de 
l'ancienne  16e,  les  13e,  21*  ,  24  et  25e  ont  été  ajoutées  ; 
de  plus  l'ordre  primitif  est  interverti.  Le  texte  latin 
semble  se  rapprocher  le  plus  de  l'œuvre  de  Geiler  qui 
écrivait  dans  cette  langue  le  canevas  de  ses  sermons, 
comme  la  plupart  des  prédicateurs  de  ce  temps  ;  le 
texte  allemand,  plus  étendu,  a  été  visiblement  remanié 
de  façon  à  devenir  un  livre  populaire.  Mais  dans 
l'œuvre  de  l'auditeur  anonyme  d'Augsbourg,  comme 
dans  celle  qu'Otther  arrangea  à  loisir  à  l'aide  des  manus- 
crits de  Geiler,  c'est  toujours  le  même  fonds  d'idées, 
et  l'on  reconnaît  partout  l'accent  austère  et  convaincu 
du  maître. 

Vf.  Scndtbrieff.  —  Le  jour  de  la  S.  Barnabe  (11  juin)  1499, 
Ein  Si  Nr.T-Qei|er  envoya  aux  Pénitentes  de  Fribourg  en  Brisgau, 

l;  j'  |  Ff 

du  même  ordre  que  celles  de  Ste-Madeleine  de  Stras- 
bourg, un  sermon  accompagné  d'une  lettre  qui  est 
peut-être  la  plus  belle  page  sortie  de  sa  plume.  De  même 
que  l'on  retrouve  le  réformateur  du  clergé  dans  la  lettre 
à  Hoyer  de  Barby  \  on  reconnaît  ici  le  sévère  directeur 
des  Pénitentes  et  le  réformateur  de  la  vie  monastique. 
Cette  lettre  jette  en  outre  de  vives  lumières  sur  la 

I.  Un  réformateur  catholique  .  .  .  Pièces  justificatives  n"  Y. 
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diffusion  qu'avaient  obtenue  dès  lors  les  sermons  c!e 
Geiler  ;  elle  nous  fait  assister  aussi  au  travail  de  mani- 
pulation a  laquelle  ses  œuvres  étaient  quelquefois 
soumises,  t  La  mère  prieure  de  Strasbourg,  y  est-il  dit, 
n'a  pas  voulu  que  ce  sermon,  auquel  la  lettre  servait 
d'accompagnement ,  fût  communiqué  tel  quel  aux 
laïques  :  »  (évidemment  à  cause  de  certains  détails  in- 
times, destinés  seulement  aux  oreilles  des  sœurs),  «  elle 
en  a  donc  tiré  un  sermon  pour  les  laïques,  en  ajoutant  et  en 
retranchant  comme  elle  l'a  jugé  à  propos:  ce  dernier  je 
vous  l'envoie  également,  communiquez-le  à  qui  vous 
voudrez.  » 

La  conduite  de  la  mère  prieure  s'explique  parfaite- 
ment, pour  peu  que  le  sermon  en  question  contint 
seulement  la  dixième  partie  des  dures  vérités  ren- 
fermées dans  la  lettre  ;  il  était  inutile  d'initier  le  public 
à  des  misères  qui  faisaient  gémir  les  âmes  vraiment 
chrétiennes,  mais  qui  seraient  devenues  un  sujet  de 
scandale  pour  les  esprits  faibles,  et  de  dérision  pour  les 
impies.  Il  est  assez  probable  que  la  même  opération  se 
fit  pour  les  autres  sermons  prêches  dans  les  couvents, 
et,  pour  cette  raison,  la  Lettre  aux  Pénitentes  de  Fribourg 
est  doublement  précieuse ,  car  elle  nous  révèle  Geiler 
tel  qu'il  était  dans  ses  plus  intimes  conférences  avec 
les  religieuses. 

Le  manuscrit  de  cette  lettre  a  été  brûlé  à  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Strasbourg  en  1870;  il  nous  est 
donc  impossible  de  vérifier  si  la  brochure  imprimée  en 
1543  en  est  la  fidèle  reproduction  ;  nous  n'avons  cepen- 
dant aucun  motif  de  croire  qu'elle  ait  été  falsifiée. 

C'est  un  petit  in-4°  de  deux  feuilles  :  un  pamphlet 
protestant,  souvent  réimprimé  sous  le  titre  de  Berbeli, 
est  annoncé  sur  le  titre  du  Sendtbrieff,  tout  en  portant 
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dans  le  texte  une  signature  spéciale.  Aucune  indication 
n'est  donnée  sur  le  lieu  de  l'impression  ni  sur  le  nom 
de  l'imprimeur  :  la  date  de  MDXLIIT  se  lit  à  la  fin  du 
Berbeli.  Nous  ignorons  s'il  existe  encore  d'autres  éditions 
de  la  lettre  de  Geiler. 
VII .        Les  XXI  Articles.  -  L'an  1501,  le  jour  de  la  fête  de 
Artikri.   St-  Jean-Chrysostôme  (27  janvier),  Geiler  donna  lecture 
au  sénat  de  Strasbourg  d'un  mémoire  en  vingt  et  un 
articles,  dans  lequel  il  indiquait  les  réformes  les  plus 
urgentes  à  introduire  dans  la  législation  et  le  gouver- 
nement de  laRépublique.  Cette  pièce,  si  importante  pour 
l'histoire  de  la  cité,  est  mentionnée  par  Wimpheling  1 
dans  ses  notes  biographiques  sur  Geiler  ;  elle  fut 
résumée  plus  tard  par  Wencker  dans  sa  Chronique 
malheureusement  perdue,  et  par  Clussrath  dans  ses 
Collectanea  msc.  ;  elle  avait  disparu  depuis  lors,  et  M. 
Schnéegans  exprimait  en  1852,  dans  son  étude  sur  le 
Roraffe  a.  la  crainte  qu'elle  n'eût  péri  dans  l'incendie 
des  Archives  de  1686,  ou  lors  du  pillage  de  l'Hôtel  de 
ville  en  1789. 

Il  n'en  était  rien  cependant  :  une  première  copie  des 
XXI  Articles  nous  fut  signalée  aux  archives  de  la  Pré- 
fecture du  Bas-Rhin  3  par  M.  l'abbé  Hanauer  ;  un 
heureux  hasard  nous  en  fit  découvrir  une  seconde  aux 
archives  municipales  de  Strasbourg;  enfin  le  biblio- 
thécaire de  Schlestadt,  M.  Wendling  en  a  trouvé  une 
troisième  dans  un  volume  de  la  bibliothèque  de  cette 
ville.  Nous  avons  fait  imprimer  le  manuscrit  des  Archives 
municipales .  comme  le  plus  ancien  et  le  plus  correct, 

1.  Voir  les  détails  dans  Un  réformateur  catholique  Chap.  V, 

pag.  75. 

2.  Das  Pfingstfest  und  der  Roraffe.  Alsatia  de  18ol. 
5.  H.  1363.  i.  fonds  de  Saint-Jean. 
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à  la  suite  de  notre  Vie  de  Geiler  de  Kaysersberg  :  nous 
donnons  ici  en  note  1  la  lettre  que  le  prédicateur  adressa 
aux  deux  délégués  du  Sénat,  en  leur  envoyant ,  le  27 
mars,  le  texte  du  mémoire  lu  par  lui  au  sénat  le 
27  janvier  précédent. 

De  cette  lettre  il  résulte  que  le  mémoire  fut  recopié  ; 
il  ne  serait  pas  impossible  que  la  copie  déposée  aux 
Archives  municipales  de  Strasbourg  fût  cette  pièce 
originale.  C'est  un  cahier  in-folio  de  10  feuillets  en 
fort  papier;  le  mémoire  se  termine  au  verso  du  dernier 
feuillet  qui  ne  compte  que  11  lignes  :  les  derniers  mots 
sont  : 

Rccitatum  coram  scnatu  anno  ItJCH  fcria  quarta  die  sancti 

Johannis  crisostomi  hora  octava  usque  ad  decimam  . 

Trostspiegel.  —  En  1503  parut  à  Strasbourg,  sans  vin. 
nom  d'imprimeur,  une  brochure  intitulée:  «  Eyn  trost-  ,ROst- 
spiegel  Crtstlichs  trosts..  durcn  dcn. . .  Doctor  Johannes 
von  Keysersperg  $u  Stras\burg  gepredigt  :  »  et  le  titre 
ajoute  que  cet  écrit  a  été  communiqué  par  le  prédicateur 
à  l'un  de  ses  protecteurs  t  Eynem  synem  gtinner  'golt 
weisï  syrien  namen)  »  dont  Dieu  sait  le  nom. 


1.  Dem  fursichtigen  und  wisen  herren  Obrccht  Armbrustcr  und 
herren  Peter  Argcn,  altammeister  und  funfcehenmeister  pi 
Strasburg. 

Fursichtigen  wysen  lichen  herren.  Noch  dem  nechsten  und 
letzten  abscheid  das  ich  'sitten  mol  ich  mich  des  erbotten  hah 
uberantwurtcn  mog  die  artickel,  so  ich  denn  in  gcgcnwirtikeit 
cincs  ersamen  Rats  vcrlescn  hab  in  holînung  es  werd  guot ,  hab 
ich  dijse  artickel  mijner  mancher  leyg  anlijgen  halb,  nitt  ce 
mœgcn  lossen  abschriben,  und  die  also  abgeschribncn  rcchtvcr- 
tigen,  wic  ir  sij  denn  also  schen,  und  also  bisshar  verzogen 
schick  ich  uch  nunzcmal  zuo,  in  grosser  hoffenung  cin  Ersamer 
rot  werd  handlen  das  die  cr  gottes  sij  vor  allen  dingen,  der  sclcn 
heil,  der  statt  cr  und  nutz  mitt  sampt  aller  irer  inwoner,  und  niit 
lassen  crligen;  was  ich  dor  zuo  geroten  und  hellffen  mag.  \v i I 
ich  willig  sin.  Dat.  xxvij  marcii  11501.  Jouannf.s  Keiserspero. 
*  Archives  de  la  ville,. 
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Dans  le  Gr  anatai»fel,OÛ  cette  pièce  fut  réimprimée,  se 
trouvent  quelques  nouveaux  détails  :  nous  y  voyons  que 
le  protecteur  anonyme  était  un  chanoine  de  Strasbourg, 
le  Margrave  Charles  de  Bade.  Cédant  à  ses  instantes 
prières ,  Geiler  avait  résumé  «  auffs  kiirt\est  ^usamen 
geset^tt  »  cinq  sermons  prêchés  par  lui  à  l'occasion 
d'une  maladie  pestilentielle,  et  lui  en  avait  remis  le 
manuscrit. 

Enfin  dans  I'Irrig  sciiaf  où  se  trouve  reproduit  égale- 
ment le  Trostspiegel,  nous  apprenons  que  le  fond  de  cet 
opuscule  est  empruntée  Gerson,  mais  que  Geiler  y  a  fait 
quelques  additions:  mit  ctwas  \usat\.  Publié  à  Stras- 
bourg en  1503,  le  Trostspiegel  fut  imprimé  en  contre- 
façon a  Bàle  par  Berkmann  von  Olpe,  et  compta  de 
nombreuses  réimpressions  à  Strasbourg,  Augsbourg  et 
ailleurs.  A  Bàle  Samuel  Apiarius  le  réimprimait  encore 
en  1583,  et  suivant  le  Teutsche  Merkur  (1733),  il  parut 
également  à  Hambourg  en  1591  et  en  1592. 

Dans  ces  diverses  éditions  le  texte  est  à  peu  près  celui 
delà  brochure  de  1503,  cependant  elles  présentent 
entre  elles  quelques  différences  que  nous  signalons  plus 
loin  dans  le  catalogue  des  ouvrages  de  Geiler. 
IX,  Passion  —  L'imprimeur  Strasbourgeois  Jean  Knob- 
loch,  ayant  acheté  les  planches  d'une  Passion  due  au 
burin  d'un  jeune  graveur  bàlois,  Urs  Graf,  demanda  à 
Geiler  de  lui  fournir  un  texte  latin,  destiné  à  accompagner 
les  gravures  ;  celui-ci  le  tira  du  Monotesserunée  Gerson 
et  des  évangiles.  Ringmann  Philesius,  un  jeune  huma- 
niste d'Orbey  qui,  à  cette  époque,  dirigeait  à  Strasbourg 
une  école  libre,  en  fit  une  traduction  allemande,  et  les 
deux  furent  plusieurs  fois  réimprimés  à  Strasbourg, 
en  1506,  1507,  1508,  1509  et  1513. 


Du 
Passion. 
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A  partir  de  1508  commence  en  grand  la  publication 
des  œuvres  de  Geiler  :  au  lieu  de  brochures  nous  ren- 
controns des  in-folio  et  des  in-quarto  dont  nous 
n'avons  pas  besoin  de  refaire  l'histoire  ;  nous  nous 
bornerons  donc  à  quelques  données  générales  sur  la 
manière  dont  les  écrits  de  Geiler  ont  été  livrés  à  la 
publicité,  les  personnes  qui  les  ont  fait  paraître,  les 
imprimeurs  et  les  artistes  qui  ont  contribué  à  leur 
exécution  typographique  et  à  leur  illustration. 

Sources.  —  Nous  avons  déjà  dit  que  Geiler,  au  rapport 
de  Beatus  Rhenanus,  ne  publia  aucun  de  ses  ouvrages, 
ce  qui  est  vrai  en  effet  pour  les  sermons  à  partir  de 
1508  :  toutefois  il  s'était  de  bonne  heure  dessaisi  de 
certains  manuscrits,  nous  l'avons  constaté  pour  la 
Heylsame  Lere  und  Predig,  le  Trostspiegel,  les  Sermons 
envoyés  aux  Pénitentes  de  Fribourg.  A  l'occasion  de 
ces  derniers,  nous  apprenons  de  Geiler  lui-même  qu'il 
avait  envoyé  précédemment  aux  mêmes  religieuses  les 
sermons  «  Von  den  neiin  friichten  eines  rechten  closter- 
lebens.  » 

Les  manuscrits  de  ces  sermons  ne  restèrent  pas  ren- 
fermés dans  les  couvents  des  Pénitentes  :  à  la  fin  d'un 
volume  msc.  de  Sermons  de  Geiler,  au  nombre  desquels 
se  trouvent  précisément  les  Neiin  friichten  eines  rechten 
Closterlebens  ,  nous  lisons  :  «  Ce  livre  a  été  écrit  en 
1504;  quiconque  le  lira  veuille  se  souvenir  devant  Dieu 
des  dignes  mères  prieure  et  religieuses  du  couvent 
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des  Pénitentes  à  Fri bourg  qui  nous  ont  prêté  deux  volumes 
d'où  a  été  tiré  ce  présent  livre  '.  » 

Ainsi,  du  vivant  môme  de  Geiler,  un  certain  nombre 
de  ses  sermons  se  transmettaient  manuscrits  de  couvent 
à  couvent,  et  les  copies  se  multipliaient  en  Alsace  et 
au-delà  du  Rhin  ;  ce  qui  arriva  pour  cette  collection, 
qui  devint  plus  tard  les  Predigen  teutsch,  dut  se  pro- 
duire également  pour  d'autres,  car  le  zèle  et  l'activité 
littéraire  des  religieuses  ne  se  ralentirent  pas.  De  même 
que  les  Pénitentes  de  Strasbourg  avaient  recueilli  de  la 
bouche  du  maître  les  sermons  prèehés  de  1488  à  1500, 
elles  mirent  par  écrit  ceux  qui  portent  le  nom  de  Seelen 
Paradis^,  1503—1505.  La  prieure  Susanne  Horwart 
d'Augsbourg  et,  après  sa  mort,  Soeur  Ursule  Stingel 
sont  désignées  comme  ayant  rédigé  le  texte  que  Geiler 
revit  et  corrigea  ensuite.  Il  est  assez  probable  que  la 
même  chose  se  passa  pour  tous  les  sermons  prêchés  à 
Sainte-Madeleine,  à  Sainte-Catherine,  à  Sainte-Mar- 
guerite et  à  Saint-Nicolas.  De  là  une  première  catégorie 
de  sermons  manuscrits  dont  quelques-uns  peuvent 
être  considérés  comme  authentiques;  viennent  ensuite 
les  manuscrits  deGeiler  lui-même,  et  enfin  les  notes  que 

a 

l.  Also  hat  hie  ein  end  dietafel  desbuchs  d\  do  geschriben 
ist  worden  in  dem  ior  noch  der  geburt  des  herren  fùnff 
\echen  liundert  vn  fier  ior  (  vn  der  doran  liset  der  gedenck 
gegen  got  der  wirdige  muttren  priorin  vn  conuent  ^u  den 
rumeren  \e  friburg.  Die  vns  vss  ir  grossen  tugend  ge lichen 
hand  \wey  bûcher  /  vo  denen  dis  gegenwirtig  buch  abge- 
schriben  ist. 

Ce  msc.  forme  un  vol.  in-  i°  de  V-292  fol.  sur  papier,  il  contient 
les  sermons  connus  soui  le  nom  de  Prciigen  tcutsch,  et  provient 
probablement  des  Dominicains  de  Colmar;  il  se  trouve  en  ce 
moment  à  la  bibliothèque  de  cette  ville. 
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certains  auditeurs  rédigèrënt  sur  la  foi  de  leurs  sou- 
venirs: telles  sont  les  trois  sources  auxquelles  ont  puisé 
tous  ceux  qui  ont  publié  des  sermons  de  Geiler. 

Les  Editeurs.  —  La  plupart  des  recueils  de  sermons  Emtburs. 
publiés  par  des  anonymes  peuvent  être  considérés  Les 
comme  une  reproduction  des  manuscrits  rédigés  dans 
les  couvents  :  ce  sont  les  volumes  intitulés  Predigen 
teutsch,  Irrig  Schaf  (en  partie  du  moins),  Granatapfel, 
Seelen  Paradis^,  Prcdig  der  Himelfart,  Buch  der  Stinden 
des  Munds  et  Von  den  dry  Marien. 

Les  manuscrits  originaux  de  Geiler  furent  utilisés 
par  Otther,  Biethen  et  Pierre  Wickgram. 

Jacques  Otther,  de  Lauterbourg,  clerc  du  diocèse  de  Jacques 
Spire ,  vécut  plusieurs  années  auprès  de  Geiler  en 
qualité  de  familiaris,  remplissant  sans  doute  les  fonc- 
tions de  secrétaire.  A  la  mort  du  maître,  il  se  rendit  à 
l'université  de  Fribourg  où  il  devint  en  1517  licencié 
en  théologie 

La  position  qu'il  occupait  auprès  de  Geiler  le 
mettait  à  môme  de  puiser  dans  les  papiers  du  prédi- 
cateur ;  il  en  profita  pour  faire  paraître  successive- 
ment du  vivant  de  celui-ci  et,  à  ce  qu'il  parait,  par  le 
conseil  de  Wimpheling,  les  Fragmenta  passionis  1507, 
—  les  sermons  De  oratione  dominica ,  1509 ,  et  la 
Naviculafatuorum,  qui  s'imprimait  lorsque  survint  la 
mort  de  Geiler  (10  mars  1510),  car  la  dédicace  est  datée 
du  11  février,  et  Beatus  Rhenanus  eut  le  temps  d'écrire 
la  biographie  du  défunt  qui  fut  jointe  au  volume 
et  mentionnée  sur  le  titre.  La  môme  année  Otther 


i.  11  adopta  plus  tird  les  nouvelles  doctrines  :  en  1524  on  le 
retrouve  prédicateur  luthérien  à  Ken^in^en,  en  1528  à  Neckar- 
Steinach  ;  en  1532  il  dev  int  Supehntendent  à  Esslingen  ;  il  publia 
en  cette  qualité  plusieurs  ouvrages  de  controverse. 
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donna  encore  le  Seclenparadis^;  l'année  suivante  (151  l) 
la  Navicuia  pcnitcntie,  puis  en  15121a  Christenlich  Bilger- 
schafft  que  suivit  en  1513  le  Peregrinus.  A  cette  époque, 
ainsi  qu'il  nous  l'apprend  dans  la  dédicace  de  ce  dernier 
volume,  la  libre  disposition  des  manuscrits  du  prédi- 
cateur lui  fut  enlevée,  probablement  par  Pierre  Wick- 
gram   le  neveu  deGeiler,  qui  jugea  sans  doute  à  propos 
d'exploiter  pour  son  propre  compte  les  papiers  de  son 
oncle.  En  1514  un  nommé  Jacques  Biethen  publia  les 
Sermones  prestantissimi  qu'il  dédia  à  Conrad  Wickgram, 
évôque  in  part  ibus  d'Aura  et  vicaire  in  spiritual ibus  de 
l'évèquc  de  Strasbourg,  et  à  Clément  Daniel,  curé  de 
Ropoltsuilcr  ;  il  data  sa  dédicace  de  la  maison  de  Pierre 
Wickgram,  ex  ed ibus  domini  mei  docloris  Pétri  Wick- 
gram, auquel  il  rendait  peut-être  les  mômes  services 
qu'Otther  avait  rendus  à  Geiler. 

Enfin  Wickgram  fit  imprimer  en  1518  les  Sermones 
et  varii  tractatus  Kcysersbcrgii  :  à  côté  du  Discours  syno- 
dal qui  avait  déjà  paru,  il  donna  les  Oraisons  funèbres, 
le  discours  de  clectione  episcopi  et  le  Traité  des  devoirs 
d'un  évâque  qui,  à  notre  su  du  moins,  n'avaient  pas  encore 
été  imprimés;  de  plus,  le  texte  latin  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  édités  précédemment  en  langue  vulgaire. 
p-rcre  En  môme  temps  que  Wickgram  publiait  ainsi  en 
Jean  Pauli.  latin  les  œuvres  de  Geiler,  un  franciscain  faisait  paraître 


Pierre 
Wickgram. 


i.  Pierre  Wickgram  ou  Wickram  né  à  Turckhcim,  étudia  la 
théologie  à  Fribourg  de  1802  à  151 1,  où  il  obtint  le  grade  de 
licencié  ;  il  fut  nommé  prédicateur  à  la  cathédrale  à  la  place 
de  Geiler  et  essaya  de  marcher  sur  ses  traces,  comme  nous  le 
voyons  par  le  sermon  sur  les  désordres  qui  accompagnaient  la 
célébration  de  la  fête  des  Innocents,  publié  par  lui  a  la  fin  des 
Sermones  et  varii  tractatus.  Mais,  s'il  avait  le  zèle  de  son  oncle, 
il  n'en  avait  pas  l'autorité,  ni  peut-être  la  solidité  doctrinale  : 
aussi  fut-il  destitué  par  le  Grand-(!hapitrc  ;  il  rentra  dès-lors 
dans  l'obscurité  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1540. 
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sous  le  môme  nom  une  série  de  volumes  allemands; 
c'était  le  célèbre  auteur  de  SchimpJ  und  Ernst,  frère 
Jean  Pauli.  Juif  de  naissance,  Jean  Pauli  avait  embrassé 
la  religion  catholique  et  pris  l'habit  de  S. -François  à 
Thann  ;  il  fut  gardien  des  franciscains  de  Strasbourg 
de  1506  à  1510,  puis  lecteur  ou  professeur  de  théologie 
à  Schlestadt  où  il  rédigea  en  1515  les  Brosamlin,  et  à 
Thann,  d'où  sont  datées  en  1519,  la  traduction  du  Narren- 
schijf  et  la  première  édition  de  Schimpf  und  Ernst 
(Strasb.  Grùninger,  1522).  On  ignore  Tannée  de  sa  mort. 

Ne  pouvant  puiserdans  les  manuscrits  du  prédicateur, 
fr.  Jean  Pauli  rédigea  de  mémoire,  à  ce  qu'il  prétend, 
les  sermons  qu'il  avait  entendus  durant  les  quatre 
dernières  années  de  Geiler.  A  la  rigueur  cette  manière 
de  procéder  peut  être  admise  tant  qu'il  s'agit  du  plan 
et  des  divisions  d'un  sermon;  mais  lui,  au  contraire, 
prétendit  s'attacher  surtout  à  la  partie  vivante,  pitto- 
resque, humoristique  de  l'œuvre,  aux  invectives  et  aux 
bons  mots,  ce  qu'il  appelle  *der  accidens  facétie  und  straff 
und  kurt\weiliger  ding  »,  qu'il  reproche  aux  précédents 
éditeurs  d'avoir  trop  négligé;  sur  ce  terrain  il  était  bien 
exposé  à  la  tentation  de  prêter  parfois  à  Geiler  ses 
propres  inspirations,  et  sans  doute  il  y  succomba  en 
maintes  circonstances. 

C'est  d'après  ce  procédé  qu'il  composa  YEvangelibuch 
1515,  VEmeis  et  Her  der  Kting,  1516,  et  les  Brôsam lin 
1517,  où  se  retrouve  son  esprit  satirique  et  mordant, 
mais  aussi  un  goût  peu  délicat  et  que  n'effarouche 
pas  la  gaudriole,  voire  la  grivoiserie. 

Son  exemple  trouva  un  imitateur  dans  un  certain  Henri 
Henri  \Ves\mer,  inconnu  du  reste,  qui  lui  aussi  publia  Wuimer. 
en  1522,  sous  le  titre  de  Postille,  des  sermons  sur  les 
évangiles  de  l'année  et  les  fêtes  des  saints,  sermons 
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qu'il  prétendit  avoir  écrits  tels  que  Geiler  les  avait 
prononcés.  Avec  lui  se  clôt  la  liste  des  éditeurs  des 
sermons  de  Geiler  ;  il  nous  reste  encore  à  dire  quelques 
mots  sur  les  traducteurs. 
Les  tra-  Les  Traducteurs.  —  Ce  sont  /r.  Jean  Pauli  qui  tra— 
ducteuks.  duisit  en  1519  |a  Navicuia  fatuorum  dont  il  refit  un 

Pauli, 

Otther,  Narrenschijf  ;  —  Otther  qui  rédigea  en  allemand  la 
Christenlich  bilgerschafft  avant  d'en  donner  le  texte 
latin  dans  le  Peregrinus,  —  les  traducteurs  anonymes 
de  la  Navicula  penitentie,  et  des  Sermones  prestantissimi 
{Schiff  der  Pénitent^  et  Buoch  Arbore  humana)  —  enfin 
Jean      Jean  Adelphus  Miiling  ou  Mtilich. 

A\/ûUngS  ^  dernier  éta^  originaire  de  Strasbourg  et  avait  été 
protégé,  lui  et  sa  famille,  par  les  évôques  Albert  de  Ba- 
vière et  Guillaume  de  Honstein  ,  ainsi  qu'il  nous 
l'apprend  dans  la  préface  du  Pater  noster.  Licencié  en 
médecine,  mais  sans  clients  à  ce  qu'il  paraît,  il  fit  toute 
sorte  de  métiers:  correcteur  d'imprimerie,  copiste, 
éditeur  ou  traducteur  de  toute  espèce  de  livres,  il  se 
donna  notamment  le  tort  de  faire  paraître  en  1508 
un  recueil  de  bons  mots  qu'il  imputa  à  Geiler  :  ce  sont 
les  Scommata  Joannis  Keisersperg  1  mentionnés  d'habi- 
tude parmi  les  écrits  de  Geiler,  mais  que  celui-ci  refusa 
hautement  de  reconnaître,  en  se  plaignant  amèrement 
du  larron  d'honneur  qui  le  diffamait  par  cette  publica- 
tion. Mùling,  aprèsavoir  séjourné  à  Strasbourg  jusqu'en 
1515,  se  retrouve  l'année  suivante  à  Schaftbuse  en 


1.  Publics  dans  la  Margarita  facetiarum.  — Alfonsi  Aragonum 
Rcgis  Vafrcdicta.  —  Provcrbia  Sigismundi  et  Friderici  tertii 
Ro.  Impcratorum.  —  Scomata  Joannis  Keisersberg  concionatoris 
Argcnlincnsis.  —  Marsilii  I'icini  de  Sole  opusculum.—  Hermolai 
Parbari  Orationcs.  —  Facétie  Adclphin.  —  In  4°  Strasbourg, 
Gruninger,  in-U°.  —  Réimprimé  en  ÎLK/J  sous  le  titre  de 
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qualité  de  médecin  communal,  Stadtar\t  :  on  ignore 
l'année  de  sa  mort.  Il  traduisit  en  allemand  les  Frag- 
menta passionis  qui  devinrent  la  Passion  dite  des  lebkuo- 
chens,  1513,  le  plus  rare  des  ouvrages  de  Geiler  selon  R. 
Weigel,  et  les  sermons  de  Oratione  dominica  (Pater 
noster,  1515). 

Authenticité  et  autorité.  —  Quant  à  l'authenticité  des  Authk.n 
écrits  publies  sous  le  nom  de  Geiler,  nous  n'avons  que 
peu  de  chose  à  dire  :  la  question  est  à  peu  près  résolue 
dans  les  pages  précédentes.  Pour  le  fond  même,  les  plus 
authentiques  sont  évidemment  ceux  qui  ont  été  publiés 
en  latin,  d'après  les  cahiers  du  prédicateur.  Au  second 
rang  viennent  les  sermons  dûs  à  la  plume  des  religieuses, 
notamment  le  Seelen  Paradis^,  les  sermons  de  la  Himel- 
fart  et  les  Dry  Marien.  Enfin  au  dernier  rang  et  sous 
bénéfice  d'inventaire,  viennent  les  œuvres  àtJean  Pauli 
et  de  \Ves\mer. 

C'est  d'ailleurs  le  jugement  qu'en  porte  Pierre 
Wickgram  :  il  reconnaît  l'œuvre  de  son  oncle  dans  le 
Peregrinus  latin  et  allemand  ,  YOratio  dominica  et  les 
Fragmenta  Passionis ,  les  Sermones  prestantissimi ,  la 
Navicula  salutis  (vulg.  pénitent iœ),  la  Navicula  stultifera 
(fatuorum)f  YOviserrans  (Irrig  Schqf)^  le  Paradisus  anime 
(Seelen  Paradis^)  et  naturellement  les  Sermones  et 
varii  tractatus.  En  revanche  il  rejette  les  traductions  de 
Miiling  et  les  élucubrations  de  fr.  Jean  Pauli.  Tel  est 
l'arrêt  que  le  neveu  de  Geiler  prononçait  en  1518  \  sur 
les  ouvrages  publiés  jusque-là,  et  nous  ne  voyons 
pas  de  raison  pour  le  rejeter  ;  les  raisons  apportées  par 
Ammon  (Geschichte  der  Homiletik)  peuvent  avoir  con- 
tribué à  donner  plus  d'aigreur  à  l'expression  de  la  sen- 
tence, sans  que  la  valeur  de  celle-ci  en  soit  infirmée. 

1.  Sermones  et  varii  tractatus  Keiserspergii.  —  Epitre  dedicat. 
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Toutefois,  nous  l'admettons  volontiers  avec  l'un  des 
fc.v£rarhes  de  Geiler  1  :  «  un  seul  et  même  souîfle  traverse 
tous  les  écrits  du  prédicateur  et.  quant  au  fond,  on  doit 
ies  reconnaître  tous  comme  authentiques.  »  Dans  tous, 
aouterons-nous.  on  retrouve  du  Geiler.  mais  avec  plus 
ru  moins  de  mélange,  et  quelquefois  ce  mélange  dé- 
figure l'ensemble  de  l'œuvre. 

Reste  la  forme  :  ici  nous  avons  à  constater  que  pres- 
que tous  les  écrits  de  Geiler  ont  subi  des  manipula- 
tions plusou  moins  importantes.  Wickgram  déclare  avoir 
dépensé,  a  remanier  les  sermons  de  s  >n  oncle,  autant 
de  peine  que  celui-ci  en  a\ait  eu  a  les  composer  :  Geiler 
n'avait  mis  par  écrit  qu  une  composition  irrossiére.  un 
foetus  informe  :  lui  Wickgram,  non  content  d'insérer 
in-extenso  les  citations,  avait  donné  à  ce  squelette  des 
chairs  et  des  contours s. 

B.ethen  l'avait  sans  doute  précédé  dans  cette  voie  ; 
Otther  semble  avoir  été  plus  réservé,  au  moins  dans  les 
Fragmenta  Passionis.  Dautre  part  n'oublions  pas  que 
la  Mutter  Priurin  prenait  de  singulières  libertés  du 
moins  avec  les  sermons  destinés  a  être  répandus  dans 
le  public  :  de  l'œuvre  de  Geiler  elle  tirait  un  nouveau 
sermon  pour  les  gens  du  monde,  ajoutant  et  retranchant, 

o 

*dar;u  unnd  daruon  gethon*  »  comme  elle  le  jugeait  à 
propos.  Sans  doute,  les  retranchements  ne  durent 
jruére  porter  que  sur  des  détails  de  la  vie  claustrale, 
les  additions  consister  surtout  dans  des  explications 
superflues  pour  des  religieuses  versées  dans  la  spiri- 
tualité :  mais  toujours  est-il  que  l'œuvre  primitive  fut 
modifiée,  et  l'on  admirera  sans  doute  la  bonhomie  avec 

t.  Ammon.  Geiler  von  Kciscr^bcre's  l.cbcn,  Lchrcn  und  Prc- 
di^cn.  Erlanp  «.n.  IHs«?.  8\  1».  il».  H. 

2.  Sermones  et  vjrii  tr.ictatus.  L-pi-t.  dedic. 

3.  Ein  SenJtbnef,  fol.  ult. 
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laquelle  Geiler,  oubliant  tout  amour-propre  d'auteur, 
raconte  comment  étaient  traités  ses  sermons. 

Nous  concluons  de  tout  cela  (car  il  ne  saurait  être 
question  de  la  forme  primitive  dans  les  œuvres  de  Pauli 
et  de  We&çmerJ,  que  le  texte  original  et  le  style  de  Geiler 
nous  ont  été  conservés  dans  fort  peu  de  ses  écrits.  De  ce 
nombre  sont  probablement  le  Discours  synodal  imprimé 
selon  toute  apparence  en  1482.  les  lettres  latines  et 
allemandes,  et  peut-être  le  Traité  des  devoirs  d'un  évêque, 
{Tractatus  optimus),  si  Wickgram  a  eu  la  discrétion  de  le 
reproduire  tel  qu'il  avait  été  remis  par  son  oncle  à 
Guillaume  de  Honstein.  11  est  possible  aussi  que  les 
XXI  Articles  nous  soient  arrivés  dans  leur  forme  pri- 
mitive. Partout  ailleurs  nous  avons  l'allemand  des  ré- 
dacteurs ou  des  traducteurs,  le  latin  de  lliethen,d'Otther 
et  de  Wickgram,  enfin  l'orthographe  et  le  dialecte  des 
imprimeurs:  on  sait  en  effet  avec  quel  sans  façon 
ceux-ci  traitaient  le  texte  de  l'auteur  livré  à  leur 
bon  plaisir.  De  là  ,  pour  les  œuvres  allemandes,  les 
variantes  sans  tin  d'édition  à  édition,  suivant  qu'elles 
étaient  imprimées  à  Strasbourg,  à  Augsbourg  ou  à  Bàle, 
ou  que,  dans  la  même  ville,  les  compositeurs  ou  les 
correcteurs  étaient  originaires  de  telle  ou  telle  province 
de  l'empire.  Nous  y  trouvons  l'allemand  parlé  de  ce 
temps  dans  l'une  ou  l'autre  contrée  de  l'Allemagne,  mais 
qui  oserait  dire  que  ce  soit  l'allemand  de  Geiler  } 

Les  imprimeurs.  —  Ce  ne  fut  pas  en  effet  à  Strasbourg 
seulement  que  parurent  les  œuvres  de  Geiler.  Dans  les 
plus  anciens  de  ses  écrits  manquent  souvent  à  la  fois  le 
lieu  d'impression,  le  nom  de  l'imprimeur  et  la  date,  oudu 
moins  les  deux 'premiers.  A  partir  de  1499,  ils  nous 
présentent  les  noms  de  Nicolas  Ijimparter  \  Berckmann 

J.  Beichtbûchlein. 
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von  Olpe  '  et  Pétri  von  Langendorff*  à  Bâle, —  de  Martin 

Tretter3  à  Francfort  sur  l'Oder;  enfin  nous  trouvons 

à  Augsbourg  Lucas  Zeissenmair  «,  Hans  Froschauer 5  et 

surtout  Hans  Ottmar*  ;  celui-ci  fut  un  des  premiers  à 

imprimer  en  grand  les  œuvres  de  Geiler,  dont  il  ne 

publia  pas  moins  de  quatre  volumes  in-folio  pour  le 

compte  du  libraire  George  Diemar,  et  à  l'instigation, 

dit-il,  de  personnes  pieuses  qui  ne  voulaient  pas  être 
connues. 

C'est  là,  au  premier  abord,  un  fait  assez  étrange  que 
cette  popularité  de  Geiler  à  Augsbourg  ;  elle  s'explique 
par  le  profond  souvenir  qu'y  laissa  son  passage  en  1488, 
par  ses  relations  avec  l'évèque  Frédéric1,  et  par  les 
rapports  qu'il  paraît  y  avoir  conservés,  notamment  avec 
la  famille  Gossenbrot 8  ;  enfin  par  la  circonstance  que 
Sœur  Suzanne  Horwart,  la  prieure  des  Pénitentes,  était 
originaire  de  cette  ville  :  ce  fut  par  elle  sans  doute  qu'y 
arrivèrent  les  manuscrits  des  sermons  de  Geiler 9. 

1.  Trostspiegel. 

2.  Christenlich  bilgerschafft. 

3.  Baum  der  Selenheil.  (Ein  heilsame  1ère  und  predig). 

4.  Pilger. 

5.  Trostspiegel. 

6.  Predigcn  teutsch,  Granatapfel,  Savicula  penitentic.  Schiff  der 
Pénitent^. 

7.  Voir  sur  le  voyage  à  Augsbourg  et  les  relations  entre 
Geiler  et  Frédéric  de  Zollern,  Un  réformateur  catholique.  .  .  Jean 
Geiler  de  Kaysersberg.  Chap.  XVI.  pag.  362. 

8.  Sigismond  Gossenbrot,  un  des  premiers  citoyens  d'Augsbourg 
vint  même  à  Strasbourg  avant  le  12  sept.  1490;  il  donna  aux 
parents  de  Pierre  Sehott  une  croix  faite  par  lui  et  dont  celui-ci 
vante  beaucoup  la  beauté  et  l'ingénieuse  composition.  [Lucubra- 
ciunculœ.  Fol.  CVIII  b .).  —  Plus  tard  Geiler  vit  à  Fiessen  (en 
lî503j  Dame  Radcgonde  Gossenbrot,  à  qui  il  promit  d'envoyer 
quelques-uns  de  ses  écrits  :  c'est  ce  que  nous  apprend  Jacques 
Otther  en  lui  dédiant  la  Christenlich  bilgerschafft. 

9.  Au  reste  le  Bûrgerbuch  de  Strasbourg  renferme  les  noms 
d'une  foule  d'individus  originaires  d'Augsbourg  et  qui  devinrent 
à  cette  époque  bourgeois  de  Strasbourg:  on  peut  en  conclure 
qu'il  existait  des  relations  fort  suivies  entre  les  deux  villes. 
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A  Strasbourg  cinq  imprimeurs  employèrent  leurs 

presses  à  reproduire  les  œuvres  du  prédicateur  favori 

de  la  vieille  cité  :  Jean  Knobloch  1  donna  le  Trostspiegel,  Jean 

Knobloch. 

la  Passion  &Urs  Graf  et  la  Navicula  fatuorum. 

Matthias  Schurer 5  imprima  les  Fragmenta  passionis,  Matthias 
VOratio  dominica .  YIrrig  Schaf,  le  Seelen  Paradis^,  le 
Peregrinus  et  la  Navicula  penitentie. 

Matthias  Hup/ujff 3  réimprima  en  1513  la  passion  d'Urs  Matthias 
Graf  publiée  précédemment  chez  Knobloch  ;  de  lui  est  Huip^' 
aussi  le  Pater  noster  d'Adelphus. 

Jean  Schott*  fit  paraître  en  1522  la  Pastille  :  enfin  Jean 
Jean  Gritninger 5,  l'un  des  plus  féconds  parmi  les  im-  Schottm 
primeurs  strasbourgeois,  ne  consacra  pas  moins  de  13  Jean 
volumes  in-folio  à  reproduire  les  ouvrages  de  Geiler,  'runmgcr- 
et,  s'il  ne  réalisa  pas  jusqu'au  bout  le  dessein  qu'il  avait 
annoncé  en  1512,  à  la  fin  du  Schiff  des  Heils.  de  donner 
une  édition  complète  in-folio  des  œuvres  du  célèbre 
prédicateur ,  ce  furent  sans  doute  les  troubles  de  la 
Réforme  qui  l'en  empêchèrent. 

1.  Jean  Knobloch,  Knobelochau  Knoblouch  de  Zofingen,  imprime 
à  Strasbourg  en  1497  ;  peu  après  il  retourne  à  Zofingen .  re- 
paraît de  nouveau  à  Strasbourg  en  1501  où  il  épouse  la  veuve  de 
l'imprimeur  Martin  Flach  et  devient  bourgeois.  Il  imprime 
jusque  vers  15'27. 

2.  Matthias  Schûrer  de  Schlcstadt,  doetcur-cs-arts,  cousin  de 
Martin  Flach  le  jeune,  est  bourgeois  de  Strasbourg  dès  1502  ; 
d'abord  correcteur  chez  Pritss  et  chez  Knobloch,  il  imprime  pour 
son  propre  compte  de  1:508  à  1519. 

3.  Matthias  //«/>/«/ imprime  de  1492  à  1520,  peut-être  déjà  . 
avant  1492 

4.  Jean  Schott  (fils  de  Martin  Schott  et  d'une  fille  de  Mentelin 
qui  imprima  de  1481  à  1488)  exerça  le  métier  d'imprimeur  à 
Strasbourg  en  liVH  et  1.502  —  à  Fribourg  en  1503,  à  Bâlc  en 
1308.  On  le  retrouve  à  Strasbourg  depuis  1509  jusque  vers  1530. 

5.  Maître  Jean  Grùninger  proprement  Jean  Reinhard,  de  Gru- 
ningen  en  Wurtemberg,  imprime  à  Bile  en  14>$0  et  devient  en 
1482  bourgeois  de  Strasbourg.  Il  dirigea  son  imprimerie  jusqu'en 
1527  ou  son  fils  Barthélcmi  prit  sa  succession. 
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.  Il  débuta  en  1512  par  le  sermon  Von  der  Himelfart  : 
puis  il  donna  successivement  Fin  heilsam  trostliche 
Predigy  la  Passion  des  Lebkuchens,  YIrrig  Schaf,  les 
Sermones  prestantissimi ,  Y Evangelibuch  ,  Y Emets,  les 
Brosamlin  ,  les  Sunden  des  Munds  et  Y  Alphabet ,  les 
Sermones  et  varii  tractatus ,  les  sermons  Fo/i  <ten  </rj' 
Marien,  le  Narrenschiff  et  enfin  en  1521  Y  Arbore  humana. 

Toutes  ces  publications  sont  généralement  assez  mal 
imprimées  ;  néanmoins  elles  sont  fort  recherchées  à  cause 
des  nombreuses  gravures  sur  bois  qu'elles  contiennent, 
et  qui,  aujourd'hui  comme  il  y  a  quatre  siècles,  font  la 
gloire  et  le  succès  des  œuvres  de  Grùninger. 
I  ES         Les  gravures.  —  Par  le  fait  même  de  la  concurrence 
Gravures.  qUe  \cs  imprimeurs  étrangers  faisaient  à  ceux  de  Stras- 
bourg dans  l'impression  des  œuvres  de  Geiler,  il  advint 
que  divers  artistes  concoururent  à  les  illustrer,  et  ce  n'est 
pas  là  un  des  côtés  les  moins  intéressants  de  l'histoire 
de  ces  publications  :  on  y  trouve  en  effet  représentées 
les  plus  célèbres  écoles  de  peinture  que  l'Allemagne 
possédât  à  cette  époque,  celles  de  Nuremberg  et  d'Augs- 
bourg ,  sans  compter  la  vieille  école  de  la  Haute- 
Allemagne  avec  ses  embranchements  de  Souabe,  de 
Suisse  et  d'Alsace. 

Longtemps  cependant  l'origine  de  ces  gravures  a  été 
entourée  d'obscurité;  dans  la  dissertation  de  Vierling  ?, 
Oberlin,  d'après  le  Teutsche  Merkur  de  1783,  à  côté  de  H. 
■  Burgmair,  H.  Baldung  Grim  et  H.  Schaufelein,  nommait 
Hans  Betelein  et  Christ  von  Vogtherr  comme  les  auteurs 
d'une  partie  des  gravures  de  Geiler  :  il  attribue  même  au 
dernier  le  portrait  du  prédicateur  qui  se  trouve  en  tête 
de  \diPostille  :  d'autres  y  ont  encore  ajouté  H.  Brosamer. 

i.  De  Joh.  Geileri....  Scriptis  germanicis.  17bG. 
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Depuis  lors  les  origines  et  l'histoire  de  la  gravure  sur 
bois  ont  été  mieux  étudiées,  et  la  signification  des  mo- 
nogrammes a  été  ,  pour  beaucoup  du  moins  ,  plus 
nettement  déterminée.  Nous  allons  grouper  ici  tous  les 
renseignements  que  nous  avons  pu  réunir  et,  sans  pré- 
tendre ni  trancher  des  difficultés  en  présence  desquelles 
nous  nous  reconnaissons  incompétent,  ni  dissiper  toutes 
les  obscurités  et  résoudre  tous  les  problèmes,  nous 
réussirons  peut-être  à  jeter  quelque  lumière  sur  la 
question,  en  constatant  d'une  part  les  résultats  acquis  à 
la  science,  en  déterminant  de  l'autre  les  points  qui  restent 
encore  à  élucider. 

Le  plus  renommé  des  artistes  dont  nous  rencontrons 
les  dessins  dans  les  ouvrages  de  Geiler  est  incontes- 
tablement Ham  Burgkmair  1  (né  à  Augsbourg  en  1472 
ou  1473,  f  1531  )*.  Peintre  et  dessinateur  célèbre,  il  fut 
un  des  collaborateurs  d'Albert  Durer  dans  l'exécution  Bjr8kmafr- 
des  grands  travaux  que  celui-ci  entreprit  pour  l'em- 
pereur Maximilien.  Beaucoup  d'ouvrages  imprimés  à 
Augsbourg  lui  doivent  leursillustrations,  notamment  le 
Schimpf  und  Ernst  de  fr.  Jean  Pauli 3  et  la  Schelmcn- 
\unft  de  Thomas  Murner4.  Il  fournit  pour  les  œuvres 
de  Geiler  les  planches  des  Predigen  teutsch,  du  Granat- 
ap/el  {Edit.  d'Augsbourgï ,   le   titre  de  la  Navicula 


ECOLF. 

d'augs- 
iiouro. 

H  ans 


i.  Voir  pour  cet  artiste  et  les  suivants:  Bartsch,  Le  Peintre- 
graveur.—  Passavant,  P.-Gr.  —  BtcuiXIOT,  Dictionnaire  des  .Mono- 
grammes. —  Nac.lkr  .  Monoçrammistcn.  —  Sei  hert,  Allgemcines 
Kûnstlcr-Lexikon.  —  Ch.  Blanc  ,  Histoire  des  Peintres,  et  les 
ouvrages  spécialement  cités. 

Do  H  MB,  Kunst  und  Kùnstler.  —  Allgjmeine  deutsche  Biographie 

3.  Edit.  d'Augsbourg.  Heinrich  Steiner.  s.  a..  1526,  1531,  1335] 
uvVî.  1537,  1512.  154-î,  I5'i<>;  les  six  prem.  contiennent  33  pl.  de 
B.,  les  trois  dernières  35. 

4.  Augsbourg,  //.  Otmar.  1513  et  1514,  in-4". 

III 


Digitized  by  Google 


XXXIV 


INTRODUCTION 


Ecole 
du 

nQri  mbbko, 


H  ans 
Schàufelein. 


0  — 


n 


Ecoi.it 

ItR 

l  A  IIM'TI  - 
Al  I  I  MAt.Ni:. 


1rs  Graf. 


penitentie  (Edit.  d'Augsbourg)  et  peut-être  la  bordure 
du  Schiff  der  Pénitent^. 

Hans  Schàufelein  (né  à  Nuremberg  avant  1490.  f  à 
Nordlingcn  en  1549)  travailla  avec  Albert  Durer  dont 
il  adopta  la  manière  à  tel  point  que  souvent  des  œuvres 
assez  faibles  de  sa  jeunesse  ont  été  attribuées  a  cet 
artiste.  11  collabora  avec  lui  à  ses  grands  ouvrages, 
ainsi  que  Burgkmair  ;  deux  gravures  de  Schimpf  und 
Ernst  sont  de  lui  ;  une  Passion  dessinée  par  lui  parut 
pour  la  première  fois  à  Haguenau  en  1516  t  chez  les 
héritiers  de  Th.  Anshclmus  et  Jean  Alberti  sous  le  titre  : 
Doctrina,  vita  et  passio  Jesu  Christi  avec  47  gravures  '.  » 
Schàufelein  fut  le  plus  productif  de  tous  les  artistes  qui 
en  Allemagne  ont  travaillé  à  l'illustration  des  livres 
imprimés.  On  rencontre  dans  les  écrits  de  Geiler  un 
certain  nombre  de  planches  portant  son  monogramme. 

Urs  Graf.  —  La  plus  grande  incertitude  a  longtemps 
régné  au  sujet  de  cet  artiste.  Tandis  que,  à  une  exception 
prés,  Bartsch  (VII.  p.  456  —  VI.  p.  390)  attribue  au 
même  graveur  toutes  les  œuvres  portant  l'une  des  deux 
marques  ci-contre,  Passavant  (II.  p.  139.  —  III.  p.  425) 
distingue  entre  les  gravures  signées  des  initiales  séparées 
et  celles  où  le  F  et  le  G  sont  entrelacés,  et  les  met  au 
compte  de  deux  artistes  différents.  C'est  au  savant 
Directeur  du  Musée  de  Bàle,  M.  His-Heusler,  que  re- 


1.  Passavant  III.  p.  '230).  —  Naoi.fr  \Stonog.  III.  p.  ;i70  donne 
le  titre  de  cet  ouvrage  ainsi  qu  il  suit  :  Doctrina.  Vita  et  Passio 
Jesu  Christi  Juxa  Xovi  Testament  i  JîJem  et  or  Jutent  cjfigiata.  — 
Lere ,  Leben  unJ  Sterben  Jesu  Christi  —  Jl  âge  h  au  in  arJibus  Th. 
Anshehni  et  Joan.  Alberti.  i.  —  Pagayant  aurait-il  con- 

fondu in  arJibus  avec  barre  Jibus,  doenu  chez  lui  «  les  héritiers»? 
On  croyait  jusqu'ici  que  le  Thomas  Anshelmus  qui  a  imprime  à 
Haguenau,  a  partir  de  l;»IG,  était  le  même  imprimeur  qui  pré- 
cédemment avait  ligure  à  Pfortzhcim  et  a  Tubinguc. 
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vient  l'honneur  d'avoir  fait  la  lumière  sur  ce  point  et 
d'avoir  reconstitué  l'histoire  d'Urs  Graf  :  nous  allons 
résumer  en  peu  de  mots  les  résultats  de  ses  patientes 
investigations 

Urs  Graf  naquit  à  Soleure  entre  1485  et*1490.  En  » 
1507  on  le  rencontre  dans  l'atelier  d'un  orfèvre  à 
Zurich;  à  partir  de  1509,  il  fournit  des  bois  gravés 
aux  libraires  de  Bàle,  ce  qui  permet  de  conclure  que, 
dès  cette  époque,  il  s'était  fixé  dans  cette  ville.  En 
1511  il  s'y  fit  recevoir  dans  la  tribu  \u  Hausgenossen  en 
qualité  d'orfèvre,  y  acheta  le  droit  de  bourgeoisie  et 
s'y  maria.  Sa  vie  fut  celle  d'un  aventurier;  deux  fois 
il  quitta  le  domicile  conjugal  pour  courir  le  monde  en 
qualité  de  mercenaire  et  goûter  les  émotions  de  la  vie 
des  camps.  Rentré  à  Bàle,  il  avait  sans  cesse  maille 
à  partir  avec  la  justice,  soit  pour  avoir  maltraité  sa 
femme,  ou  bien  pour  avoir  troublé  la  paix  publique  et 
insulté  les  magistrats.  Il  ne  parait  guère  avoir  dépassé 
l'année  1529  d'où  est  daté  son  dernier  ouvrage,  car  en 
1536  on  trouve  sa  femme  mariée  en  secondes  noces. 

Outre  l'orfèvrerie,  il  pratiqua  la  gravure  sur  métal 
et  exécuta  pour  la  ville  de  Bàle  les  coins  destines  à 
marquer  la  monnaie  d'argent.  Il  s'adonna  aussi  de  fort 
bonne  heure  à  la  gravure  sur  bois,  puisque  Tune  des 
planches  de  la  Passion  publiée  par  Knobloch  porte  1a 
date  de  1503.  et  que  cette  série  de  gravures  a  été 
terminée  au  plus  tard  en  1506.  Peut-être  fut-elle 
dessinée  et  gravée  à  Strasbourg  même,  où  Urs  Graf  put 

1.  Voir  N ••  i'.m  \nn  .  Archiv  fur  feicknenden  Kmistc  .  'XI.  Jahrg. 
S.  1'»."»',  où  est  démontrée  l'identité  des  deux  prétendus  artistes  ; 
et  Zaiin,  Jahrbficher  fur  Kunstwissenschafl ,  <Y.  Jahrg.,  S.  £'>7 
VI.  Jahrg.  S.  où  se  trouvent  la  biographie  d'Urs  Graf  et  la 
description  de  son  œuvre. 
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fort  bien  être  amené  par  son  humeur  vagabonde.  Au 
reste,  àdéfaut  de  date,  l'exécution  même  de  ces  planches 
montre  qu'elles  sont  une  œuvre  de  la  jeunesse  d'Urs 
Graf ,  car  précisément  celle  qui  porte  la  date  de  1505 
et  qui  représente  le  Repentir  de  Judas  est  l'une  des 
moins  réussies.  A  mesure  que  l'artiste  avance  dans  son 
travail,  un  progrés  sensible  se  révèle  :  le  Lavement  des 
mains  de  Pilate  est  incontestablement  meilleur  ;  les 
mouvements  sont  naturels,  l'expression  des  tètes  n'a 
plus  ce  cachet  grotesque  qui  se  remarque  ailleurs  ;  celle 
de  Pilate  est  presque  belle.  Sur  la  planche  de  YEcce 
Homo  on  voit  aussi  au  premier  plan  quelques  tètes  bien 
dessinées,  mais  la  meilleure  gravure  entre  toutes  est, 
comme  l'a  déjà  remarqué  Passavant,  la  Résurrection 
de  Lazare. 

Plus  tard  la  manière  d'Urs  Graf  se  transforma  et  se 
perfectionna  sous  l'influence  de  modèles  tels  qu'Albert 
Durer.  Cranach,  Baldung  Grien  ,  Burgkmair,  Holbein, 
etc. ,  dont  les  œuvres  commençaient  à  se  répandre. 
Ainsi  s'explique  l'intervalle  immense  qui  sépare  les 
œuvres  de  la  jeunesse  de  notre  graveur  de  celles  qui 
sont  postérieures  à  1510 ,  date  à  partir  de  laquelle 
s'accuse  déjà  chez  lui  un  talent  remarquable. 

M.  His-Heusler  a  décrit  en  détail  l'œuvre  de  cet  ar- 
tiste qui  comprend  27  gravures  sur  cuivre  et  nielles, 
et  324  gravures  sur  bois,  sans  compter  un  certain  nombre 
de  listels  d'encadrement. 

Chez  Urs  Graf  l'homme  a  complètement  dominé 
l'artiste;  s'il  n'a  pas  le  sentiment  du  style  ni  celui  de  la 
pureté  des  formes ,  il  brille  en  revanche  par  la  verve, 
l'originalité  et  l'esprit  satirique.  Licencieux  comme  il 
l'était,  on  ne  s'étonne  pas  de  lui  voir  prodiguer  les  nu- 
dités et  les  scènes  peu  décentes  ;  son  suprême  plaisir  est 
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de  présenter  sous  tous  ses  aspects  la  vie  de  soudard 
qui  avait  eu  tant  d'attraits  pour  lui.  Il  a  quelques  notions 
de  l'art  gothique,  mais  celui  de  la  Renaissance  est  lettre 
close  pour  lui  :  aussi  est-ce  dans  le  genre  décoratif  qu'il 
réussit  le  moins  et,  sous  ce  rapport,  ses  œuvres  lourdes 
et  informes  1  contrastent  piteusement  avec  les  chefs- 
d'œuvre  de  Holbein  son  contemporain.  En  revanche  il 
a  le  goût  de  la  belle  nature  et  du  pittoresque;  les  paysages 
dont  il  a  décoré  le  fond  de  ses  dessins  sont  ravissants, 
bien  que  parfois  tant  soit  peu  fantastiques.  Souvent  ils 
font  songer  à  Durer ,  plus  souvent  encore  à  Nicolas 
Manuel  Deutsch  de  Berne,  avec  lequel  il  se  rencontre 
aussi  dans  la  reproduction  des  scènes  de  la  vie  militaire 
qu'ils  connaissaient  par  expérience  tous  les  deux. 

Dans  les  ouvrages  de  Geiler  nous  rencontrons,  outre 
les  planches  de  la  Passion,  quelques  dessins  d'Urs 
Graf  gravés  pour  la  Christenlich  Dilgerschaft. 

On  croit  communément,  contre  l'avis  de  Brulliot,  Le 
que  ce  monogramme  appartient  à  Hans  Liït\elburger 
ou  Leut\elburger  surnommé  Franck.  Les  détails  de  sa 
vie  sont  peu  connus;  on  a  cru  qu'il  était  question  de 
lui  dans  la  note  suivante  qui  se  lit  dans  l'appendice  du 
livre  de  la  corporation  des  arts  et  métiers  \um  Himmel 
à  Bàle  :  €  Zog  aus  hans  Franck  der  moller  i5i3  ;  »  mais 
M.  His-Heusler  a  établi 2  que  ce  Hans  Franck  était 
déjà  mort  en  1522,  et  ne  saurait  par  conséquent  être  la 
même  personne  que  Liitzelburger. 

Celui-ci  paraît  s'être  arrêté  quelque  temps  à  Augs- 
bourg,  de  1516  à  1519,  et  y  avoir  exécuté  sous  la  direction 
de  Jost  de  Negker  plusieurs  gravures  pour  le  triomphe 

1.  Voir  la  bordure  de  la  Christenlich  Bilgerschaft. 

2.  Zahn,  Jahrbûcher.  III.  Jahrg.  S.  164. 
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de  l'empereur  Maximilien  (B.  VII.  236.).  Si  le  titre  gravé 

qui  se  trouve  en  tète  du  Schiff  der  Pénitent-;  est  de  lui, 

il  faut  même  admettre  sa  présence  à  Augsbourg  dés  1514, 

année  où  cet  ouvrage  fut  imprimé  dans  cette  ville. 

Naglur  se  trompe  une  première  fois  quand  il  dît(N°943) 

que  le  Schiff  der  Pénitent;  fut  imprimé  sans  lieu  ni  date  ; 

il  commet  une  seconde  erreur  quand,  par  suite  de  la 

première,  il  suppose  que  le  graveur  de  cette  pièce  peut 

avoir  vécu  à  Strasbourg.  En  1522,  Hans  Lùtzelburger 

était  établi  a  Bàle  :  il  grava  un  grand  nombre  de  dessins 

de  Holbcin   pour  les   libraires  de  cette  ville,  pour 

Froschaucr  de  Zurich  et  pour  les  frères  Trechsel  a  Lyon. 

Sa  mort  arriva  en  1526. 

Passavant  (III.  p.  l'iîj)  le  nomme  le  prince  de  tous  les 

graveurs  sur  bois.  «  La  line  intelligence  du  dessin  et  la 

taille  pittoresque  et  hardie  qui  distinguent,  entre  toutes 

les  autres,  les  gravures  sur  bois  de  Lûtzelburger,  nous 

prouvent,  dit-il,  qu'il  recul  une  éducation  d'artiste, 

comme  c'était  l'usage  pour  les  peintres,  éducation  qui 

ne  se  trouve  point  chez-  les  graveurs  sur  bois  exercés 

purement  et  simplement  dans  leur  métier.  » 

Nous  rencontrons  le  monogramme  ci-dessus  sur  la 

bordure  du  Schiff  der  Pénitent;  ^Augsb.  Otmar  1514), 

ce  qui  a  fait  supposer  a  R.  Wkk.el  (K — C.  18360.  14) 

que  Hans  L  it/elburger  peut  avoir  gravé  cette  planche 

d'après  un  dessin  de  Burgkmair. 

Hans  Baldune  G  rien,  le  plus  illustre  représentant  de 
Hans  *  1  . .  , 

Baidung    l'art  en  Alsace  au  commencement  du  XVIe  siècle,  était 

Gr,cn-     originaire  de  Grnund  en  Souabe  ;  on  n'a  cependant 

jusqu'ici  pu  fournir  la  preuve  qu  il  y  soit  né.  Dès  1441  1 

1.  I  î  il.  H  an  ns  von  Gcmùnde  ist  bur^cr  xvotdcn  von  siner  frowen 
tveen  uff  Jnstag  noch  Martini.  — En  l  un  Jacob  von  Gcmûade 
der  metfiger  renonce  à  *on  droit  de  bourgeoisie.  —  [Bùrgerbuch). 
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le  Biirgerbuch  de  Strasbourg  nous  montre  un  Hanns 
von  Gemiinde  qui  devient  bourgeois  de  cette  ville  par 
son  mariage ,  et  qui  peut-être  était  de  la  même 
famille  que  notreartiste,  lequel  est  parfois  lui  aussi  dé- 
signé sous  ce  nom.  A  partir  de  149(3  on  trouve  un  Johann 
Baldung  ',  licencié  en  droit,  procureur  des  cours  ecclé- 
siastiques à  Strasbourg,  et  en  même  temps  syndic 
et  procureur  des  couvents  de  Ste  Madeleine  et  de  S. 
Etienne.  L'abbesse  de  cette  dernière  maison,  Dorothée 
de  Rathsamhausen  lui  céda  en  1497  pour  sa  vie  durant, 
en  reconnaissance  des  services  rendus  à  son  couvent, 
la  charge  de  Ober-Schultheiss  à  Schiltigheim ,  charge 
que  Baldung  rétrocéda  a  la  ville  de  Strasbourg  en  1505. 
—  Il  mourut  avant  1532. 

Son  frère  Hieronymus  Baldung,  docteur  ès-arts  et  en 
médecine,  reçut  en  i486  de  l'empereur  Frédéric  III  le 
titre  de  comte  palatin  *,  par  lettres  impériales  datées  de 
Strasbourg.  Dix  ans  plus  tard,  Maximilien  Ier  lui  donna, 
pour  le  Magistrat  de  cette  ville,  une  lettre  dans  laquelle 
il  demandait  que  le  dit  Baldung,  son  médecin,  fut 
exempté  de  tout  impôt ,  lui  et  sa  famille3.  L'année  sui- 
vante Baldung  fit  imprimer  chez  Griininger  un  volume 

1.  Archives  i>e  la  Ville,  fonds  de  Ste  Madeleine.  —  liriefbuch 
D.  fol.  9î-  -  Kkiciiarut.  Vol.  I.  V"  Baldung.  fol.  20»  :  «  i-îîtt.  M. 
Joannes  Baldung  causarum  ecclesiasticantm  Arg.  iuratus  pro- 
cura t or.  » 

'2.  Sacri  lateranensis  palatij  auleque  et  imperialis  eonsistorij 
cornes  palatinus.  —  Archives  de  i.\  Vii.ee.  Contractstube.  \ 

3.  En  1  W32  figure  aux  Archives  un  *  Johannes  Mathcus  Baldung  de 
Gamundia,  sacri  lateranensis  palatij  auleque  et  imperialis  eonsistorij 
vice-cornes  palatinus.  »  lequel  appelle  Jérôme  Baldung  «  son  frère  » 
germanum  meum.  —  Lst-cc  Jean  Baldung  le  procureur,  ou,  ce  qui 
est  plus  probable,  un  autre  frère  de  Jérôme  ?  —  De  même  en  lo2t» 
on  trouve  mentionnée  la  veuve  d'un  «  Laurentius  Baldung  der 
art^nei  licenciât.  »  lequel  était  de  la  même  famille. 
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intitulé  :  Aphorismi  compunctionis  theologicales  1 ,  qu'il 
dédia  à  Frédéric  de  Zollern,  évêque  d'Augsbourg,  ancien 
doyen  de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  La  dédicace  est 
datée  de  Gmùnd,  du  12  février  1493.  La  gravure  qui  se 
trouve  en  téte  du  volume,  représente  l'auteur  à  genoux, 
ayant  devant  lui  ses  armes  :  deux  lions  rampants  affrontes, 
l'écu  timbré  d'un  casque  fermé,  ayant  pour  cimier  un  lion. 
Ces  armes  sont  aussi  celles  de  Jean  Baldung  le  procu- 
reur, et  elles  se  voient  encore  sur  son  sigillé  appendu  à 
un  acte  signé  de  sa  main  :  seulement  l'écu  de  Jérôme 
Baldung  est  coupe,  peut-être  par  un  caprice  du  graveur. 

Jérôme  Baldung  le  médecin  eut  deux  fils  :  Exupc- 
rantius  et  Hieronymus  Pius  1  :  ce  dernier,  immatriculé 
à  l'université  de  Fribourg  en  1506,  docteur  in  utroquc 
la  même  année  ,  y  enseigna  la  poétique  après  Locher, 
puis  le  droit;  il  devint  en  1510  conseiller  de  régence 
à  Ensisheim,  et  plus  tard  chancelier  du  Tyrol  sous 
l'empereur  Ferdinand  Il  ajoutait  à  son  nom  de  Baldung 
celui  de  von  Lewen  ou  Lowen  (de  Leonibus)4. 

1.  Hun.  N"  l£7i>. 

2.  Pat  rem  habuisti  cum  doctrinarum  génère  omnifariam  ornatum, 
tum  summi  Pontifiât  et  divi  Ca>saris  Maximiliani  dignitatibus  et  pri- 
vilegiis  illustrent .  .  .  dit  /\sit  s  bipist.). 

3.  Sr.HKF.iBF.k.  Gesthiehte  der  Universitat  ^u  Freiburg. — Zasius  .ui 
dédia  en  l:>32son  Traetatus  Substitutionum.  Baldung  découvrit  en 
11311  à  l'abbaye  de  Murbach  le  premier  mse.  complet  de  ÏEpitome 
de  Cajus  Breviarium  Alaricianum  et  des  Scntentiarum  receptarum 
de  Paulus,  qu'il  communiqua  à  Amorbach  et  à  Zasius.  Dés  1504, 
il  fut  membre  de  \l Société  littéraire  danubienne  fondée  par  Conrad 
Celtes.  —  (Stimzin...  Clrich  Zasius,.  —  Zasius.  (Kpistolce)  en  fait 
le  plus  grand  éloge  et  nous  apprenc  qu'en  llilô  il  n'avait  pas 
3»<  ans. 

4.  Zasius  en  tete  du  Traité  des  Substitutions  le  nomme  :  Hieronymus 
Baldung  de  Leonibus.  --  LUCK.  iWappenbueh  vol.  Ua.  V"  Baldung, 
disait  :  /  ^4o.  Exuperantius  Baldung  von  Lewen  Hieronymus 
Baldung  iyrolischer  Cant ,1er  sein  bruder  sellig.  —  Gasparc  Haldung 
dit:  <-  min*  lieben  herren  und  vetters  Doctor  Hieronymus  von  Lôwen 
gênant  Baldung  vnd  auc/i  meister  HansenBaldungs  des  molers  mins 
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En  môme  temps  se  trouvait  à  l'université  de  Fribourg 
(1496—1522)  un  Caspar  Baldung  docteur  U.  J.  En  1522, 
il  en  était  recteur,  et  en  cette  qualité  il  écrivit  au  Ma- 
gistrat de  Strasbourg  une  lettre  où  nous  apprenons 
qu'il  était  frère  de  Hans  Baldung  Grien  et  cousin  de 
Doctor  Hieronymus  von  L<>tven  gênant  Baldung  '.  Il  devint 
un  peu  plus  tard  avocat  de  la  ville  à  Strasbourg,  et  finit 
par  passer  lui  aussi,  après  1529,  au  service  de  l'Autriche 
en  qualité  de  juge  u  Ensisheim. 

Malheureusement  nous  n'avons  pu  découvrir  ie  père 
de  Hans  13aldung  Grien  et  de  son  frère  Caspar  :  il  ne 
semble  pas  que  ce  tut  le  procureur  Jean  Baldung.  car 
les  deux  frères  ont  des  armes  différentes  des  siennes  : 
le  peintre  portait  d'or .)  dcuxfasces  de  <ablc,  accompagnées 
de  trois  jornets  d?  nétnc  '  Uas»par  se  servit  de  divers  em- 
blèmes, dont  l'un  uotammen    tait  une  tète  oa  licorne  ■ 

On  ignore  la  date  de  la  naissance  de  Hana  Baldung 
Grien  :  elle  ne  peut  guère  être  postérieure  à  1475,  si  les 
deux  peintures  de  la  Todtenkapelle  du  couvent  de  Lichten- 
thal  près  de  Bade,  datées  de  1496  et  signées  d'un  H  B, 
sont  véritablement  de  lui.  La  tradition  qui  les  lui 
attribue  semble  trouver  sa  confirmation  dans  le  fait  que 
diverses  personnes  de  sa  famille  ont  figuré  parmi  les 
religieuses  de  cette  maison.  Dans  un  livre  d'esquisses 
de  H.  Baldung  Grien,  conservé  à  Carlsruhe ,  se  voit 
un  portrait  de  l'empereur  Maximilien  ,  de  1501.  De 
1507  datent  les  premières  peintures  qui  puissent  lui 
être  attribuées  avec  une  entière  certitude  :  un  autel  de 

lieben  brudern.  —  Cependant  Za>ius,  tout  en  affirmant  la  parenté  de 
Hieronymus  Pius  avee  Jear  et  Casp ar,  donne  à  ce  dernier  le  titre 
de  avuneuhts  :  voici  ses  paroles  :  «  5/  Intérim  taccam  cornitos  tuos 
Joanncm  et  Ca<parcm  B.ilJugnos,  iilum  patruum,  hune  avunculum.  » 
1.  Voir  paj;e  XXXX.  Note  i. 

-■  Bùrgcrfreund.  1U77.  B.  I.  S.  72.  —  Archives  de  la  Villr. 
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S.  Sebastien  qui  est  la  propriété  de  M  Frédéric  Lippmann, 
peut-être  VAJorMion  des  Mafesdu  Musée  de  Berlin.  On 
a  de  ia  même  année  une  .cravure  sur  cuivre  représentant 
un  Vieillard  caressant  une  jeune/Me  :  Schokn  et  Passa- 
vant comptent  parmi  ses  œuvres  cette  dernière  pièce, 
bien  que  signée  seulement  d  un  G  inscrit  dans  un  H. 

En  113CO  H.  Bviiduner  Grien  devint  bourgeois  de 
Strasbourg1,  le  troisième  jour  après  Quashnodo.  L'année 
suivante,  il  donna  avec  sa  femme.  Marguerite  Herlin, 
une  chasuble  *  en  camelot  nw  a  l'oeuvre  Notre-Dame,  et 
les  deux  se  tirent  inscrii-e  dans  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  iiJebfrauenbrudcrsckajftK  établie  a  la  cathédrale 
de  Strasbourg. 

A  la  tin  de  cette  année  ou  bien  au  début  de  la  sui- 
vante, il  quitta  cette  ville  pour  Fribourg  où  il  toucha 
des  r.'ll  une  certaine  quantité  de  bois  de  chêne  et  de 
ïNipin  3.  11  y  exécuta  de  loi  l  a  1516  son  œuvre  capitale, 
le  maitre-autel  de  la  cathédrale  de  cette  ville  dont,  par 
un  singulier  hasard,  le  chœur  avait  été,  en  partie  du 
moins,  construit  par  un  autre  Hans  von  Gmund*.  Pour 
ce  travail  il  figure  en  1515,  1515,  1516 et  souvent  encore 
jusqu'en  1552,  dans  les  comptes  de  V Œuvre*.  En  1555 

1.  1  /rt„,  Hjhs  BaUmng  de*-  moier  kat  d.ts  htrgrtchi  kouffi 
tercia  pust  quasi  modo  geniti.  —  Iturperbuch. 

2.  Ein  schwar\  sehawh*tett  karsMkel.  »  —  C'est  du  moins  le 
sens  de  Casuckei  ou  Kasucket,  d'après  le  Glossjirc  de  Schi.rtz. 

Ti.  L'il"  .Montai;  naêh  Cantate.  —  H.insen  »•<>>»  Gmund  isi  etUch 
eichcn  und  (hennins  BtiChhol;  wiedr  nm  alten  herkntnen  ist ,  fil 
buen  verçtrn  jt  und  geteu  uorden.  —  K  ithspi  otocoll.  ap.  Sciikumf.k. 

't.  S.        iiii  r.  Dits  Munster  ;u  Freiburg,  BcilagcO.  S.  10. 

."».  H.  li.  (i.  d'aeeord  a\ee  sa  (\  m  me  avait  laisse  a  IVeuvrc  une 
somme  de  2k»  tl  qui  lui  revenait  mit  s.>n  travail,  en  échange  d'une 
renie  viagère  de  2»  11.,  dont  la  moitié  devait  être  eontinuee  à  eelui 
des  deux  époux  qui  survivrait  à  l'autre.  Le  mari  étant  mort  en 
liiL».  1211.  continuèrent  a  être  payes  à  la  femme  jusqu'à  sa  mort 
en  liio2.  —  Sciikkiulk,  op.  cit.  Beilagen.  S.  24. 
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seulement  il  y  est  désigné  comme  résidant  à  Strasbourg, 
où  cependant  il  était  retourné  bien  auparavant.  Il  ne 
paraît  pas  avoir  acquis  le  droit  de  bourgeoisie  à  Fribourg, 
ni  renoncé  à  celui  qu'il  avait  acheté  en  1509  à  Stras- 
bourg; bien  plus,  il  avait  continué  à  acquitter  dans  cette 
ville  toutes  les  charges  incombant  aux  bourgeois  l.  Néan- 
moins, en  raison  de  sa  longue  absence  sans  doute,  il 
dut  acheter  pour  la  seconde  fois  le  droit  de  bourgeoisie, 
ce  qu'il  fit  en  1517,  le  mardi  après  Jubilatc  '1.  A  partir 
de  cette  date  il  est  qualifié  de  civis  argent inensis  dans 
une  série  de  pièces  conservées  aux  Archives  de  la 
ville3.  En  1545  il  dessina  à  la  mine  d'argent  le  portrait 
de  l'Altammeistre  Nicolas  Hugo  Kniepf  qui  semble 
être  sa  dernière  œuvre.  Elu  cette  même  année  membre 
du  Grand  Conseil  par  sa  tribu ,  il  mourut 4  quelque 
temps  après,  et  sa  dépouille  mortelle  fut  accompagnée 
jusqu'au  cimetière  Sainte-Hélène  par  unefoule  immense, 
empressée  de  rendre  ainsi  un  suprême  hommage 
au  grand  artiste  qui,  par  ses  talents,  avait  illustré  sa 
patrie  adoptive. 

H.  Baldung  Grien  ne  laissa  pas  d'enfants  ;  sa  veuve 

I.  Nous  en  trouvons  ta  preuve  dans  une  réclamation  adressée 
au  Magistrat  contre  un  règlement  relatif  au  Meixterstuek,  non 
signée,  mais  qui  doit  être  de  I.»16  :  *  Es  sin  auch  noeh  et  lie  h  moler 
in  dem  landt  die  sin  auch  bûrgcr  hie  ;«  strasburek  die  yren  \ins  noeh 
vf  die  stub  geben  vnd  yre  huten  hsse»  thon  als  weren  sie  hyc  vnd 
gar  m/|  darumb  wisscnt  noeh  auch  d<>r  in  gehatten  haben  daruss  gros* 
yrrung  entston  mec  ht  ivjii  sie  wieder  her  in  die  statt  kemen  vnd 
sin  mit  namen  Meyster  Hans  Cirien  Jeu  man  baldung  tient  vnd 
Jjcob  ernst,  Heynrich  grùss,  etc.  —  Akciiivi  s  ui:  la  vii.i.i.. 

2.  l->\7.  Ha»::  Grién  ier  moler  liât  dus  burgrecht  koufft  vnnd  wil  mit 
den  îurstelt;en  dienen.  Aet jinstangs  noeh  Jubilatc—  BQrgerbuch. 
.".  Papier»  de  la  Contr.tet  -Stube. 

■'t.  Obiit  in  Septembri.  >' K.ithsherren  Y'cr^eichniss)  —  Obiit  Jo- 
h  mn  Baldung  ptetor  celeb.  maritus  Margarethac  Hàrlerin. 
(Un  hardi,  vol,  suppl.  fol.  160.1-  —  lOfô.  <>biit  Johann  B.ildung 
celeb.  pictor.  --  Luck.  Wappenbuch. 


\%  t'aura  Hcr-ss. 
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7.  x*z  tz-^r  c  rx.-ssxx»;  xc    a.  .".T.-.  cx^ic  ic  Sf»*x_d 

«  J.  iirt  xxvrc  ce  WAiM»  .xr  :  su  jsc  xil  t.-  :u  aVr 
jsvt-T  ;sr~-crvOi  — um.t.'rin  A"*"  »*. uf»c  7  ta  Mficcb  moIct 
i«r~*  xtxt  ts  Jji  t  j  wu  -^twC  »r*Tct.t  in  a-hê  xff\rxi-rrx.  iti  t*J 
we-cx-î  *n».:hfcrt  .t  xl**  xV-xri.xcx'xaNr*  f ^ir»  G~if 

intrî       t   x  f*.^  «.".t  ;mm*W —  fcj-fcf-" 

;»rjwfcg*i  Z^aue  'a.-  *  xl-»ï  £■»,,•  ir»-t  xacx  *r*  rfcj*«*xl 
Sz.*î  j-tx  t^r —  i*i  r.'t  x  7*.  t-r  A.-txu.*rxfir  4-tx  s- rte  unâgmt^Àem 
s-î-'-tt  .  x"-'X".'t  x.~tt  .Nprtx-  c:  L.«i»  j-ixî  txtr  Jf< 
Hr-Jirt  r-pct  xx».  u  rx-n  ,*4. r_r  >c  ?.?z~t  *V*»r**-cr- 
x.'Lsrc  Ati  c jt.txrf-  il  «x<r-  .tw  nr**  *j»tt  .  ni  «nar 
3.:  f  ju.si.  r.-  it_r  r.  r«r-  x— -.  s»  t  r— .c.»  t  u  :  r*  5-  £Jr»x  *rr:'±re* 
i tÀ  rJx  r*  xx—  iT'Xxc  ÀrïXrcxt  *tx  /*^-x~xxxrt  w./"xrr  —  P _hei t*t. 
CtM.t  'I  r.  Sf>,  •.  !?►•».  Jx;t.  *it .-s*:  i;sxt«  x  ..cxr^  coainc 
c  :  t  3-xt: -xj»f  -ojrrx  xxs  -\  u^-xfr  c  t/f*  tx  xLrrj  xwfja 
5--*-^  x-^_r-.  -:tXxi  »/"  xx«  <-x*s.-«  r?xv-«  xr«  jg  fi—jrcif.  » 
I>:urr*.î  a\    r  xrpxr.cc—  «  *.x  ix=    *  c*r  en  t.tST  Gricn 

u*.:.î  a  scn  bc-^-frirc  .Vrî.c  Kt—~9  .V  unx  rente  de 

qaiLrc  i.r.cs  rhe^x^*.  rep»;->x~i  $^.r  oct  :~ r>c_r  c-  Cotrjct- 
tx*k* .  —  M.  *>;H*-tEK  \»  s-wppo*e  «;xc  U  =Ais-c*c  ca  question  a 
ele  plus  lard  rcxn.e  a        cl  i_  ;_rxl:u:  Se*çenwjlJ 

recoa*iruii  en  IX*  •  ou 
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II  est  nommé  indifféremment  Hans  von  Gmunde,  — 
Hans  Baldung,  —  Hans  Grien  den  man  Baldung  nennt, 
—Hans  Grien  der  moler —  Griinhans;  lui  même  a  signé 
l'autel  de  Fribourg  :  «  Joannes  Baldung,  cognomine 
Grien,  Gamundianus.  Son  frère  Caspar  et  Pius  Hiero- 
nymus  leur  neveu,  portèrent  également  le  nom  de 
Baldung,  ce  qui  prouve  que  c'était  leur  nom  patrony- 
mique et  non  un  prénom  comme  l'ont  cru  divers  écri- 
vains, notamment  Bartsch  qui  en  fait  Baudouin. 

H.  Baldung  Grien  fut  lié  d'amitié  avec  Albert  Durer, 
sans  toutefois  avoir  été  son  élève.  Lorsque  celui-ci  fit 
son  voyage  dans  les  Pays-Bas,  il  emporta ,  pour  les  y 
vendre,  des  dessins  de  Schàufelein  et  de  Grien  ;  il 
raconte  dans  ses  Mémoires  qu'il  fit  cadeau  d'une  des 
œuvres  de  ce  dernier  à  Maître  Joachim  (de  Patenier) 1  ; 
une  autre  fois  il  en  vendit  pour  i  fi.  *.  Ces  relations  du- 
rèrent jusqu'à  la  mort  du  grand  artiste  de  Nuremberg, 
car  Grien  reçut  en  souvenir  une  boucle  de  ses  cheveux 
qui  a  été  conservée  jusqu'à  nos  jours8. 

Grien  eut  aussi  d'étroites  relations  avec  la  cour  des 
margraves  de  Bade,  et  il  exécuta  pour  ces  princes  plu- 
sieurs portraits  qui  sont  au  nombre  de  ses  œuvres  les 
plus  réussies.  Strobel  4  affirme,  mais  sans  en  donner 

1.  Ich  hab  maister  Joachim  des  Grûn  Hansen  Ding  geschenckt.  — 
Campf.  Reliquien  von  Albrecht  Durer.  S.  138. 

2.  Mehr  hab  ich  fur  i  fl.  Hans  Grûn  verkauft.  —  Ibid.  S.  119. 
—  M.  Pinchart  se  trompe  évidemment  quand  il  conclut  de  ce 
texte  que  Durer  vendit  une  pièce  à  Grien.  —  Cfr.  Les  anciens 
peintres  flamands,  leur  vie  et  leurs  œuvres  par  J,  A.  Cron<e  et  G.  B. 
Cavalcasclle....  annoté  et  augmenté  par  A.  Pinchart  et  Ch.  Ruellens. 

3.  Moritz  Thausi.no,  Durer.  Geschichte  seines  Lebens  und  seiner 
Kunst. 

4.  Nachrichten  ûber  Strassburger  Kùnstler  dans  :  Dcnkmale 
deutscher  Baukunst  am  Oberrheim,  III.  Liv.  1U2JJ.  —  (tem  l'ater- 
lândische  Geschichte  des  Usasses.  III.  p.  56&  —  Strobf.l,  se  fon- 
dant sur  la  Chronique  msc.  de  Bùhcler,  fait  naître  //.  Baldung  Grien 
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la  preuve,  qu'il  porta  le  titre  de  peintre  de  l'évêquc. 
En  tous  cas  il  ne  le  conserva  pas  jusqu'à  sa  mort,  car  il 
paraît  avoir  de  bonne  heure  embrassé  les  doctrines 
protestantes. 

Peintre  et  graveur  distingué  ,  H.  Baldung  Grien 
exerça  une  grande  influence  sur  le  développement  de 
l'art  en  Alsace.  «  Dans  ses  premières  productions,  dit 
Passavant  (I.  p.  229),  il  montre  quelquefois  un  grand 
sentiment  de  beauté  et  un  style  sévère,  et  nous  admirons 
plus  tard  l'originalité  et  la  grandeur  de  ses  com- 
positions, surtout  dans  ses  tableaux  et  ses  gravures 
sur  bois.  »  —  Il  peignit  des  tableaux  d'église,  des 
scènes  historiques  et  allégoriques,  des  portraits  où  I  on 
retrouve ,  avec  le  caractère  particulier  de  l'école  de 
Souabe ,  l'influence  incontestable  d'Albert  Durer.  Ses 
tètes  sont  pleines  de  vie  et  d'expressinn.  son  coloris  a  de 
la  fraîcheur  et  de  l'éclat .  et  sa  composition  est  riche 
de  poésie.  (F.  Muller.  Die  Kunstler  aller  Zeiten 
und  Volker). 

Il  parait  s'être  attaché  dans  le  principe  à  la  manière  de 
Schongauer,  dont  l'influence  dut  s'exeroer  d'une  ma- 
nière sensible  sur  les  peintres  de  Strasbourg  :  on  en 
retrouve  les  traces  dans  les  peintures  de  Liehtenthal. 
Plus  tard  il  se  modela  sur  Albert  Durer.  Son  talent 
plein  d'énergie  et  d'audace  n'est  pas  toujours  guidé 
par  un  goût  sur,  ni  par  un  sentiment  délicat  de  l'es- 
thétique ;  de  plus  il  est  extrêmement  inégal.  Il  jouit 
parmi  ses  contemporains  d'une  fort  grande  réputation 

à  W'eyershcim  am  Thumt,  d'où  N'aglrr  (Monog .  6fï>,  988]  conclut 
à  l'existence  simultanée  de  deux  Mans  H. il  Jung,  peintres  à  Stras- 
bourg. MM.  F>isi  nm\nn  Allircnieiitcs  Kù  tstlcr- Lcxikon ,  Art. 
liai  Jung)  et  Woltmann  [Geschichte  der  deutschen  Kunst  im  Klsass) 
repoussent  cette  hypothèse.  —  C.fr.  Hikk.mvnn.  Notices  histo- 
riques. II,  p.  3535. 


Digitized  by  Google 


IÎANS  BALDUNG  GRIEN. 


xxxxvn 


qui  s'étendit  bien  au-delà  des  limites  de  l'Alsace.  En 
1521,  Jean  Pèlerin,  surnommé  Viator,  le  compte  parmi 
les  célébrités  de  son  temps  dans  la  pièce  de  vers  par 
laquelle  il  dédie  aux  artistes  de  l'époque  la  troisième 
édition  de  son  ouvrage  De  artificiali  perspectiva  *. 

Il  mérite  d'être  placé  dans  l'estime  des  connaisseurs 
au  même  rang  que  Cranach  et  Burgkmair,  et  au-dessus 
de  bien  des  artistes  de  son  temps,  d'une  valeur  moindre, 
dont  la  réputation  a  de  nos  jours  éclipsé  la  sienne. 
C'est  dans  le  clair-obscur  surtout  qu'il  excelle;  il  a  dé- 
passé dans  ce  genre  la  plupart  de  ses  contemporains, 
notamment  Wechtelin.  (O.  Eisenmann,  op.  cit.). 

De  son  côté  M.  Woltmann  «  constate  le  fait  de  l'action 
successivement  exercée  sur  Grien  par  Schongauer  et 
Albert  Durer;  il  croit  de  plus  retrouver,  dans  le  soin 
particulier  donné  au  coloris  et  dans  la  recherche  des 
effets  de  lumière  qui  caractérisent  l'autel  de  Fribourg, 

l'influence  de  Mathias  Grùnewald,  à  qui  l'on  doit  les 

» 

! .  Jean  Pèlerin  (né  vers  1  (40  dans  l'Anjou  f  en  1584),  fut  de  1473 
à  1483  chapelain  et  secrétaire  prive  de  Philippe  de  C.ommincs  ; 
il  devint  plus  tard  chanoine  de  Toul.  Son  ouvrage  parut  en  1505, 
1308  et  1521  ;  il  fut  traduit  en  allemand  en  1309.  Voici  les  vers 
en  question  : 

()  bons  amis,  trépassés  et  vivens 
(irans  esperiz,  zcusins.  apelliens 
Uécorans  France,  Almaigne  et  Italie, 
Geffelin,  Paoul  et  Martin  de  Pavyc 
Barthelcmi,  Fouquct.  Poyct,  Copin 
André  Montaigne  et  d'Amiens  Colin, 
Le  Pelusin.  Mans  1  ris  et  Léonard 
Hu-rucs,  Lucas,  l  ue,  Albert  et  Uenard, 
Jehan  Jolys.  Ilans  Grûn  et  Gabriel 
Vuastele.  Irbain  et  l'Ange  Micacl.'  etc. 
Le  lecteur  reconnaîtra  l'.ieilcmcnt  dans  < icffclin.  Sch  lufelcin,  dans 
Montaigne,  le  Pelusin.  Manleicnu  et  le  Perutiin  ;  Lucjs,  Luc,  Albert 
sont  probablement  Lucas  Cranach,  Lucas  de  Lcyde  et  Albert 
Durer  ;  Urbain  et  l'Ange  MicacL  Raphaël  dUrbin  et  Michel-Ange. 
2.  Geschichte  (ter  deutschen  K'unst  im  Klsass. 
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peintures  du  remarquable  autel  d'Issenheim.  Lui  aussi, 
dans  une  appréciation  à  laquelle  nous  renvoyons  le 
lecteur,  reconnaît  à  notre  vieux  maître  strasbourgeois 
l'originalité,  le  sentiment  de  la  force  et  de  la  grandeur, 
et  une  connaissance  approfondie  du  dessin  qui  fit  son 
succès  dans  la  gravure  sur  bois. 

-îans  Baldung  Grien  se  servit  de  divers  monogrammes 
que  l'on  peut  voir  dans  Nagler,  (Monogramm.) et  Meyer 
(op.  cit.).  Nous  donnerons  plus  loin  les  marques  dont  il 
a  signé  celles  de  ses  planches  qui  figurent  dans  les 
écrits  de  Geiler. 


Portraits.  On  croit  retrouver  le  portrait  de  H.  B.  G.  1°  dans  un 
personnage  habillé  de  vert  qui  se  voit  sur  Y  Autel  de 
S.  Sébastien  à  Vienne  et  sur  celui  de  Fribourg;  2°  dans 
un  médaillon  portant  le  monogramme  d'Albert  Durer. 
(Sandrart.  Teutsche  Académie  T.  I.  CC,  sous  le  nom 
de  Mattheus  Grtinewald). 

Son  œuvre  est  décrit  par  Bartsch  ,  Passavant,  et 
d'une  manière  plus  complète  par  MM.  Woltmann  et 
Eisenmann.  Nous  en  reproduisons  ici  la  liste  d'après  ce 
dernier,  en  renvoyant  à  son  travail  pour  les  détails  et  la 
description  de  chaque  pièce.  Ce  simple  résumé  suffira 
pour  donner  au  lecteur  une  idée  du  nombre  et  de  la 
variété  des  sujets  traités  par  notre  artiste  strasbourgeois. 

Œuvre       Aschafi  -i  Nnoi'Ro.  Château.  Balb.  Musée. 

DB         1.  Ln  Christ  en  croix  —  Monogr.  A.  La  Mort  baisant  une  femme. 

h.  n.  oku  n.2  Adoration  dc  i  cnfant  Jésus  -  M. 

Peintures.       par  Marie.  Joseph  et  une  5.   La    Mort    saisissant  une 

troupe  d'anges  —  M.  et  la  femme  par  les  cheveux  et  lui 


date  Vm. 


montrant  la  tombe  ouverte. 
i;il7. 


Oamui  rg.  Galerie  du  Michels 
berg. 

3.  Le  déluge.  —  M.  1516. 


6.  Le  Christ  en  croix  entre  les 
larrons.  —  Signe.  M.  1518. 
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Bale.  Propriété  de  Madame 
Schilling-Kcllermann. 

7.  Jésus  mort,  dépose  au  pied 

de  la  croix,  pleuré  par  les 

siens. 

Berlin.  Musée. 
&  Le  Christ  en  croix.  —  M. 

9.  Le  Christ  en  croix.  —  M.  1Î512. 

10.  L a  lapidation  de  S.  Etienne. 
-  M.  1.'522. 

1 1 .  Triptyque  avec  l'Adoration 
des  Mages,  S.  George  et  S. 
Maurice. 

Ibid.  Coll.  Rac^inski. 

12.  La  mort  de  Lucrèce.  —  M. 
Signé.  1830. 

Dakmstadt.  Musée  du  château. 

13.  Noli  me  tangerc.  Le  Christ 
ressuscite  apparaît  à  Made- 
leine. —  Signé.  1539. 

Florence.  Galerie  Pitti. 

14.  Adam  au  paradis,  copié  de 
Durer. 

lo.  Eve  au  Paradis,  copié  du 
même. 

Francfort  s.  l.  m.  Collection 
de  la  Ville. 

16.  Triptyque  avec  le  baptême 
du  Christ  et  2  saints.  —  M. 

Ibid.  Propriété  de  M.  Milani. 

17.  La  Madone  avec  l'enfant 
Jésus. 

Frioouro  en  B.   Chœur  de  la 
Cathédrale. 

18.  Le  Maitrc-autel.  Onze  ta- 
bleaux. —  Signé  151G. 


Ibid.  Chapelle  de  ta  Cahédrale. 

19.  Le  baptême  du  Christ  et 
S.  Jean  à  Pathmos. 

Autre  Chapelle. 

20.  L'Annonciation. 

Carlnruhe.  Musée  grand-ducal. 
2t.  Portrait     en      buste  du 

Margrave    Christophe  de 

Bade. 

22.  La  famille  du  Margrave 
Christophe. 

Lutsckrna  pris  Leipzig,  Collec- 
tion du  Haro  a  de  Speck- 
Stcrnbourg. 

23.  Trois  Saintes. 

Munich.  Ancienne  Pinacothèque. 

24.  Portrait  en  buste  du  comte 
palatin  Philippe.  —  Signé. 
M.  1517. 

Nurkmbeko.  Landauer  Bruder- 
haus. 

25.  La  Sagesse  au  bord  de 
l'abîme.  Figure  allégorique. 

Prague.  Galerie  der  privatge- 
sellschaft  patriotischer 
Kunstfreunde. 

14î.  Le  martyre  de  Ste  Dorothée. 

ScHLF.ISSHElM. 

27.  Portrait  en  buste  du  Mar- 
grave Christophe  de  Bade. 
-  M.  1515. 

2R  Figure  allégorique  do 
femme. 

Stuttgart.  Propriété  de  M. 
Leisinger. 

29.  Hercule  luttant  avec  Antéc. 

Vienne.  Belvédère. 

30.  Portrait  en  buste  d'un  jeune 
homme  blond.  —  M.  1515. 

IV 


L 


INTRODUCTION. 


Ibid.  Académie  des  beaux-arts,  j 

31.  Le  Repos  de  la  Stc  Famille. 
Ibid.  Galerie  Lichtenstcin. 

32.  Les  âges  de  la  vie  humaine. 

33.  Marie  avec  l'enfant  Jésus 
qui  l'embrasse.  —  M.  153<>. 

Ibid. Propriété  de  M.F.Lippmann. 

34.  Autel  avec  le  Martyre  de  S. 
Sébastien,  S.  Christophe, 
S.  Etienne,  Ste  Dorothée  & 
Stc  Appollonic.  —  M.  1507. 

Ibid.  Galerie  Schônborn. 
3b.  Adam. 

36.  Évc.— Les  deux  de  grandeur 
naturelle  et  portant  le  nom 
de  Luc  Cranach. 

WuftTZBOURG,  propriété  de  M. 
Millier,  marchand  d'antiquités. 

37.  L'homme  de  douleurs. 

11  existe  encore  d'autres 
peintures  attribuées  à  H.  B. 
G.,  notamment  celles  des  deux 
autels  latéraux  de  Lichten- 
thal  près  de  Bade,  qui  sont 
probablement  de  lui  ,  ainsi 
que  quatre  tableaux  du  Musée 
de  Carlsruhc.  En  revanche 
M.  Eisr.N.MANN  lui  dénie  abso- 
lument le  Portrait  d'un  jeune 
homme  et  celui  de  Bernard 
Meier  [Musée  de  Bâle),  V Autel 
d' Issenheim  que  l'on  croit  être 
de  Matthieu  Grùncwald  {Musée 
Schongauer  à  Colmar),  et  un 
certain  nombre  d'autres  pièces 
épa rites  dans  divers  musées. 


Gravures  si  r  Cuivre. 

1.  L'homme  de  douleurs.  —  M. 
(Bartsch.  L). 

2.  Le  palefrenier.  —  M.  —  iB.  2). 

3.  Le  vieillard  embrassant  une 
jeune  fille.  (Passavant.  3.). 

A.  S.  Sébastien  (P.  A.). 

Gravures  sur  Bois. 
a;  Sujets  religieux. 

L  Adam  &  Eve.  —  M.  (B.  1.1. 

2.  Adam  derrière  Évc.— M.  VM9 
(B.  2.). 

3.  La  chute  d'Adam.  Eve  tend 
une  pomme  à  Adam.  —  M. 
1511  |B.  3.).  —  Clair  obscur 
à  2  teintes. 

A.  L'expulsion  du  Paradis.— M. 
iB.  \.). 

5.  L'Annonciation. —M. (Manque 
chez  B.  et  P.). 

6.  L'Adoration  de  l'enfant  Jésus 
p.ir  Marie  .  Joseph  &  5 
anges.— M.  (P.  61.  —  manque 
chez  B.). 

7.  La  Ste-Famillc.  -  M.  1511. 
iP.  62,  manque  B.). 

0.  La  Madone  avec  l'enfant,  sous 
un  arbre ,  lisant  dans  un 
livre.  —  M.  (P.  66.  m.  B.). 
—  Existe  aussi  en  clair- 
obscur  à  2  teintes. 

U.  La  Stc-I-amille.  Ste  Anne 
reçoit  l'enfant  Jésus  des 
mains  de  Marie.  —  M.  (P. 
67.  —  B.  VIII.  467.  N°  6. 
l'attribue  à   H.  Brosamer.). 
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Il  en  existe  une  copie  gros- 
sière  signée  PS. 
ÎO.  La  Vierge  couronnée 
d'étoiles  ,  entourée  d  une 
gloire  de  nuées,  l'enfant  au 
sein.  A  gauche  dans  le  bas 
un  écu  portant  deux  lions 
passants,  timbré  d'un  cha- 
peau d'éveque  -  M.  (P.68. 
m.  B.) 

11.  La  Vierge  avec  le  donateur, 
celui-ci  à  genoux.  —  M.  tP. 
m.  m.  B.j 

12.  Le  Christ  à  la  colonne,  s'af- 
faissant  et  soutenu  par  un 
ange.  —  M.  1517.  —  (B.  42). 

13-  Le  Christ  en  croix  entre 
Marie-Madeleine,  S.  Jean  et 
la  Vierge.  —  M.  Clair-obscur 
à  -2  teintes.  —  Attribué  à 
Durer  par  B.  (57.1  sur  la  loi 


d'un  faux  monog.  Cir.Jahr-  Gravures 


bûcher  fùr  Kunstwissenschaft . 
II.  Liv.  3. 

14.  Le  Christ  mort,  au  pied  de 
la  croix.  —  M.  iB.  SU 

15.  Le  Christ  mort,  couronne 
d'épines,  entouré  de  5 anges. 
-  M.  iB. 

H!  I  <-■  I  Ihrist  m.  u.  porté  tu  ciel 
par  i  anges.  —  M.  iB.  43.) 

17.  Le  Christ  entoure  d'une 
gloire  d'anges.— M.  15U>.  — 
B.  (  éO)  y  voit  par  erreur 
Dieu  le  père, 
j  Ui— 30.  Le  Christ  et  les  12 
apôtres.  —  M.  'B.  5— 18). 

31—42.  Les  12  apôtres  debout 
en  pied  —  (B.  19.  3»  »i. 

43—'.i».  Le  Christ  et  les  12 
apôtres,  ceux-ci  deux  à  deux 
avec  inscriptions  tirées  du 


sur 
bois. 


1.  C'est  ainsi  que  M.  ElSP.NMANN  décrit  cette  gravure;  nous 
l'avons  trouvée  à  la  fin  d'un  volume  in-'»",  imprimé  à  Strasbourg 
en  1514  chez  Jean  Schott,  et  intitulé  Enchiridion  poeticum:  il 
appartient  à  M.  Ch.  ScHMlDT,  qui  a  bien  voulu  nous  en  donner 
communication. 

La  Vierge  est  tournée  vers  la  droite;  elle  est  nimbée  et  porte 
sur  la  tête  une  couronne  impériale  dont  le  cercle  inférieur  est  orné 
de  cinq  étoiles.  Au  basse  voit  au  milieu  le  disque  entier  de  la  lune  ; 
la  partie  supérieure  forme  un  croissant  dont  les  cornes  sont 
dirigées  vers  le  bas  ;  une  tigure  humaine  est  dessinée  dans  la 
partie  concave.  A  droite  se  trouve  le  monogramme  H.  B.  G.;  à 
gauche  un  écusson  portant  deux  lions  rampants  affrontés ,  et 
timbré  d'un  chapeau  d'évéque.  Dans  les  angles  et  sur  les  cotés 
il  y  a  des  nuages  dont  s'échappent  des  rayons  dirigés  vers  la 
Vierge.  Les  dimensions  sont  celles  que  donne  M.  Lisi.nmann, 
H.  13  i  m.  L.  M»,  m.  —  Les  armes  sont  celles  de  Jean  et  de  Jérôme 
Baldung  :  nons  ignorons  la  signification  du  chapeau  à  quatre 
rangs  de  houppes  aussi  bien  que  le  nom  du  personnage  qui 
portait  ces  armoiries. 
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Credo—  (Pass.  60  décrit  le 
seul  N°  44  ;  le  tout  m.  B.) 
80-62.  Le  Christ  et  les  12 
apôtres.  —  Mal  taillé  et  fort 
rare.  Existe  complet  à 
Carlsruhe  (Cab.  de  Gra- 
vures.) et  incomplet  à  Bdle.  \ 
(Manque  B.  et  P.i 

63.  S. Jean-Baptiste.— M.  (B.  311. 

64.  LafilledHcrodias.-M.{B.32). 

65.  La  conversion  de  S.  Paul. 

—  M.  (B.  33).  —  Existe  aussi 
en  clair-obscur  à  a  teintes. 

66.  S.  Jérôme  dans  le  désert. 

—  M.  (B.  34). 

67.  Même  sujet.  —  M.  (B.  35). 

68.  S.  Jérôme  pénitent. —M.  (P. 
70.  —Attribué  fauss.  par  B. 
«7».  à  H.  Brosamer.—  Existe 
aussi  en  clair-obscur. 

69.  S.  Sébastien.  -  M.  1512.  - 
(B.  36). 

70.  Le  même  saint.  —  M.  1514. 

—  fB.  37). 

71.  S.  Christophe.— M.—  (B.  38). 

72.  Ste  Marie-Egyptienne.  —  M. 

—  (P.  71.  m.  B.). 

73-82.  lOplanches:  les  10  com- 
mandements de  Dieu.  —  Pa- 
rurent d'abord  dans  une 
publ.  de  Grûninger ,  inti- 
tulée :  Die  \ehen  gebot  in 
disent  buch  erclert.  Strasb. 
1516.  —  On  en  trouve  quel- 
ques planches  dans  les 
Sûnden  des  Munds  et  VA  Ipha- 
bet  de  Geiler,  1518,  le  Schimpf 


und  Ernst  de  Pauli  s.  1.  et 
a.,  et  Brunswig  Distilierbuch 
Strasbourg,  1531.  En  partie 
mal  expliqués  par  B.  (49,  50, 
51 , 52,  53),  a  qui  il  en  manque 
5,  et  P.  <App.  p.  321),  mieux 
60  ;  —  il  lui  en  manque  2.  — 
Cfr.  Jahrb.  fût-  Kunstwissen- 
schaft,  II.  Liv.  3. 
83-88  Les  gravures  du  Granat- 
apfel  de  Geiler.   Edit.  de 
Knobloch.  Strasb.  1511. 
89-134.  —  46  gravures  du  Hor- 
tulus  anime  Strasb.  Martin 
r  lach,  151 1  .-Une  édition  de 
1512  contient  28  autres  gr. 
du  même.  LeN'lOI,  représ. 
S.  Jean-Baptiste,  se  trouve 
aussi    dans    Historia  von 
Rhodis.  Strasbourg,  Martin 
I  lach,  1513. 
135.  Un  titre  gravé   repr.  les 
sept  Sacrements.  —  M.  —  Se 
trouve  dans  un  ouvrage  la- 
tin de  Thomas  A  nshelmus.  — 
H.  262.  m.  L.  102  m. 

b.  Sujets  profanes. 
i  136.  Les  Parques.  —  M.  1513. — 
(B.  4^).  11  en  existe  une  copie 
anonyme  légèrement  diffé- 
rente. 

137.  Silène  ivre,  endormi,  en- 
touré d'enfants. — M. —  B.  145) 
le  qualifie  de  B;icchus. — lien 
existe  une  mauvaise  copie, 
i  138.  Les  deux  mères.  —  M.  — 
[B.  46t. 
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130  Phillys  et  Aristotc.  -  M. 
1515.  -  B.  (M»  y  voit  Xan- 
thippc  &  Socrate. 

1 40.  Les  3  sorcières  se  dispo- 
sant à  aller  au  sabbat.  — 
M.  1510.  Clair  obscur  à  .? 
teintes.  -fB.5ol.--N»  196,  il 
en  décrit  une  copie.  (Cfr. 
Nu.c.er.  Monog.  IV.  N° 
896*.  —  et  une  seconde 
signée  fauss.  Albert  Durer. 

141.  Sept  chevaux  dans  un  bois. 
-Signée.  1854.  —  (B.  66). 

1V2.  Même  sujet.—  Signée.  1534. 

—  [B.  57). 

143.  Six  chevaux  dans  un 
bois.  -  Signée.  153'i.  - 
(B.  ;SB). 

144.  Portrait  en  buste  du  Marg. 
Christophe  de  Bade.  —  M. 
1511.  -  iB.  5!>). 

1  '«5.  Portrait  de  Luther  en  moine 
augustin.  -  M.  1561.  0)  — 
B.  (39).  en  fait  un  S.  Domi- 
nique. —  M  en  existe  une 
copie  médiocre  gravée  sur 
cuivre. 

146.  La  mort  de  Lucrèce.  —  M. 

—  (P.  73). 

147.  Le  palefrenier  endormi.  — 
>l._p.  76).  Attribué  fauss. 
par  B.  (15)  à  //.  Brosamer. 

14».  Portrait  en  buste  de  Jean 
Kudalphingcr.  —  Signé. 
153',.  -  (P.  7»). 

149.  Portrait  en  buste  de  Gas- 
pard Hédion.  —  Dans  la 


Chronique   du    même.  — 
(P.  73». 

150.  Encadrement  de  titre  : 
l'empereur  Maximilien.  — 
Dans  Prima  pars  operum 
Joannis  Gerson  Cancellarii 
etc.  Au  revers  une  gravure 
de  Wechtclin.- {P.  81.  m.  B.) 

151.  Une  allégorie:  4  vieillards. 
—  Dans  l'ouvrage  :  Die 
Wehh  Gattung.  Strasbourg. 
Mathias  Schiirer,  1513.  4.  — 
(m.  B.  et  P.)  —  Cfr.  Heli.er. 
Beitràge  ;ur  Kunstgeschichte 

p.  m. 

152.  Un  homme  garotte.  M.  — 
Dans  le  même  ouvrage  — 
(m.  B.  et  P  ) 

153.  Une  bataille.  —  M.--  Dans 
un  ouvrage  ail.  où  il  est 
question  de  la  défaite  des 
Perses  par  Thémistocle.  -- 
(m.  13.  et  P.) 

15i.  Portrait  en  buste  de  Jean 
de  Indagine.  —  l  itre  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Introductions 
apotcles  matica.'  élégantes  in 
Chyromantiam  etc.  Autore 
Joanne      Indagine.  1522. 
Strasb.  Jean  Schott.  —  (m. 
B.  et  P.) 
1513.  Les  armes  du  même,  sur  la 
dernière  page  du  même  ou- 
vrage. —  (m.  B  et  P.) 
Notre  auteur  mentionne  en- 
core les  gravures  suivantes  sur 
cuivre  et  sur  bois  qu'il  n'a  pas 
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vues,  ou  qu'il  ne  reconnaît  pis 
pour  des  ouvrages  de  H.  B.  G. 

GRAVURES  SUR  CUIVRE. 

1.  Hercule  et  Omphale.  —  (P. 5). 

—  peut  être  de  H.  B.  G. 

2.  L'empereur  des  Turcs.  —  (P.J 

—  même  observation. 

3.  Pietà.  —  (m.  B.  et  P.l  —  Cette 
gravure  qui  existe  dans  la 
Coll.  de  gravures  de  la  Reine- 
mère  a  Dresde,  paraît  être  de 
H.  B.  G.  —  Cfr.  R.  Weigf.l. 
K.-C.  N°  141)04.  -  Voir  en- 
core sur  3  autres  gravures. 
Nagler.  Monog.  III.  N"  9GB. 
et  B.  N-  125. 

Gravures  sur  dois. 

1.  Un  Christ  en  croix  :  à  genoux 
le  donateur  tenant  un  cœur 
en  main.  —  M.  —  Ne  parait 
pas  authentique  ». 

Existe  dans  une  publication 
tïOtther  intitulé  :  Christia- 
nissimi  ductons  Joannis  de  Ger- 
son  sermo  de  passionc  domini 
nuper  c  gallico  in  latinum  tra- 
ductus.  La  dédicace  est  datée 
de  Strasbourg,  1509,  et  l'im- 
pression de  1510. 

2.  Ecce  homo.  —  Clair  obscur  à 
2  teintes.  1523.  —  (l>.  G'.).  - 
Est  digne  de  H.  B.  Ci. 

3.  Une  pièce  satirique.  M.— Cfr. 


Bkulliot.  Dict.  I.  N°  2122.  II. 
-  Nagler.  III.  N"  944.  2.  - 
(Pass.  7'i  . 

Parait  dans  :  Trans\lasion 
oder  tûtschungë  des  hochgcachten 
Nicolai  von  W'yle.  .  .  .  ctlicher 
bûcher  Ence  Silvij  Pogij  Jlorcn- 
tini.  Strasb.  Joh.  Bryse  1510.— 
Un  peu  modifié  dans  le  même 
ouvrage  publié  à  Augsbourg  par 
Haynrich  Stayner,  1536.  —  Au- 
thenthicité  plus  que  douteuse. 

4.  Une  chasse  au  cerf  au  Lorscr- 
wald.  -  M.  1543.  -  m.  B.  - 
P.  75).  —  Ne  parait  pas  être 
de  H.  B.  G. 

5.  Un  hibou  sur  une  tête  de 
mort  au  milieu  d'un  sarco- 
phage. —  lP.  77).  —  Probabl. 
authentique. 

G.  Les  armes  de  l'imprimeur 
Pierre  Schotïcr.  -  A  la  fin 
de  l'ouvrage  iniitulé  :  Eyn 
new  kûnstliches  wohlgegrunds 
Visierbuch  etc.  Strasb.  Peter 
Schoffcr.  1531. -Cfr.  Brll- 
LIOT.  Dict.  I.  N-  2122.  III.  - 
(P.  HO,.  -  Signé  d'un  H.  et 
d'un  G.  —  (?•. 

7.  Encadrement  de  titre  du 
Lcxikon  A'Ambmise  Calepin 
Strasb.,  Jean  Schott  ,  1537. 
fol.  —  (P.  82).  —  [K 


1.  M.  BuTSCH  [Die  B&Ckerornamentik  der  Renaissance.  Art.  Stras- 
bourg) y  voit  au  contraire  une  des  œuvres  les  plus  anciennes 
de  II.  B.  G. 


Digitized  by  Goo 


H  A  N  S  BALDING  GRIEN. 


LV 


O.  Allégorie  sur  la  puissance 
de  la  Mort.  —  (P.  Ji>.  —  ■? . 

9.  Guilhclmus  Rainaldi.  — 
Cette  gravure  se  trouve 
dans  :  Statuta  nova  ordinis 
Cartusiensis....  Impensis  du  m  us 
montis  Joh.  Bapt.  prope  Fri- 
burgum.  1310.  —  (P.  Ht). 

10.  La  Trinité.  Dieu  le  Père 
assis  sous  une  voûte ,  le 
corps  de  son  fils  sur  les 
genoux.  A  gauche  vers  le 
haut  le  S.  Esprit.  —  H.  92 
m.  L.  67.  -  cm.  B.  et  P.». 
-  Probabl.  de  H.  B.  G. 

11.  Une  figure  anatomique  de 
femme,  sans  tète,  la  poitrine 
et  le  ventre  ouverts,  couchée 
sur  un  bloc  de  rocher 
moussu.  Les  organes  étales 
sont  désignés  par  des  noms 
latins  et  allcm.—  (m.B.  et  P.). 
Peut  être  de  H.  B.  G.  ;  pour- 
rait aussi  être  de  Wechtelin. 

12.  Une  jeune  femme.  —  (m.  B.l 
--  P.  (III.  p.  211),  le  dé- 
crit parmi  les  œuvres  de 
Durer,  tout  en  inclinant  à 
l'attribuer  à  H.  B.  G. 

Enfin  M.  Godefr.  Kinkel  si- 
gnale une  gravure  représentant 
Luther,  qualifié  ^Hercules  Ger- 
manicus;  elle  se  trouve  collée 
dans  un  exemple  de  la  Chro- 
nique de  Stumpf,  à  la  bibl.  de 
Zurich  ;  il  croit  y  reconnaître 
l'œuvre  de  H.  B.  G. 


Rkproductions. 
1.-2.  Les  peintures  4  et  5  Musée 
de  Bdle*  ont  été  phot.  par 
Braun  de  Dornach.  —  Re- 
produit par  la  grav.  dans 
Ch.  Bi  \nc.  Hist.  des  peintres 
Art.  H.  B.  Gricn. 

3.  La  Décoll.  de  S.Jean. — A  la 
plume  relevé  de  blanc  sur  fond 
brun.  H.  Schwcmmingcr  lith. 

—  Lith.  Kopieen  der  Sammlung 
des  Er-her^ogs  Karl. 

4.  Le  Christ  en  croix.  A  la 
plume.-  M.  1533.  —  G.  Jàgcr- 
mayer.  phot.  {Albrecht- 
Galerie.  76.). 

5.  Tctcdc  vieillard,  les  cheveux 
épars  et  les  traits  égares.  Sa- 
turne. 1516.—  Fusain  &  craie. 

—  H.  Schwcmminger,  lith. 
( Lith  .  Kopieen.  comme  N*  3.). 

Les  N"3,4,5sont  reproduits 
dans  R.  Weioei.,  Wcrke  der 
Maler  in  ihren  Hand^eichnungen. 
N°  50-52. 

6.  Le  sujet  N°  5  a  été  phot.  par 
Braun  ainsi  que  le  suivant. 

7.  La  Fortune.  —  Dessin  à  la 
main.  ^Albertina). 

y.  3  Sorcières.  cN°  140».  —  Ibid. 
Phot.  par  Dems.  —  Reprod. 
par  René  Mknard.  L'Art  en 
Alsace-Lorraine.  Paris,  11*73, 
page  70,  et  Ch.  Blanc.  Hist. 
des  Peintres. 

9.  Stc  Elisabeth  filant  au  milieu 
de  ses  femmes.  —  <Grav.  du 
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Granatapfeli  rcp.  par  K. 
Wfiuf.i  :  Holxsckmtte  be- 
rûhmtvr  Meister.  LÎV.  VII. 
N  03. 

10.  Les 2 mères.  V  t.^{.-ib.— 
l.i:.ilcracnt  reproduit  dans  R. 
Ht  v.hkr.  Getchn  hte  der  tech-  \ 
wùcke*  Kùustc.  I.  n.  p.  106. 

11.  La  famille  du  Mao:,  t'.hris- 
tophe  de  Bade.  —  Hiero. 
Hobtach  del.  Mart.  Weis 
seulps.  Arcent.  -  hapres 
la  peinture  du  Mu<.c  de 
Carlsruke.  -  N*  2>.  -  Un 
E\.  de  cette  planche  rare 
se  trouve  au  .Musée  du  IV- 
htcchnuuiiî  de  Zurich. 

t°_  S.  Pierre.  —  M.  1519  —  repr. 
dans  I'ek:*.  ^tri  et  Henki 


Lacroix.  Le  moyen-âse  et 
la  Rouissjncc.  Gravures 
s.  b.  Pl.  I. 

lô.  M.  Woi  tmknn  a  reproduit 
dans  son  ouvrage  Dtmt9Cht 
Kunst  im  Lisass.  un  Christ  en 
croix  —  une  Vénus  en  cljir- 
oHcur  (d'après  des  dessins 
de  VAitcrtina  et  k  portrait 
de  H.  B.  Cï  qui  se  trouve 
aussi  dans  :  Zeitsckrift  fur 
bildende  Kunst.  1874  P.  1>7. 

1'..  Le  Christ  en  croix  V  13 
inconnu  à  \\.  cl  à  P..  a  cte 
reproduit  en  fac-similé  par 
M.  A.  PUintli.  Les  blancs 
de  l'original  ôDt  etc  îem- 
placcs  par  de  1  or.  CMjI.  Je 
lj  Coll.  .4.  Fr^tin-DiJot  . 


[tans  son  ouvrage  intitule:  Die  Buckerxumjimentik  der 
Renaissance,  M.  Brrscti  s  exprime  ainsi  :  On  rencontre 
des  encadrements  de  titre  dessins  par  H.  H  G  dans  les 
imprxrssions  de  Grunincvr.  KnoKoch,  Jean  Schott, 
M  HuprutT.  WoîffK  pfel.  et  Ba'.thasar  Keck  :  :!  composa 
aussi  pour  l'un  ou  l'autre  des  marques  d'imprimeur. 
En  revanche  il  a  fourni  peu  d'initiales,  l'n  beau  G.  où  se 
voit  :a  mort  de  la  Vierge  et  qui  ne  serait  pas  indîcne 
d'Albert  Durer parait  être  de  Là. 

A  son  début  il  se  montre  faible  dans  le  dessin 
d "ornementation  :  il  réussit  à  dessiner  us  enùnts  et  les 
r.^rures  tar.tastiques „  mais  des  qu'il  touche  au\  motifs 
empruntes  a  L  antique,  teis  que  la  feu:".c  à  acanthe .  les 

L  I  i-s  J:-'t  AJ.'\r'tz  Sef^tXjrwn  .*  i.. •*%•*".<  o.  «  Ane.  >L 
>c^-rvr.  i  L".  —  Kcrrvci      rar  H  »st>«4.  .çv  «a*  *>v. 
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dauphins,  les  mascarons,  etc..  il  ne  produit  rien  qui 
vaille.  Plus  tard,  à  force  d'exercice  et  de  persévérance, 
il  devint  plus  habile.  M.  BuTSCH  reproduit  dans  son 
ouvrage  (Pl.  69,  71.)  deux  encadrements  de  titre  qui  se 
trouvent,  le  premier  en  tête  de  Jacobi  Wimphelingij 
Schlestatensis  elegantia?  majores,  le  second,  signé  du 
monog.  H  B  G.,  en  téte  de  Nenia  in  obitum  divi  Maximi- 
liani  Cœsaris.  —  Pl.  75  il  donne  la  marque  d'imprimeur 
de  Thomas  Anshelmus  de  Bade,  qui,  dit-il,  est  une  des 
meilleures  œuvres  de  notre  artiste. 

Outre  les  peintureset  les  gravures  de  H.  B.  G.,  on 
possède  encore  un  grand  nombre  de  ses  dessins.  C'est 
même  dans  cette  partie  de  son  œuvre  que  son  talent  se 
montre  sous  le  jour  le  plus  favorable  ,  car  il  était 
dessinateur  bien  plus  que  coloriste;  c'est  aussi  parla 
qu'il  se  rapproche  le  plus  d'Albert  Durer  :  après  cet 
artiste  et  Holbein,  il  fut ,  dit  M.  Woltmann,  le  plus 
habile  et  le  plus  fécond  dessinateur  de  son  temps. 

Ses  dessins  se  retrouvent  en  grand  nombre  dans  la 
plupart  des  musées  de  l'Europe  :  à  Bàle,  à  Berlin,  à 
Paris  (Musée  du  Louvre1),  à  Stuttgart,  à  Florence,  à 
Londres  (British  Muséum)  ,  à  Francfort  {StadeVsche 
Institut),  à  Vienne  (Albertina),  enfin  à  Carlsruhe,  où  le 
Cabinet  des  gravures  conserve,  avec  d'autres  dessins,  le 
précieux  livre  d'esquisses  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
C'est  un  cahier  formé  lui-même  de  deux  autres,  l'un  en 
parchemin  et  l'autre  en  papier,  reliés  ensemble  en  1^82; 
on  y  lit  encore  le  nom  de  «  Sebald  Bithcler  »  qui  en  fut 
propriétaire  à  cette  époque.  11  y  a  là  des  études  de  tout 

1.  M.  Ambroise  Firmin-Didot  en  possédait  deux  :  un  guerrier 
et  une  dame  et  un  dessin  d'Armoiries  (Catalogue  p.  i.).  Dans  la 
même  collection,  aujourd'hui  dispersée,  se  rencontraient  'p.  lUîf 
l't  gravures  s.  b.  et  clair-obscurs. 
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ganre  :  des  mains,  des  pieds,  des  tètes,  des  armes,  des 

instruments  de  musique,  des  enfants  et  des  animaux, 

des  dessins  d'ornementation,  etc.  etc.  Les  paysages  y 

sont  nombreux  ainsi  que  les  vues  de  châteaux  et  de 

villes.  Les  châteaux  de  Weinsberg,  et  de  Horneck,  le 

Rossmarckt  (promenade  du  Broglie)  à  Strasbourg,  y 

sont  expressément  nommés  ;  dans  une  vue  d'église 

romane,  on  reconnaît  le  côté  sud-ouest  de  l'église  de 

l'abbaye  alsacienne  de  Marmoutier.  Les  portraits  sont 

ici  encore  les  mieux  réussies  de  ses  œuvres  :  celui  de 

l'empereur  Maximilien  est  daté  de  1501,  celui  de 

Charles-Quint  de  1536;  nous  avons  déjà  cité  ceux  du 

Margrave  de  Bade,  de  Hédion  et  de  l'ammeistre  Hugo 

Kniepf.  La  plupart  des  pièces  de  ce  recueil  sont  signées 

et  datées.  Une  collection  moins  considérable  de  dessins 

à  la  mine  d'argent  est  conservée  au  cabinet  de  gravures 

de  Copenhague  :  attribuée  jadis  à  Holbein,  elle  a  été, 

en  partie  du  moins,  restituée  à  Grien  par  M.  Woltmann 

Il  en  existe  une  reproduction  photographique*. 

jj  VNS       Longtemps  on  a  ignoré  le  nom  d'un  peintre  et  dessi- 

Wechtelin.  natcur  qui  se  servait  du  monogramme/0  V  accompagné 

Le  Maître  de  deux  bourdons  de  pèlerin  placés  en  croix  de  S.  André. 
aux 

bourdons  Les  français  l'appelaient  le  maître  aux  bourdons  croisés, 
croisés.  ics  allemands  Johann  Ulrich  Pilgrim.  t  Le  graveur 
Johann    LoeDi.:l  de  Gœttingue  fut  le  premier,  dit  Passavant,  qui 

L 'Irich 

Pilgrim.  fit,  en  1051,  dans  la  bibliothèque  de  Bàle.  la  découverte 
que  sur  le  titre  d  une  Passion  gravée  sur  bois  et  signée 
1°.  F  se  trouvait  l'indication  :  cum  figuris  artificiosissimis 
Joannis  Vuechtelin.  Sur  le  titre  de  l'exemplaire  de 
Bamberg  on  trouve  ajoutée  la  date  de  1508,  et  cet  ou- 

1.  Jahrbitcher  fur  Kunstwissenschaft,  IV.  S.  35-4. 

'd.  Quarante  feuilles  d'un  livre  d'esquisses  de  Jean  Holbein  le  jeune. 
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vrage  paraîtrait  être  en  conséquence  un  de  ses  premiers 
travaux.  »  Feu  M.  Sciineegans  1  retrouva  dans  les  ar- 
chives de  Strasbourg  le  nom  souvent  répété  de  Hans 
Wechtelin,  Wechtle,  Wàchtle,  Wuechtlin  et  Vuechtlin.  Cet 
artiste  fut  inscrit  en  1514  au  nombre  des  bourgeois  sous 
le  nom  de  Hans  Wechttel  der  moler  1  comme  fils  du 
sieur  Hans  Wechtlin  prêtre.  Ce  dernier  cependant  n'est 
mentionné  nulle  part  comme  ayant  obtenu  le  droit  de 
bourgeoisie  :  seulement  en  1474  apparaît  sur  la  liste  des 
bourgeois  un  Hans  Wechtelin*  qui  y  est  admis  du  chef 
de  sa  femme  Clara  von  Hochberg,  fille  de  défunt  Maître 
Jacques  de  Hochber g  médecin.  Ce  Hans  Wechtelin,  qualifié 
de  marchand  de  drap,  pannorum  venditor,  en  1483  et 
1487  4 ,  serait-il  le  pére  de  notre  peintre?  Tl  faut 
supposer,  dans  ce  cas,  qu'après  la  mort  de  sa  femme  il 
soit  entre  dans  les  ordres  ,  ce  qui  du  reste  n'était  pas 
rareàcette  époque.  Hans  Wechtelin  le  peintre,  dont  les 
plus  anciennes  œuvres  connues  datent  de  1506  ou  1508, 
pourrait  être  ainsi  né  de  1474  à  1487,  à  l'époque  où 

1.  N  \i  mann's  Archiv  fur  ^eichnende  Kunste.  II.  148. 

2.  1514.  Hans  Wechttel  der  moler  hat  das  Burgrccht  empfangen 
von  her  hans  Wechtlin priester  sincm  vatter.  Wil  dincn  jur  Stelt^en. 
Actum  secunda  Galli.  —  Biirgerbuch. 

3.  1474.  Hans  If'ehtelin  ist  burger  worden  von  clorcn  siner  hus- 
frowen  wegen  meister  Jacobs  von  Hochberg  des  art^ots  scligen 
dohter  wegen  vff  \instag  noch  unser  frowen  Assumption  vnd  hat 
fugeseit  $u  die  ne  n  ;u  Lucernen.  —  Ibid.  Scion  Sch.nkkgvns,  Clara 
von  Hochberg  était  cousine  de  Rudolf  von  Hochpcrg ,  abbe  de 
S.  Trutpert. 

'•.  1483.  Johannes  Wechtelin,  venditor  panno-um  Argentin,  et 
Behtoldus  Wechtelin  in  Kcnt^ingcn  eius  frater.  —  La  femme  de 
Hehtold  Wechtelin  figure  en  liill  comme  bourgeoise  de  Stras- 
bourg :  Die  ersame  frow  margaretha  Wachtelerin  burgerin 
Strassburg.  —  En  U!J7  Hanns  Wechtelin,  Burger  fu  Strjssburg, 
venditor  pannomm,  soutient  un  procès  contre  l'As,  la  veuve  de 
Hans  Schanlit  pour  2  livres  .i  sch.  qu'elle  lui  doit.  —  Papiers  de 
la  Contrat  tstubc.  1 Î7U--1  i'J2. 
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son  père  était  encore  marchand  de  draps.  Il  est  certain 
qu'en  1514  il  n'était  plus  de  la  première  jeunesse,  car 
deux  ans  plus  tard ,  il  figure  parmi  les  Maîtres  de  la 
corporation  des  peintres  dans  une  querelle  engagée 
entre  celle-ci  et  les  gâte -métiers,  notamment  le  peintre 
Hans  Hage  établi  à  Strasbourg  depuis  1506.  Celui-ci 
semble  avoir  été  l'un  des  premiers  à  faire  de  la  peinture 
industrielle  :  doreur  de  profession ,  il  6'adjoignait  des 
ouvriers  peintres  et  entreprenait  des  travaux  au  rabais  ; 
il  lésait  ainsi  les  peintres  strasbourgeois  dans  leurs  in- 
térêts et  faisait  tort  à  leur  réputation  en  livrant  des 
produits  sans  valeur  artistique.  C'est  ce  qu'alléguèrent 
les  Maîtres  1  de  la  corporation  pour  obtenir  du  magis- 
trat un  arrêté  prescrivant  à  tout  individu  qui  voudrait 
ouvrir  à  Strasbourg  un  atelier  de  peinture,  d'avoir  à 
fournir  trois  chefs  d'œuvre.  Cette  mesure  eût  un  effet 
rétroactif  :  cependant  comme  Hans  Hage  était  établi 
depuis  longtemps  à  Strasbourg  et  y  avait  joui  de  tous  les 
droits  d'un  bourgeois,  on  lui  permit  par  faveur,  pour  le 
temps  qu'il  voudrait  y  exercer  son  métier,  de  conserver 
deux  ouvriers  et  un  apprenti.  Hans  Hage  ne  fut  pas 
satisfait  de  cette  concession  et  proféra  contre  les  maîtres 
peintres  des  injures  qui  lui  valurent  un  procès  ;  en  1517 
il  dut  déclarer  qu'il  tenait  pour  «  honnêtes  gens  » 
Hanns  von  Mct\c ,  Hanns  Wechtelin,  Hanns  von  Lorch  et 
Erhart  Slit\ocy  et  que  «  les  paroles  par  lui  proférées  lui 
étaient  échappées  dans  un  accès  de  colère  et  n'avaient 
pas  été  dites  pour  nuire  à  leur  honneur 8.  » 

1.  Die  Ehrbarn  der  Mcisterschaft  des  Matlerkdndtmerkt  bei  uns 
nemtick  Hans  von  Met j ,  Peter  Sckwi* ,  Hanns  Hebett  von  l.orch 
den  man  nennt  Hans  von  Xabern,  Hanns  Wâchtle,  Veitin  Zypjfel, 
Erhart  Schlit^oc  vnd  Hanns  von  Franck-fort  vnser  burgere  

2.  Akchivi  >  m-  t  a  Yii.i  e. 
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Deux  ans  plus  tard  (1519)  Wechtelin  figure  encore 
une  fois  avec  les  trois  peintres  nommés  ci-dessus, 
comme  délégué  de  la  corporation  des  peintres  dans  un 
différend  entre  ceux-ci  et  les  orfèvres,  membres  comme 
eux  de  la  tribu  *^urStel;en  t,  et  qui  étaient  représentés 
entre  autres  par  Hans  Grùninger1.  Il  s'agissait  de 
quelques  redevances  dues  depuis  3  ans  par  les  peintres 
à  la  caisse  de  la  tribu.  A  partir  de  cette  époque 
Wechtelin  disparaît  de  la  scène,  et  sa  trace  ne  se  retrouve 
plus  dans  les  Archives  de  Strasbourg. 

L'œuvre  de  Wechtelin,  composé  de  gravures  sur  bois  Œuvre 

DE 

et  de  clair-obscurs,  est  décrit  par  BARTSCH(VII,449),qui  WbchtbL] 

compte  10  pièces  toutes  signées  ;  Passavant  (III,  329) 

en  ajoute  43.  Divers  écrivains  mentionnés  ci-dessous 

en  ont  signalé  d'autres,  et  sans  doute  l'on  fera  encore 

de  nouvelles  découvertes  ;  la  difficulté  de  rendre  à  cet 

artiste  ce  qui  lui  appartient,  vient  en  partie  de  l'absence 

de  son  monogramme  sur  la  plupart  de  ses  dessins. 

Il  est  également  difficile  d'assigner  des  dates  à  la 
plupart  de  ses  œuvres  :  la  plus  ancienne  pièce  que  l'on 
connaisse  de  lui  figure  dans  la  Passion  d'Urs  Graf  en 
1506;  c'est  la  planche  de  la  Résurrection.  En  1517  il 
dessina  trois  planches  pour  un  traité  d'anatomie  inti- 
tulé :  Anatomy  Meister  Guido's  de  Cauliaco  montis  Per- 

* 

sulani,  que  maître  Hans  von  Gers\dorf  dit  Schylham, 
bourgeois  et  chirurgien  à  Strasbourg,  inséra  dans  son 
Feldbuch  der  \Vundart\eney  :  elles  représentent,  l'une  un 
squelette  d'homme  ;  la  seconde  un  cadavre  vu  j  usqu'aux 


1  Avec  Hans  Grùninger  sont  nommes  Diebolt  Sebolt,  Peter 
Alt hamer,  Jost  Armbroster,  Xiclas  Hagnower  et  Jost  Vetter.  Les 
peintres  se  plaignaient  notamment  d'être  mal  traités  par  les 
orfèvres,  et  privés  de  toute  influence  dans  les  affaires  intérieures 
de  la  tribu. 
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genoux;  enfin  la  dernière  un  corps  avec  l'indication  des 
veines  où,  suivant  l'usage  du  temps,  on  se  faisait  saigner 
aux  diverses  saisons.  L'une  de  ces  planches  porte  le  nom 
de  Wechtelin,  et  M.  Schneegans  n'hésite  pas  à  lui 
attribuer  toutes  les  autres  gravures  du  même  ouvrage. 

Enfin  en  1519  le  nom  de  notre  artiste  se  retrouve  sur 
un  portrait  de  Mélanchton  signé  Jo.  Wechtlin  faciebat  : 
c'est  la  dernière  œuvre  datée  que  l'on  connaisse  de  lui. 

L'œuvre  capitale  de  Wechtelin  est  incontestablement, 
à  part  les  clair-obscurs  bien  entendu,  sa  grande  Vie  de 
Jésus.  Elle  comprend  41  planchesque  Passavant  (11-59) 
énumère  dans  l'ordre  suivant  : 


I.  La  création  de  l'homme  et 
Adam  et  Eve  chassés  du 
Paradis. 

2.  La  naissance  de  la  Vierge. 

3.  La  présentation  delà  Vierge 
au  temple. 

4.  L'annonciation. 

15.  Les  fiançailles  de  la  Vierge. 

6.  La  nativité. 

7.  La  circoncision. 

».  L'adoration  des  Mages. 

9.  La  présentation  au  temple. 

10.  Jésus  dans  le  temple  parmi 
les  Pharisiens. 

11.  Le  baptême  de  Jésus. 

12.  La  vocation  des  Apôtres 
Pierre  et  André. 

13.  Jésus  parmi  les  docteurs  et 
le  sermon  sur  la  montagne. 

14.  Jésus  chez  Simon;  la  Ma- 
deleine lui  oint  les  pieds. 

15.  La  résurrection  de  Lazare 
et  la  guérison  des  malades. 


16.  L'entrée  dans  Jérusalem. 

17.  La  Cène. 

18.  Jésus  au  jardin  des  Oliviers. 

19.  Jésus  fait  prisonnier. 

20.  Le  Christ  devant  Anne. 

21.  Le  Christ  devant  Caïphc. 

22.  Le  Christ  devant  Pilatc. 

23.  La  flagellation. 

24.  Le  couronnement  d'épines. 
23.  Eccc  homo. 

26.  Pilatc  se  lave  les  mains. 

27.  Le  portement  de  croix. 

28.  Le    Christ     attaché  en 
croix. 

29.  L'élévation  de  la  croix. 

30.  Le  crucifiement. 

31.  Le  Christ  en  croix  entre  la 
Vierge  et  S.  Jean. 

32.  La  descente  de  croix. 

33.  Le  Christ  pleuré  par  les 
siens. 

34.  La  déposition. 
3o.  La  résurrection. 
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3G.  Le  Christ   apparaît   à  sa 

mère. 
37.  L'ascension. 
3H.  La    descente    de  l'Ksprit- 

Saint. 


•/i2.  Le  couronnement  de  la 
Vierge. 

43.  Un  mourant  reçoit  d'un 
piètre  les  consolations  de 
l'Eglise  :  derrière  le  lit  se 


3i>.  La  mort  de  la  Vierge.  tiennent  la  Vierge,  S.  Paul 

i 

40.  Le  Jugement  dernier.  et  d'autres  saints. 
\  \  .  L'enfer.  I 

La  série  complète  n'est  réunie  nulle  part,  mais  les 
diverses  planches  sont  éparses  dans  les  ouvrages 
suivants  : 

I.  Passio  Jesu  Christ i  salvatoris  Mundi,  varis  carminum 
génère  F.  lienedicti  Chelidonii  Musophili  doctissimi 
descripta,  cum  fguris  artijiciosissimis  Juannis  Vuechtlin. 
—  fol. 

II.  Die  Passion  oder  das^  lyden  Jesu  Christ  i.  — 
20  planches  sans  texte  au  v°.t  mais  avec  deux  ins- 
criptions, l'une  d'une  ligne  au  dessus,  l'autre  de  cinq 
au  dessous.  Sur  la  première  planche  présumée  de  la  série 
«  Les  fiançailles  de  la  Vierge.  »,  l'inscription  supérieure 
porte  :  Von  der  vcrmahelung  vnd  vffopferung  im  Tëpel  '. 

III.  Das  leben  Jesu  Christi. . .  Dar\u  vil  schoner figuren 
bedeùtung.  —  Strossburg  durch  J.  Knoblouch  in  dem 
iar  do  man  zalt  MDVIIj.  —  petit  in-fol. 

Cette  édition,  la  plus  ancienne  avec  date  d'une  partie 
de  ces  gravures  qui  nous  soit  connue,  dit  Passavant, 
contient  trente  gravures  sur  bois  de  Wechtelin,  com- 
mençant avec  la  création  de  l'homme  et  terminant  par 
le  couronnement  de  la  Vierge.  Le  titre,  où  les  Apôtres 
sont  agenouillés  devant  le  Sauveur  avec  les  symboles 
des  quatre  évangélistes  dans  les  coins,  ainsi  que  la 


t.  R.  Wugei..  K.-C.  lOllii. 
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planche  15  avec  la  Résurrection  de  Lazare,  est  de  Urs 
Graff  et  signée  de  son  monog.  Quatre  autres  gravures 
sur  bois  «  le  Figuier,  le  Portement  de  croix,  le  Crucifie- 
ment et  le  Christ  en  croix  portent  la  signature  du  maître 
V.  G.,  de  manière  que  l'ouvrage  contient  56  gravures 
Nagler  mentionne  une  seconde  édition  de  loOB  :  Lebcn 
Jesu  ge^ogen  a  us  den  Evangelisten  etc..  Strasb.  Joh. 
Knoblouch  1508  nach  S.  Bartholomeustag.  Fol.  —  34 
gravures  de  la  Passion  et  12  autres  pièces  de  Urs  Graf  *. 

IV.  Evangelia  mit  der  GIoss.  u.  s.  w.  Strasb.  Mathias 
Hupfuff.  1513,  fol.  24  pl.  * 

V.  Der  Passion  oder  d\  lyden  Jesu  Christi  vnsers 
herren ,  noch  dem  text  der  fyer  Euangelisten  ,  wie  jn 
dan  der  hochgelert  Doctor  Johahes  Geyler  von  Keyscrs^- 
berg,  \u  Stras\burg  jdrlich  geprediget  hatt.  —  s.  1.  et  a. 
(Strasb.  1522.  J.  Schott)  souvent  relié  avec  la  Postille  de 
Geiler  dont  elle  fait  certainement  partie.  —  19  Pl. 

VI.  Enchiridion  Christianismi  etc.  Strasb.  1541  3.  40 
gravures. 

Quelques  planches  de  la  Vie  de  Jésus,  la  Circoncision, 
Jésus  enseignant  dans  le  temple  et  la  Vocation  de  Pierre 
et  d'André  figurent  encore  en  U>43  dans  le  livre  intitulé 

€  Evangelien  vnd  Episteln  des  neiven  Testaments  etc. 

durch  Ambrosium  Kempffen ,  wohnhaft  \u  Freiburg  im 
Pryssgau  \usammcn  bracht .  (Colmar.  Barth.  Griininger. 
1543,  fol.Ni  —  Elles  ont  aussi  été  tirées  séparément  ce 
semble  et  Passavant  mention  ne  34  pièces  qui  se  trouvent 
au  cabinet  de  Munich  avec  un  texte  allemand  imprimé 

1.  D'après  M.  Sotzmann  Johann  Wcchtlin  genannt  Pilgrim 
Holjschnitte  in  Clair  obscur.  H.  Lœdel.  IUG3)  il  y  en  aurait  39  de 
W'cchtelin  et  0  d'Urs  Graf. 

2.  Naolek.  Op.  cit. 

3.  SOTZMKNN  Op.  LCBDBL,  Op.  Cit. 
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au  verso.  La  première  représente  la  Création  de  l'homme 
et  Adam  et  Eve  chasses  du  paradis.  Viennent  ensuite  la 
Naissance  de  la  Vierge  et  sa  Présentation  au  temple ,  et 
puis,  comme  4f  planche  de  la  série.  l'Annonciation.  Les 
deux  dernières  contiennent  l'Ascension  et  la  Descente  du 
S.  Esprit 

Dans  son  article  sur  H  Baldung  Grien .  M.  Eisen- 
mann  mentionne  (n°  loO)  une  gravure  de  Weohteiin,  re- 
présentant un  Pèlerin  dans  un  paysage,  ayant  un  ange  et 
un  chien  a  côté  de  lui  ;  à  gauche  se  voit  un  écusson. 
Cette  planche  se  trouve  au  v°  du  titre  de  Prima  pars 
operum  Joannis  Gerson  Cancellarii  universitatis  Parrhi- 
siensis  theologi  christianissimi,  etc.  (Pass.  81.) 

M.  El  s  en  mann  (n°  11.  p.  636.)  n'est  pas  éloigné  non 
plus  d  attribuer  a  Wechtelin  une  planche  d'anatomie, 
représentant  un  corps  de  femme  sans  tète,  la  poitrine  et 
le  ventre  ouverts,  assis  sur  un  rocher  couvert  de  mousse. 
Les  divers  organes  sont  désignés  par  des  noms  latins  ou 
allemands. 

Passavant  cite  également  une  gravure  sur  bois  d'une 
mauvaise  taille,  représentant  le  Christ  qui  chasse  du 
temple  les  vendeurs;  elle  est  de  la  même  grandeur  que 
les  planches  de  la  Vie  de  Jésus,  et  semble  avoir  été  copiée 
d'un  original  de  Wechtelin. 

Cet  artiste  a  aussi  dessiné  un  certain  nombre  de  bor- 
dures d'encadrement,  et  M.  Butsch  pense  qu'il  faut 
chercher  chez  les  imprimeurs  de  Haguenau,  ses  premiers 
essais  en  ce  genre.  Il  cite  de  lui  : 

1°  La  bordure  dite  au  double  aigle  de  l'empire  (mit  dem 
Reichsadler)  qui  parait  en  1511,  et  figure  dans  Lectura 
aurea  domini  Abbatis  antiqui  super  quinque  libros  decre- 
talium.  Strasb.  M.  Schùrer.  151 1  ,  et  dans  la  Postille  de 
Geiler.  (Butsch  op.  cit.  pl.  67.)  —  Pass.  62. 
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2°  Une  autre  bordure  du  même  genre,  égalemc  ît  ornée 
de  l'écusson  impérial,  dans  Sequentiarum  luculet  ta  inter- 
pretatio....  per  Joan.  Adclphum  Physicum  Argentin, 
collecta.  Strasb.  Schurer.  1513.  (Pl.  68). 

58  Une  bordure  dessinée  pour  René  Beck  et  symbo- 
lisant un  Thiergarten,  du  nom  de  son  imprimeiie  :  c'est 
un  jardin  peuplé  d'animaux  domestiques  et  s;  uvages, 
et  décoré  d'arbres  noueux  où  se  voient  des  oiieauxet 
des  écureuils.  Dans  :  Vocabularius  Gemma  Genmarum 
nouiter  impressus.  Strasb.  R.  Beck.  1515. 

4°  Une  autre  bordure,  selon  lui  la  meilleure  que 
Wechtelin  ait  produite,  dans  Summa  angelica  de  casibus 
conscientie .  Strasb.  Schurer  1515.  (Pl.  70)  —  Nagler. 
Munog.  IV.  pag.  75.  n°  15.  —  Pass.  60. 

5°  La  bordure  à  la  famille  de  sauvages  (Nagler  II. 
1581),  dans  les  Sermones  prestantissimi  de  Geiler.  1515. 
Strasb.  Gruninger.— Cependant  nousdevons  ajouterque 
Passavant  (III.  542)  a  combattu  sur  ce  point  l'opinion 
de  Nagler  :  «  Le  style  du  dessin  et  la  composition  de 
cette  bordure,  dit-il,  est  bien  différent  de  celui  que 
nous  retrouvons  dans  les  ouvrages  de  ce  maître.  » 

6°  La  bordure  à  la  Sirène  qui,  selon  Passavant  (61), 
est  composée  de  pièces  appartenant  pour  le  haut  à 
Wechtelin  et  pour  les  côtés  à  Urs  Graf.  —  Dans  Ambrosii 
Calepini  Hergomatis  Dictionarium  copiosissimum.  In-fol. 
—  Ottonis  Phrisingensis  libri  11  de  gestis  Friderici  I. 
Strasb.  Schurer  1515.  —  Aulugelli  noctium  Atticarum 
libri  undecim.  Strasb.  Knobloch.  fol.  —  On  y  voit  le 
monog.  1°.  et  les  bourdons  croisés. 

7°  Une  bordure  que  M.  Butsch  décrit  ainsi  qu'il  suit: 
Einfassung  mit  den  an  \u>ei  Sâulen  kletternden  Knaben, 
dem  in  Muschelform  schliessenden  Purtale  und  den  sich  am 
untern  Gesims  anklammernden  Kindcrn. . . 
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M.  Butsch  attribue  aussi  à  Wechtelin  la  marque 
d'imprimeur  de  René  Beck  :  a  une  branche  d'arbre  est 
suspendu  un  écusson,  au  milieu  duquel  se  "voient  les 
initiales  R  et  B  entrelacées.  A  côté  se  tient  un  homme 

nu.  —  Dans  :  Summa  angelica  de  casibus  conscientie  

Strasb.  René  Beck,  1513. 

Dans  son  style,  dit  Passavant,  Wechtelin  se  rap- 
proche de  Hans  Baldung  Grien,  mais  avec  moins  de 
fantaisie  et  d'énergie.  —  Il  tient  à  peu  près  le  milieu  entre 
cet  artiste  et  H.  Schâufelein,  au  jugement  de  R.  Weigel, 
(K.-C.  14131)  sauf  pour  les  tètes  de  ses  personnages 
qui  sont  généralement  trop  fortes.  —  «  Les  premières 
gravures  sur  bois,  comme  celles  de  la  Passion  de  1506 
et  quelqucs-unesdesespiècesen  clair-obscur,  entrautres 
la  Vierge  (B.  2.)  et  le  S.  Sébastien  (B.  5.),  appartiennent 
encore  à  l'ancien  style  allemand  de  composition  du 
commencement  du  XVI*  siècle,  tandis  que  les  clair- 
obscurs  postérieurs  dénotent  un  développement  plus 
libre  de  son  talent  et  analogue  à  l'époque.  »  (P.) 

«  Les  planches  de  la  Vie  de  Jésus ,  dit  de  son  côté 
M.  Sotzmann,  sont  toutes  dépourvues  de  monog.  :  elles 
se  rapprochent  le  plus  de  la  manière  de  Schâufelein, 
cependant  il  y  aussi  des  réminiscences  de  la  Vie  de  la 
Vierge  par  Durer,  p.  ex.  Y  Ange  Gabriel  et  le  médaillon 
avec  Judith  (planche  de  Y  Annonciation),  dans  le  groupe 
de  petits  anges  qui  adorent  l'enfant  Jésus  (Nativité), 
enfin  dans  un  des  trois  Rois  qui  est  agenouillé  devant 
l'enfant  Jésus  et  Marie  (Adoration  des  Mages)  * 

De  cette  (différence  signalée  plus  haut  entre  les  gra- 
vures sur  bois  et  les  clair-obscurs,  Nagl.er  et  après 
lui  M.  Wiechmann-Kadow  1  ont  pris  occasion  de  dè- 

1.  Naumann,  Archiv  1887,  p.  S8et91.-  Naglkr.  Monoj.  II.  1HMI. 
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duire  que,  quoique  ces  clair -obscurs  portent  tous  le 
même  monogramme,  les  derniers  appartiennent  a  un 
Jean  Ulrich  qui  aurait  vécu  à  Strasbourg  à  la  même 
époque.  MM.  Lœdel  et  Sotzmann,  au  contraire,  plaident 
l'identité  d'origine  de  toutes  ces  pièces  et,  tout  en 
admettant  la  supériorité  des  clair-obscurs,  ils  ajoutent 
qu'on  y  reconnaît  la  même  main  que  dans  la  Passion  : 
la  différence  provient  de  ce  que  les  deux  premières 
planches  en  clair-obscur  n'ont  pas  été  taillées  par  le 
même  graveur;  de  plus  elles  sont  d'une  époque  où 
Wechtelin  n'avait  pas  atteint  le  complet  développement 
de  son  talent. 

Au  reste,  dit  M.  Sotzmann,  il  y  a  des  points  de 
contact  entre  les  planches  de  la  Passion  et  celles  en 
clair-obscur.  Ainsi  la  tête  du  Chevalier  (clair-obscur) 
ressemble  beaucoup  a  celle  d'un  soldat  laquelle  se  voit 
à  côté  de  la  tète  du  Christ  devant  Pilate  (B.  10.). 
Le  type  de  la  Vierge  (clair- obscur)  se  retrouve  dans 
les  têtes  de  la  Vierge,  dans  les  gravures  représen- 
tant YAdoration  des  Mages,  la  Pentecôte  et  la  Mort  de 
Marie. 

Passavant  ajoute  que  cette  explication  de  Nagler 
repose  sur  une  simple  hypothèse  ;  l'existence  de  /.  Ulrich 
n'est  nullement  prouvée,  et  ce  nom  n'a  été  inventé 
que  pour  expliquer  le  monogramme  I.V.,  à  une  époque 
où  le  vrai  nom  de  Wechtelin  était  encore  inconnu, 
l.i  ,  Les  anonymes.  —  A  coté  des  gravures  signées  par  les 
.ny.hes.  artistes  énumérés  jusqu'ici,  ou  qui  du  moins  sont  eertai- 
nement  leur  œuvre,  il  se  rencontre  dans  les  ouvrages 
de  Geiler  un  grand  nombre  de  dessins  non  signés  ou 
portant  des  monogrammes  dont  on  ne  connaît  pas  la 
signification.  Rien  de  plus  obscur  en  effet  que  les  ori- 
gines de  la  gravure  sur  bois  à  Strasbourg.  Lorsque  les 
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imprimeurs  de  cette  ville  songèrent  à  illustrer  leurs 
publications,  ils  trouvèrent  sous  leur  main  un  nombreux 
personnel  de  peintres  de  miniaturistes,  de  graveurs, 
d'orfèvres,  de  sculpteurs,  d'imagiers,  de  tailleurs  en 
bois  ou  dominotiers  employés  chez  les  fabricants  de 
cartes,  tous  gens  plus  ou  moins  aptes  à  fournir  des 
dessins  ou  à  les  graver  :  ils  durent  évidemment  recourir 
à  eux,  et  ils  en  obtinrent  une  série  de  bois,  pour  la 
plus  part  d'une  valeur  artistique  plus  que  médiocre. 
Le  commerce  leur  procura  également  des  planches 
tirées  de  la  Suisse,  spécialement  de  Bàle,  de  la  Souabe 
et  d'autres  régions  de  la  Haute-Allemagne. 

Tous  ces  bois  s'accumulèrent  dans  les  magasins  des 
imprimeurs,  et  continuèrent  à  être  employés,  lors  même 
que  des  artistes  tels  que  Hans  Baldung  Grien  et  Wech- 
telin  eurent  produit  des  œuvres  d'une  valeur  bien 
supérieure.  De  là,  dans  les  livres  de  ce  temps,  cet 
incroyable  mélange  d 'œuvres  d'art  et  de  gravures  in- 
formes, cette  confusion  de  tous  les  genres  et  de  tous  les 
styles.  L'imprimeur  emploie  ses  bois  sans  en  discerner 
le  mérite,  on  le  croirait  du  moins  ;  il  s'inquiète  fort 
peu  de  faire  concorder  la  gravure  avec  le  texte,  il  ne 
craint  pas  de  reproduire  à  satiété  la  même  planche. 
Le  bois  est-il  trop  grand,  on  le  mutile;  s'il  est  trop 

I.  Ue  1440  à  U'»2I.  le  Bitrgerbuch  ne  mentionne  pas  moins  de 
trente-huit  peintres  qui  acquirent  le  droit  de  bourgeoisie  à 
Strasbourg,  et  parmi  lesquels  nous  citerons:  1  i5o.  Hanns  Hûner- 
husc!  von  Basel.  —  1»GI.  Marti»  Berger  von  prùssen.  —  \WA. 
Hanns  Grefe  von  Francfort.  —  I  163.  Mattern  von  Franck fijrt.  — 
1 Î72  Ulrich  Blanck  von  Augspurç.  —  1Î70.  Bastian  Schuden  von 
McrJeburg.  —  l  V  <3.  Diebolt  Martin  von  Hagenowc.  —  1  'i8tî.  Bar- 
tholomeus  Kistler  von  Spire.  —  [490.  Gabriel  swart^  von  amerswilre. 
-  1V.U.  Hanns  Vogt  von  Frowen/elt.  -  l.il.i.  Ulrich  Kuffer  von 
Berne.  —  loi  't.  Johann  Blumenstcin  von  Colnc. 
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petit,  on  1  aerandit  en  y  accolant  un  fragment  détaché 
d'une  autre  planche  H^mme  d  affaires  avant  tout ,  ii 
ne  voit  que  le  débit  de  son  livre,  et  vise  uniquement  a 
satisfaire  le  goût  du  public,  en  lui  donnant  beauoup 
d  images  \ 

Entre  tous  les  imprimeurs  de  Strasbourg .  ce  fut 
Grunineer  qui  contribua  le  plus  a  donner  a  l'art  typo- 
graphique ce  cachet  industriel:  sous  ce  rapport  il  tît 
pour  l  'Imprimerie  ce  que  nous  avons  vu  Hans  Hage  taire 
pour  !a  peinture.  Produire  beaucoup  ftit  sa  devise  .  peu 
lui  importait  que  la  marchandise  fut  mauvaise.  ;u  que. 
effronté  contrefacteur,  il  s'enrichit  du  bien  d  autrui. 
Aussi  nui  imprimeur  Strasbourg  :s  n  a-t-il  laisse  des 
œuvres  aussi  incorrectes,  parfois  aussi  informes  au 
point  de  vue  typographique.  Cependant,  comme  ii  a 
d'autre  part  publie  le  plus  grand  nombre  d  rjv rases 
a  gravures,  il  est  arrive  a  une  réputation  que  n  xrt  pu 
obtenir  la  p.upart  de  >es  contrerez,  bien  p. us  jaloux 
cependant  ne  la  perfection  des  livres  sortis  de  leurs 
rresses- 

Dans  les  .uvrxces  :. lustres  e-uites  rar  Gr-ninser 
seretr>^vt.  on  le  pense  b.en.  ce  mclange  b  rarre  de 
ç-avures  ne  t:u*.e  provenance  d  nt  r.rus  av.ns  parle 
r  us  n_£ut  ;  cer^r.uir.:.  au  milieu  de  cette  confusion .  on 

A        -    mm  — ■  -  -i  ^  -       V  —  W  V  •   ^-ÙV  .  ...    .  .  .  ^  ^^t^  ^  .  «i  -  * 

artiste  ;u  u  une  même  école.  On  en  a  conclu  que  cet 
îmr-imeur  avait  établi,  pour  les  be*;i.:s  de  son  établisse- 
ment, un  ateieruecrivuredirux"  par  un  maître  q  ue  faute 
ce  mue_\  ::i  »:pe  î  .V  nxù-t  i<r  ïiJfHn  Gri*i~.£eT  \ 

■  r»  %  r       x.  .  .*  j^vv  ..  .*^0. 
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Ces  gravures,  dit  Passavant,  sont  presque  toutes  Le  maître 
d'un  style  qui  appartient  à  la  fin  du  XV«  siècle,  et  *  r°^cim 
paraissent  avoir  été  exécutées  par  un  artiste  formé  à 
l'école  de  Schungauer.  Elles  sont  riches  d'invention, 
traitées  avec  beaucoup  de  soin,  et  l'exécution  avec  peu 
de  tailles  d'ombres  dénote  un  artiste  assez  expérimenté 
dans  le  partie  technique  de  l'art  à  la  fin  du  XV1  siècle. 

On  croit  reconnaître  les  œuvres  de  ce  maître  dans  le 
Térence  (1496),  Y  Horace  (1498),  le  Virgile  (1502),  le 
Jules  César  (1508)  et  les  autres  ouvrages  imprimés  chez 
Griininger,  notamment  ceux  de  Geiler.  Dans  les  plus 
anciennes  gravures  1  le  dessin  est  raide  et  gauche,  les 
personnages  semblent  avoir  les  hanches  disloquées  ; 
leurs  visages  sont  d'un  ovale  prononcé  ;  ils  ont  le  nez 
long  et  fortement  accusé  ,  les  yeux  écarquillés  et  large- 
ment fendus.  Les  nimbes  ont  l'aspect  de  plats;  dans 
les  scènes  historiques,  les  noms  des  personnages  se 
lisent  sur  des  banderoles  placées  au-dessus  de  leurs 
tètes.  Les  fonds  représentent  le  plus  souvent  des  con- 
trées rocheuses  coupées  d'eaux  courantes.  Plus  tard  le 
paysage  devient  plus  riche  et  ne  manque  pas  de  charmes. 
Cela  arrive  surtout  a  partir  de  15U9,  et  bientôt  se  révèle 
un  progrès  marqué.  Aucune  des  œuvres  antérieures  à 
cette  date  ne  peut  lutter  avec  les  planches  de  la  Passion 
publiée  par  Grûninger  en  1509,  et  qui  se  retrouvent  en 
partie  dans  la  Passion  in  form  eins  Gerichthandels  (1514), 
dans  la  Passion  dite  «  des  Lebkuochens  »  (1514)  et  divers 
autres  volumes  de  Geiler.  Les  plus  belles  planches  de  ce 
maître  se  rencontrent  incontestablement  dans  la  Postille 
de  Luther,  publiée  à  Strasbourg  en  1542,  par  Etienne 

l.  N'AGLfcft.  94>.  —  Naumann.  II.  p  181.  Der  Meister  der  Gru- 
ningerschen  <)ffi\in. 
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Rodt.  chez  Wolff  Kùphel  1 ,  mais  elles  sont  beaucoup 
plus  ancii-nnes  et  ont  du  être  utilisées  bien  auparavant. 
Toute  la  série  de  ces  dessins  peut  soutenir  la  compa- 
raison avec  les  meilleures  œuvres  qu'ait  produites  la 
gravure  sur  bois.  —  Tel  est  aussi  le  jugement  de  R . 
\VEiGEL2etde  Passavant3,  qui  tous  deux  vantent  la 
richesse  de  ces  compositions;  ce  dernier  cite  avec  éloges 
la  Naissance  du  Christ ,  Y  Adoration  des  Mages,  le  Christ 
au  jardin  des  oliviers,  la  Crucifixion  et  1  Ascension. 

On  a  cherché  quel  pouvait  être  ce  vieux  maître  ano- 
nyme, et  l'on  s'est  arrêté  à  diverses  hypothèses  :  Urs 
Graf,  H.  B.  Grien,  Heinrich  Vogtherr.  Hans  Wechtelin, 
le  monog.  H  G.  *  ont  été  tour  à  tour  nommés,  mais  sans 
aucune  vraisemblance,  et  sur  ce  point  le  jour  ne  se  fera 
sans  doute  jamais. 
Outre  les  scènes  de  la  Passion,  il  se  rencontre  dans 

les  ouvrages  de  Geiler  un  certain  nombre  de  planches 
grammiste  qu[  Stmb|ent  avoir  forme  une  Vie  Je  Jesus  .  on  dirait 

que  Gr  minger  a  eu  l'intention  de  faire  concurrence  à 
la  Vie  de  Jésus  publiée  en  1508  par  Knobloch,  comme 
il  avait  opposé  sa  Passion  à  celle  d'Urs  Graf.  Ces  gra- 
vures diffèrent  sensiblement  de  celles  de  la  Passion, 
dont  le  caractère  est  beaucoup  plus  archaïque  :  l'une 
d'entre  elles,  la  Tentation  de  Jésus,  est  signée  du  mono- 
gramme h f,  dessiné  sur  un  caillou  qui  se  voit  devant 
les  pieds  du  Sauveur.  Un  grand  nombre  des  suivantes 
présentent  avec  celle-ci,  dans  la  manière  dont  est  relevée 
la  robe  du  Christ  et  dans  le  dessin  du  pied,  des  ana- 
logies si  frappantes  que  l'on  peut,  sans  crainte  de  se 


Le 

mono- 


1.  R.  Wfigf.j..  K.—C.  2003  ).  —  Nous  n'avons  pu  la  trouver. 

2.  K.-C.  13361. 

3.  I.  p.  07  et  suivantes. 

4.  N  u.i  i.r.  l>'«i». 
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tromper,  leur  attribuer  une  origine  commune  Quel  est 
ce  maître  mf  ?  Passavant,  d'après  l'identité  du  mono 
gramme,  n'hésite  pas  à  déclarer  que  cette  marque  doit 
être  attribuée  à  l'artiste  que  I  on  a  baptisi*  du  nom  de 
Hans  Furtenbach,  et  dont  plusieurs  gravures,  signées 
HF.  1516.  se  rencontrent  dans  les  Brôsamlin  de  Geiler, 
ainsi  que  dans  diverses  impressions  de  André  Cratander 
et  A.  Pétri,  de  Bàle.  Mais  il  nous  semble  difficile  d'ad- 
mettre l'identité  des  deux  maîtres,  et  le  monogrammiste 
hf  peut  tout  au  plus  former  la  transition  entre  le  vieux 
maître  de  l'officine  Griininger  et  le  prétendu  Hans 
Furtenbach. 

Nagler  1  s'occupe  assez  au  long  de  ce  dernier  à  l'art. 
896  de  ses  Monogrammistes.  Il  commence  par  établir 
que  le  nom  môme  de  Hans  Furtenbach.  inconnu  a  Bàle 
comme  à  Strasbourg,  est  de  pure  invention.  L'artiste  M3 
qui  a  signé  les  planches  des  Brôsamlin  appartient  à 
l'école  de  H.  B.  G  rie  II,  quoiqu'il  soit  plus  faible  que  cet 
artiste;  son  homonyme  de  Bàle  au  contraire  est  plutôt 
de  celle  de  Holbein.  Ici  encore  il  est  peut-être  plus 


Le 
m>no- 
grammhtc 


exact  d'admettre  deux  personnages  au  lieu  d'un  seul.  Hans 
—  Mais  quel  est  le  dessinateur  ou  le  graveur  que  l'on 
peut  reconnaître  dans  le  monogrammiste  HF }  Nagler 
croit  avec  raison  qu'il  convient  de  chercher  parmi  les 
vieux  maîtres  strasbourgeois,  et  il  s'arrête  a  deux  noms  : 
Hieronymus  Greff  von  Francfort  et  Hans  von  Francfort. 
Le  premier  publia  en  1502  une  contrefaçon  de  Y  Apoca- 
lypse de  Durer  *,  à  la  fin  de  laquelle  il  signa  :  *  Gedruckt 
;u  Strassburg  durch  Iheronimuth  Greff  den  maler  I  gênant 


1.  Mono.,.  II,  N"  8  '0.  _  ;>',.;. 

a.  Die  heimlich  Offaibarunp  Jnhannis.  —  Texte  en  2  col.  15 
planches;  Haut.  3UU.  Larg.  2U  ».  —  Bartsch.  'Ji).  [Munich.) 
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wn  Franckfort  ».  »  Greff  paraît  d'ailleurs  avoir  été  un 
personnage  considérable  dans  sa  corporation;  il  fut  élu 
membre  du  Sénat  en  1503,  1504,  1507,  1508,  1511  et 
1512.  Pour  le  second,  nous  lavons  vu  figurer  en  1516, 
parmi  les  délégués  de  la  corporation  des  peintres,  à  côté 
de  Wcchtelin  :  il  était  peut-être  le  frère,  le  fils  ou  le 
neveu  de  Greflf,  mais  sur  ce  point  on  ne  possède  aucune 
donnée  certaine. 

Nagler  pense  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  artistes 
pourrait  bien  être  le  maître  HF.  1M6,  et  il  suppose 
que  Greflf  aurait  adopté  un  nouveau  monogramme  à  la 
suite  des  désagréments  que  la  contrefaçon  de  l'Apo- 
se  lui  attira  de  la  part  d'Albert  Durer2. 
Au  premier  abord  cette  hypothèse  offre  quelque 
chose  de  séduisant,  surtout  en  ce  qu'elle  tend  à  subs- 
tituer à  un  personnage  de  fantaisie,  des  artistes  dont 
l'existence  est  historiquement  certaine.  Malheureuse- 
ment ce  n'est  qu'une  hypothèse  entièrement  dépourvue 
de  preuves  pour  Hans  von  Franck/ort,  et,  en  ce  qui  con- 
cerne Greff,  elle  est  formellement  contredite  par  les  faits. 

Celui-ci  en  effet  écrivait  son  prénom,  non  pas  Hiero- 
nymus  selon  l'orthographe  moderne,  mais  Iheronimus 
ainsi  qu'on  le  voit  à  la  fin  de  Y  Apocalypse  ;  le  mono- 
gramme ci-contre,  dont  il  en  a  signé  les  planches,  semble 
bien  effet  devoir  se  lire  IVF  comme  il  est  dit  à  l'article 
Durer  {Monog.  350.),  et  non  H  V  F,  comme  Nagler  le 
dit  à  l'article  Hans  Furtenbach  3.  Lors  même  que  Greff 

t.  Deja  nous  avons  vu  en  1«4G2  un  Hans  Greff  von  Francfort 
der  moler  se  faire  recevoir  bourgeois  a  Strasbourg.  —  Bl'rgerbi'ch. 
U.  Voir  à  ce  sujet  Nagler.  Monog.  0.10. 

3.  HtXLER,  Geschichte  der  Hol^schneidekunst  et  Leben  Albrecht 
Durer  s,  voit  dans  ce  monog.  les  lettres  MF  et.  même  en  admet- 
tant IVF.,  il  refusejd'attribuer  ce  monog.  à  H.  Greff  sous  pré- 
texte que  le  G  manque:  cette  objection  est  sans  valeur,  car,  à  la 
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eut  voulu  changer  de  monogramme,  il  n'aurait  en  aucun 
cas  substitué  l'H  à  FI  initial,  et  dès-lors  le  monog.  H  F 
ne  saurait  lui  être  attribué. 

Si  d'autre  part  on  examine  les  planches  de  l'Apo- 
calypse, on  arrive  à  reconnaître  que  probablement  elles 
sont  l'œuvre,  non  pas  d'un  seul,  mais  de  deux  artistes, 
plus  habiles  tous  deux  que  le  maître  hf  de  YEvangelibuch, 
ou  mèmequelemonogrammiste  HF  1516  des Brosamlin. 
Tout  au  plus  peut-on  dire  que  ces  deux  derniers  maîtres 
appartenaient  à  la  même  école  que  Hieronymus  Greff. 

Si  donc  Naoler  semble  être  dans  le  vrai  en  rayant 
du  Dictionnaire  des  artistes  le  nom  de  Hans  Furtenbach, 
il  n'en  est  pas  moins  certain  que  nul  autre  ne  saurait  lui 
être  substitué  avec  quelque  apparence  de  raison,  et  sur 
ce  point  l'obscurité  reste  la  même  que  par  le  passé. 

Les  ouvrages  du  monogrammiste  HF.  sont  décrits 
par  Bartsch  (VII,  452),  Passavant  et  Nagler. 

Grùninger  a  également  reproduit  dans  Y  Alphabet  de  Le 
Geiler  un  certain  nombre  de  planches  signées  des  g™°™^i<te 
lettres  HG  entrelacées.  Ces  bois  furent  encore  utilisés 
plus  tard,  au  dire  de  Nagler  et  la  même  marque  se 
trouve  sur  des  dessins  du  Schimpf  und  ernst  de  J.  Pauli. 
(Strasb.  1533  et  Berne,  Apiarius,  1542.)  —  Ici  encore  on 
s'est  efforcé  de  découvrir  un  nom  propre,  et  l'on  a 
nommé  H.  B.  Grien,  Hieronymus  Greff,  Hans  Grùninger 
lui-môme  :  a  ce  dernier  a  été  également  attribué  le 


fin  de  i'Apoc.ilypsc,  Greff  lui-même  insiste  sur  ce  fait  qu'il  était 
vulgairement  dit  de  Francfort,  ce  qui  semble  indiquer  que  ce 
surnom  était  plus  usité  que  le  nom  même  de  Greff.  —  Hf.ller 
ajoute  que  Ctreff  ne  se  dit  pas  Wxuteur,  mais  >eulemcnt  1 impri 
meur  de  ces  gravures,  et  il  est  tente  de  croire  qu'il  s  est  borné  à 
faire  le  dessin  sur  le  bois  sans  le  tailler  lui-même  :  c'est  encore 
une  hypothèse, 
i.  Monog.  'M.>. 
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monog.  G. H.  qui  se  trouve  sur  le  titre  de  Eine  trostliche 
Predig  S.  Joh.  Chrisostomi.  Mais,  d'une  part,  ces  dessins 
sont  trop  faibles  pour  H.  B.  Grien  et  même  pourGreff; 
d'un  autre  côté,  on  ne  trouve  gueres  d'argument  à  allé- 
guer en  faveur  de  Gr  jninger,  si  ce  n'est  que  les  gravures 
de  Y  Alphabet,  étant  fort  mal  exécutées,  pourraient  bien 
être  l'œuvre  d'un  amateur.  Le  monog.  H.  G.  se  trouve 
d'ailleurs  aussi  sur  la  vignette  du  Dreieckecht  Spiegel 
publiée  par  Mathias  Schurer  dans  YIrrig  SchaJ. 

On  a  aussi  voulu  retrouver  Griininger  dans  le  mono- 
gramme C.  G.  qui  se  voit  sur  le  titre  de  l'ouvrage  de 
H.  Brunschwig  intitulé  :  Das  ist  das  Buch  der  Cirurgia, 
(1497),  en  traduisant  le  C  par  cognomento  '. 

Un  autre  monogramme s  tout  aussi  inexpliqué  se  voit 
dans  le  livre  De  copia  et  hortulo,  où  se  trouve  une  gra- 
vure représentant  un  jeune  homme  assis  à  une  table 
en  plein  air  et  élevant  un  gobelet.  Sur  l'arbre  derrière 
lui  pend  une  tablette  qui  porte  les  lettres  C.  A.  D'après 
Brllliot  3  ce  monog.  se  trouve  aussi  sur  cinq  gravures 
de  l'édition  de  la  Geuchmatt  de  Thomas  Murner  (Bàle, 
Adam  Pétri  1519.).  M.  Woltmann  4  cependant  n'admet 
pas  l'identité  des  deux  artistes. 
^  Sur  une  planche  plusieurs  fois  reproduite  dans  Geiler 

^  et  qui  est  une  détestable  copie  d'une  gravure  d'Albert 

Durer,  se  trouve  le  monogramme  ci-contre  dont  on 
ignore  la  signification  (Naglek  Monog.  4121.) 
fy^F  II  en  est  de  même  des  deux  marques  que  nous  don- 

nons en  marge;  elles  se  voient  sur  deux  planches  de 
*)©  V Emets. 

1.  Aniciçer  fur  Kunde  der  deutschen  Vor^eii.  IrtGî.  p.  IUG. 

2.  Passavant.  I.  £8. 

.~.  Uki  i  i  loi.  Monoj.  II.  ~»I7. 
t.  Deutsche  Kunst  im  filsjss.  p.  27<>. 


Digitized  by  Google 


LES  ANONYMES. 


LXXV11 


Sur  une  bordure  que  Nagler  et  après  lui  M.  Butsch 
attribuent  à  Wechtelin.  contre  l'opinion  de  Passavant, 
se  lisent,  sur  une  banderole  à  gauche,  les  lettres 
E.F.G.W.,  et  à  droite  V.A.  qui  ne  peuvent  guères  être 
considérées  comme  un  monogramme. 

On  voit  que  Gruninger  acceptait  des  gravures  de 
toute  main  ;  ce  serait  dès-lors  une  grave  erreur  de 
prendre  dans  un  sens  trop  strict  le  terme  d 'éco/t?  em- 
ployé au  sujet  de  l'atelier  de  gravure  que  l'on  suppose 
avoir  existé  chez  cet  imprimeur.  Si  le  vieux  maître  formé 
à  l'école  de  Schbngautr  réussit  pendant  un  certain  temps 
à  faire  travailler  quelques  ouvriers  d'après  sa  manière, 
il  ne  parvint  pas  à  la  leur  faire  adopter  définitivement, 
et  dut  céder  le  pas  a  H.  B.  Grien  le  représentant  de  la 
transition  entre  l'art  ancien  et  celui  de  la  Renaissance. 

Les  ouvrages  de  Geiler,  imprimés  ailleurs  que  chez 

I.  Ce  qui  précède  était  imprimé  lorsque  nous  avons  eu  con- 
naissance d'un  ouvrage  publié  à  V  ienne  par  AV.  Grcnser,  sous 
le  t  ire  :  Hans  Baldung  gênant  Grien  uni  seine  heraLiische 
J'hatigkeit.  On  y  trouve  la  reproduction  de  vingt  esquisses  d'ar- 
moiries signées  de  notre  artiste,  et  conservées  à  la  Collection 
.libertine  à  Vienne:  c'est  une  addition  à  faire  à  la  liste  de  ses 
oeuvres.  —  M.  \V\r\eckf  (He>ald.  Kunstblatter.  I  Série  Bl.  7. 
Te.vt  27.  donne  aussi  un  dessin  d'armoiries  du  même,  mais  qui 
est  inachevé.  Selon  lui,  il  s'en  trouve  encore  treize  autres  dans 
la  Collection  de  son  Altesse  le  Duc  de  Saxe-Cobourg. 

L'auteur  donne  également  une  notice  biographique  de  H.  B. 
lo  icn,  oj  nous  ne  trouvons  rien  de  nouveau  à  signaler.  Il  ignore 
les  rapports  de  parente  qui  existaient  entre  le  peintre  strasbour- 
geois  et  Hieronymus  Pius.  le  chancelier  du  Tyrol.  En  revanche  il 
nous  fournit  sur  ce  dernier  des  renseignements  que  nous  avions 
vainement  cherches.  iJans  les  Actes  des  Archives  impériales  de 
la  noblesse  à  Vienne,  dit-il,  on  trouve  Hieronymus  Baldung  ins- 
crit sur  la  Matricule  de  la  noblesse  du  Tyrol.  Par  un  diplôme  date 
de  Bruxelles.  15!  août  1331,  l'empereur  Charles-Quint  autorise 
Hieronymus  Baldung.  chancelier  du  Tyrol  et  son  frère  Exeprantius 
Baldung.  à  faire  disparaître  de  leur  ecusson  les  troi>  coupeaux 
d'argent  a  a  ne  garder  que  les  deux  lions  rampants  affrontés.  — 
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Gruninger.  renferment  enraiement  un  certain  nombre  de 
gravures,  anonymes  pour  la  plupart  et.  sauf  quelques 
exceptions.de  peu  de  valeur  artistique.  LaPostîlle  sur- 
tout contient,  outre  les  grandes  planches  de  Wechtelin. 
une  foule  de  desfins  de  format  moindre,  reproduisant 
des  scènes  tirées  des  evansiîes.  surtout  îa  Passion  de 
N.  S.,  ou  des  traits  de  la  vie  cics  Saints.  Quelques— uns 
rappellent  certaines  planches  de  Grur.inger.  soit  qu'ils 
viennent  des  mêmes  artistes,  ou  que  de  part  et  d'autre 
on  ait  reproduit  des  types  plus  anciens;  la  plupart 
cependant  offrent  des  caractères  tout  différents  Nous 
en  donnerons  plus  i<in  le  relevé  qui  montrera  quel 
riche  fonds  de  bois  gravés  1  possédaient,  dans  le  pre- 
mier quart  du  XVIe  siècle,  n-.s  vieilles  imprimeries 
stras  bourgeoises 

Ils  portaient  jusque  la  :  de  eueules  à  trois  coupeaux  d'arpent 
surmontes  de  deux  lions  rampants  affrontes  d  ur. 
Quant  aux  armoiries  que  l'auteur  assienc  à  H.  B.  Gncn. 
d'arpent  a  3  coupeaux  de  sinoplc.  surmontés  de  3  feuilles  de 
tilleul),  nous  ignorons  dou  il  les  a  tirées  et  ne  pouvons  consc- 
qucmrrcnt  discuter  son  affirmation. 

1.  N.-us  parlons  toujours  de  trravurcs  sur  bois  sans  nous  pré- 
occuper de  la  question  de  savoir  si  de*-lors  on  employait  géné- 
ralement des  planches  en  métal  :  I»a-sav\nt  11.  Ï*£T.*  croit 
reconnaître  des  gravures  sur  mctal  dans  un  grand  n  mhre  de 
planches  de  l'officine  Grùninccr.  mais  cette  opinion  parait  assez 
généralement  abandonnée  de  nos  loura. 
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LISTE  DES  ECRITS 


DE 


GEILER   DE  KAYSERSBERG 


N.B.  Les  éditions  marquées  d'un  astérisque  sont  celles  que  nous 
n'avons  pas  vues.  —  Lorsque  les  signatures  accusent  un  format 
différent  de  celui  que  l'usage  a  consacré,  nous  donnons  ce 
dernier  entre  parenthèses.  —  Les  dimensions  des  gravures  sont 
toujours  indiquées  en  millimètres. 


1.  Foi.  !•:  2Btc  man  jtd)  fyaften  fol  fret  etnem  |  ftet^  i 

freitbeit  nteitfcBCtt**     —  Soua  ce  titre  commence  le  texte.        °  ttn~ 

bitchlein. 

-  Foi.  :>»•  :  a.M.E.N.  |  «nno  Irrrij.  J482. 

;>  fol.  in-'«.  non  chiffrés,  avec  sign.,  sans  lieu,  s.  nom  d'impr.  a. 
iVoir  planche  I,  II).  -  (Hain  MOCfi).  Munich. 

Publié  en  fac-similé  chez  J.  Ba;r,  Francfort,  1878.  —  Réimprimé 
dans  :  Les  plus  anciens  écrits  de  Geiler  de  Kaisersberg.  Colmar, 
M.  Hoffmann,  1879. 

2.  Foi.  ta.  bianc. -ib.:  ftte  man  fïdj  fyallen  fol  bi)  | 

et)ltt    fterfreitbe   mefd^Clt.  —  Sous  ce  titre  commence  le 

texte.  —  Fol.  O.  :  «mm. 

<!  fol.   in-'»,  non  chiffrés,  sans  sign.  s.  1.,  s.  date,  s.  n.  d'impr. 
(V.  pl.  III,  IV).  -  (Wellbk.  Rep.  typ.  Nu  127». 

Fribourg  en  fi. 

3.  ©f«  bùfyin  ttrffet  une  ftd)  eût  ijcalidjer  Çttfîett 
menfô  fdjtcfcn  fofl  ait  etner  flmt£e»  wffomne  \>nt>  Reicht- 

s pie gel . 

flemeiner  frct)d)t  .  mt>  tft  ôcfrrefrtfl  t>nt>  ^orrtgieret 
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s.  d. 

B. 


n. 
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toorbcu  burd)  boctot  tfcifcrfifccrg  ftti  8trûpburg.  — 

Sous  ce  titre  une  gravure.  (V.  pl.  V.i  —  V  blanc. 

Fol.  2*.  comm.  du  texte.  —  Fol.  15\  :  ©errueft  ju  S9ûfrt  burdi 
92iclaué  fomparter.  —  au  v  la  marque  d'imprimeur  (V.  pl.  VU  . 

2  feuilles  petit  in-8.  avec  signature,  sans  date,  les  ff.  non  chiffrés. 
iWri.uer.  R.  T.  101)9.)  Fribourg  en  B. 

Réimprime  dans  :  Les  plus  anciens  écrits  de  Geiler .... 

ni.       *.  £raftc  fjafrtta  tu  <£inobi>  arejcii  .  jn  pntia  (£pi 

Tahiti    Ct  CÎCti  ^n"°  1  mmcf»"<>  •  CCCC*  imii  '  îCriû  <*U<nta 

in  Sinodo.  poft  bominicam  quaft  |  mobo  .  per  boctorcm  jefyûnncm 

S.  d.      getfcr  bC  ilCifcrf^Cr^.  —  Sous  cc  t>trc  lc  comm.  du  texte. 

-  Fol.  !>.  ligne  41  :  ginit  féliciter.  —  V  blanc. 

i>  feuillets  in-fol.  non  chiff.  s.  I.  s.  d.  s.  n.  d'impr.  —  44  lignes 
a  la  page.  —  Caractères  plus  grands  que  dans  l'éd.  B.  —  (Hain 
9703.)  Baie. 

s.  d.  5.  Drario  ^Mta  in  einobtf  ar^cn  .  jn  pntia  Œpi 
et  de  |  ri  2(nno  mtflcftnto  .  cccc .  trrrij .  feriû  quinra 
p9  bnicûtn  |  quaft  mobo  .  p«  brxtorcm  jefyâncm  getter 

b1  fcifCrfpCrg.  —  Sous  ce  titre  le  texte.  -  Fol.  5h.  I.  20  : 
fcinit  féliciter. 

5  feuillets  in-fol.  n.  chiff.  s.  1.  s.  d.  s.  n.  d'impr.  43  1.  à  la  page. 

—  Réimprimé  dans  :  Directorium  Statuum.  Strasb.  1489.,  ct  dans  : 
Sermones  et  varii  tractatus  .  ...  N"  XXXIII.  —  Trad.  allemande 
N°  XXII.  —  Edition  inconnue  a  Hain.  Bâte. 

IV.  •«  Fo1        hlanc.  —  11»,  une  gravure  lV.  pl.  VIII)  —  fol.  2». 

E?n    Dife  Hûdtëefdjrik  prebio,  Ijat  gc  |  (ert....  iv.  Pi.  ix.)  - 

ne  y  Isa  me 

1ère  und  fol  U<  '*  ®i,tct  fl0tt            *  a"no  bni  •  ^  I  CCfC  •  Dnb  in  *fm 
predig.    ,mij  •  )ûrf  •  —  v°  b,anc- 
1489.        u  fo1-  in_4-  non  chiff.  avec  signature,  —  s.  I.  s.  n.  d  imprimeur. 
A.        (Hain  97GT>.)  Munich. 
Réimprimé  dans  :  Les  plus  anciens  écrits  de  Geiler  

1489.  Fo1'       b,anc-  —  lfc-  unc  gravure.  (V.  pl.  X;.  —  fol.  2«  : 

Difc  nad)A,efôrikn  pvctt^  fyaft  gcfcrt  |  t>nb  — 
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(V.  pl.  XI.)  -  fol.  6\  mtt  gott  fur  |  midj  fcnno  bûi .  3»  .  «ce. 
Iririr,  jar? .  —  v  blanc. 

6  fol.  in-'*,  n.  chiff.  s.  sig.  s.  1.  s.  n.  d'impr.  —  (Hain  97C>'i.  — 
Panzer,  Zusât^e.  37»>  J  Germ.  Muséum. 

8.  (£tn  fyetylfûîttc  ïerc  Mb  prcbtg  beg  wûr  |  bigen  1490. 
*>nb  Jpoc^gcïcrtcn  boctcrS  Doc  |  for  3oï)cmfen  ®ctler  L* 

t)CIÎ  fC^fcrgbcrg.  —  Au  V  une  gravure  :  (V.  pl.  XII.)  - 
fol.  4k  :  «Bittrnt  got  fûr  |  midj  Stnno  bnt .  ÇDt  .  cccc .  (rrrr  .  3arr . 

4  fol.  in-'i.  n.  chiff.  s.  sig.  s.  1.  s.  n.  d'impr. 

Strasbourg  (Dibl.  de  l'université). 

».  *  ÎXrê  frûdjïcn  nnrt  genat  b1  batum  ber  feten  tyetl  um 

^8nb    bCt   ^Clt^fCtt.  —  Alann:  ©frrudt  »nb  »olfnt>rt  pu  l> 
ttx  lobtitbr  flot  ^rûnrffort  an  bft  Sltrr  bur*  ÏRortinum  trrtttr  .  $)o 
man  ^alt  nad>  (Sljrifli  »nftré  Itcbrn  b"""  drburtb .  Saufenbt  . 
fûnffbunbcrt  fcroct  3arf . 

«  la-H.  —  i  feuille  Vt-  »  —  Panzer.  .r>2î5. 

10.  £ct  Wflcr  mttfctncn  e t^genf^affen  and^ |  ftguren.  v. 

-  Au  v  une  gravure.  (V.  pl.  XVII.)  -  A  la  fin  :  SlïWeW  jm  Der 

rfiiij  3ar.  i,,7^r' 

(In-4.)  î  feuilles  in-R  et  1  feuille  in-12,  avec  sig.  —  ff.  n. 
chiff.  s.  I.  s.  n.  d'impr.  Dans  le  texte  17  gravures.  fV.pl.  XXI— 
XXVI.»  -,Hain  9706.  -  Panzf.r.  384.) 

Munich.  Vienne. 
Réimprimé  clans  :  Les  plus  anciens  écrits  de  Geiler  

11.  (Sin  mï£ftd)  foicfylm  baé  man  ttennet  |  ben  spitgrtm  149^». 
ba«  l)at  ber  ttnïrbtfl  becter  |  fc^ferfrera,  )u  Sugfytirg 

^CprcbtgCt.  —  Au  V  une  gravure.  fV.  pl.  XIX.)—  A  la  fin  : 
î)aé  lebltd)  on  nufclid)  buûMin  bat  gftrurft  Sucaê  jftfîcnmair  ;u 
Slugfpura,  on  oolcnfrrt  am  freitaa,  nad)  fant  ^obané  ta^  man 
jalt  na*  crtjii  flfpurt .      .  cccc .  onb  jn  bem  Tcottij  .  far  . 

(In-4.)  \S  feuilles  in-8.  avec  sig.,  les  fol.  n.  chiff.  —  t(ï  grav. 
de  l'édition  A.,  titre  excepté.  —  (Hain  97ô7.  —  Panzer  4ti7.  — 
Grosse.)  Munich.  Berlin.  Vienne. 


1494. 
A. 


B. 
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VI.        12.  Çin  ^cnttfrricjf  reê  £>t>cf>a,deerteu  roctor 

F"  in  S&ndt 

brief  '     n  ®^Ier* wn  tteiferfprro,  triant  aetfjen ait  cie  rvùx 
s  d.    Nâro  ftatocn  $û  cen  >Weûn?eren  gû  greibitra,  im  ^rcifr 
a.an?  /  carinn  jtc  ermancno  $u  ter  toarcn  (hiana,eltfcr)cn 
getyriidjïjett  /  wrmatè  tm  rrucf  nie  meljr  aupgangcn. 

fcelgtt  rin  a.rfprad>  .  . .  <Y.  pl.  XV.). 

Fol.^  îfn  g.rpfHid>rn  tmt>  anbâAtiani  . . . . 

Fol.7fc  $atum  ju  etrafcbura,  an  6ancl  ©arnabaé  taa,  .  Slnno 

i499.  IV.  pl.  XVI  > 

2  feuilles  in-4.  avec  sig.  A-D.  s.  I.  s.  d.  s.  n.  d  impr.  les  ff.  non 
ch.ff.  -  A  la  fin  du  :  .grfprâ*-  la  date  M.D.XL.III.— Imprimé  à 
Colmar  chez  B.  C.rûninger.  Zurich.  Berlin.  X/unich. 

Réimprimé  dans  :  Les  plus  anciens  écrits  de  Geiler  

y  U  13.  I>  Kaysersbergs  xxi  Articul. 

Die  AAI      Imprimé  dans  :   Dachf.i  x.   Un  Réformateur  catholique  à  la  fin 
Artikel.    du  x  v.  siecle. 

vin       14.  Dcctcv  fetjferfpero,*  îrofrfpteget  |  <5o  tir 
Der    Sûtter  /  muter  /  fMtfc  /  et»1  |  frefmo  flefrorben  fr>nt.  — 

7"*i*/ï  \  î 

Sous  ce  titre  une  gravure  représentant  le  Trostspiegel.  Dans  un 
S^\\'£R  gran<*  cercle  se  trouvent  inscrits  'J  cercles  plus  petits  avec  les 
inscriptions  :  ©otlt*  |  d>rr  wil  —  ®utr  billi  |  ff it .  II.  —  3)n^ 
utrmto  |  lidmt  bté  |  tobé  lit  —  ©rur-trli^  |  <bcr  nufr  |  lit!  — 
©otltdjc  |  furfttbtifrit  |  V  —  lté  trimé  |  »it  wrpnré  |  onufeltfrit  | 
VI  -  rctpiKé  »iî  |  trurté  fd>a&  !  liamt  .  VII  —  Çpgiur  |  nufc  .  | 
VIII  —  ©cmrpn  |  irftfnb  |  IX.  —  Au-dessus,  sur  2  colonnettcs, 
une  architrave  où  se  lisent  sur  une  banderole  les  mots  : 
$cr  ÎTOÏifoifael. 

Fol.fi»:  ©in   Srefifpugd  crtjWdjé  trotté  .  |  £urd>  ben 

bod)^tlrrtrn  /  gottfor<ptigcn  purtn  $octot  3o  |  boniué  oon  JlcpfrTf- 
pettf  jû  ©tra&burg  gcprcbigtt  .  (Spncm  fp  I  nrm  gûnnrr  (gort 
rottjj  fpncn  marnern)  ont  ûtltn  bftrùbttn  /  ju  |  gnugfamtn  troft 
pnb  tra.f&li<bcpt  trié  Upbé  ©cttcrlidjf n  ^ugc-  |  fant  ont*  pn  mitgfttplt 
worbtn  ift . 


/ 
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A  la  fin  :  $a  ju  b^lff  »n§  gott  ttx  |  oottft  /  bnr  fun  onb  ter 
tjcpUg  grgft  .  amen  . 
Fol.  i^:  ©ttrucft  ju  8iro§burfl  /  j>m  .  roc  on  frltten  3axt . 

<In-'i.)  2  feuilles  io-6.  avec  sig.,  s.  n.  d'impr.  les  ff.  non  chiff. 
(Panzek  537.  —  Gr.«sse.' 

Colrnar.  Fribourg  en  B.  Vienne. 
15.  Fol.  t«:  En  haut  une  copie  de  la  gravure  de  l'édition  A.      S.  d. 

Au-dessous  le  titre  :   £)0Ct0r    UtyCTfytVtâ   XtOMpït  \  (vcrS  1503 

w  d  après 

gel  /  @o  bir  ttûttev  /  muter  /  fint>  ofcer  frunb  gefîorfcen  w.  llkr,. 

_  B. 

ftnt. 

Fol.  2'.  :  (Son  îroftfpiegf  l  tttjrifUt;  |  c$é  trofté  .... 

A  la  fin  :  $ar  ju  fjclff  vn§  gott  btr  oatter  /  ber  fun  onb  |  ber 
ferçltg  gcçft .  Slmcn  . 

9lût  on  t>rfa<f» .   3o  .  S3mf  man  oon  Dlpt . 

4  feuilles  in-4.  la  dernière  seule  avec  la  sig.  b.— s.  d.  s.  I.  les  ff. 
non  chiff  (Bàlc;.  —  (Weller.  259.)  Fribourg  en  B. 

1».  ^oçtor  ^tc^ferfpcrgé  |  Srofîftnegel  fo  btr  m  |  1505. 
ter  .  mutter  .  tint) .  ober  |  freûnbt  fleftorben  fftft  c< 

Sous  ce  titre  une  gravure  grossière,  représentant  les  9  miroirs 
avec  les  inscriptions  de  l'édition  A.  —  fol.  2'.  :  ©in  îroflfpifflfl 
(Srifilidjô  trofté  aller  bctrûbter  |  ....—  Fol.  10*.  :  $arju  tjclff —  | 
©ttrutft  ju  «ugfpurg  burdj  $anfcn  |  gfrofdjaucr  .  «tnno  biït  . 
9JI .  CCCCC  .  0  .  —  v"  blanc. 

(In-'i.)  2  feuilles  in-G.  et  1  feuille  (b)  in-'i.  avec  sig.,  ff.  non 
chiff.  —  Texte  de  l'éd.  de  lo03,  avec  des  différences  dans  l'ortho- 
graphe. —  (Panzer.  :xx5J.  Munich. 

17.  *  Doctor  Setyfcrfpergé  £rofif|>iegel  fo  fcir  1507 
natter  .  mutter  .  ftnt)  .  ofcer  freuttbt  geftorben  jtnb.  —  D 

A  la  fin  :  Octrutft  ju  fcugfpurg  bur$  $anftn  ftrofc&aucr.  1507. 

—  1G  feuilles  in-4  avec  tilre  gravé.  —  Weller.  393. 

Vienne. 

18.  *  Doctor  ^cçferfpergS  Srofïftteflel  fo  Vxx  1508. 
Stoter  /  lutter  /  Sttnfc  ol>er  freunt  geftor&en  ftnt.  —  E- 

silUjîfpurg  burd}  -Ç>ann$  ftrofdjaufr  1508.  -  In-quarto. 
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«  Zkpp,  Augsburgs  Buchdruckergeschichte.  Il  Partie  page  37, 
N°  XII.  »  —  Panier.  (303b. 

1510,1511      10.    Le  Trostspiegel  fut  réimprime  dans  le  Granatapfel 

et  1516    (Augsb.  Otmar.  1510.  in-fol.,  et  Strasb.  Knobloch,  1511  et  151G. 

clans  le     .    e  ,  „ 
^        .  in-fol. 
Granat- 

apfel         En  Placc  du  tilrc  ordinaire,  on  trouve  une  courte  introduction. 
Y .        A  partir  de  :  ,9ÎCU  flcrc  /  9lit  roaqn..."  le  texte  est  emprunté 
à  Téd.  A.  Après  les  mots  :  ,35ûrju  tjrlff  Oltd  flott...*  on  rencontre 
un    sermon    qui    manque   dans   les   éditions  précédentes 
£l)cma  .  SWaria  fiabat  ab  monumentu*  foriô  plorané ..." 

Entre  les  éditions  de  Strasbourg  et  celle  d'Augsbourg,  il  n'y  a 
que  des  différences  d'orthographe. 

s   d  20.  11  fut  également  réimprime  dans  VIrrig  Schaf.  (Strasb. 

et  1514    M.  Schurcr.  s.  d.  in-'».,  et  H.  Grieninger.  1514.  in-folj 
dans  le       Lc  titre  cst  chanpé  :  w£fr  ïroflfpicgcï.  2Bibrr  Dnufrnûnffttgé 
ç  ' •      trourcn  omb  bit  aba.ffti>rbn(n  frûnb."  Sous  ce  titre  une  grossière 
q         gravure  avec  les  9  miroirs  et  les  inscriptions  déjà  données.  Sur 
le  fol.  suivant  une  préface  „»orrcb"  destinée  à  relier  le  îroftfpugcl 
aux  traités  précédents.  Au  haut  du  3e  fol.  (2l.2l.iij)  un  nouveau 
titre  :  %tx  ïrcftfpiegcl  aller  bïtricbtrn  b,crfccn  /  bit  ba  ire  abgr ■ 
ftorbnrn  frûnofn  /  unjimlid)c  bctvc^ncn  .  ©rprcbigrt  nad>  brr 

_  o 

nurçnug  bfô  trofîli<t>c  Icrcrô  3obanntô  ©crfon  /  mit  ctroaé  jufaÇ. 
—  Suit  :  ^îloli  jlftf  .  .  .*  et,  à  partir  d'ici,  le  texte  correspond  à 
celui  de  l'édition  A,  sauf  l'orthographe.  Après  les  mots  : 
.Darju  bf  Iff  »nj? .  .  .*  vient  en  3  chapitres  un  supplément  intitulé  : 
vGtn  rrfUrung  bf  6  erfien  b.oubt  Qlafffé  beé  îroftfpicgflô  .  ©entait 
r>on  bem  troftlid»ë  Irrrr  3ob,annt«  pon  ©crfon  /  ouf  wtlfd)  in  latin 
»nb  tcûtfd)  bradJt  .  SQox  nit  getrueft.*  —  Cet  appendice  diffère 
du  sermon  ajoute  au  Trostspiegel  dans  le  Granatapfcl. 

L'édition  de  1514  reproduit  lc  texte  et  la  gravure  de  celle  de 
Schurcr  !s.  d.)  sauf  l'orthographe. 

,513       ai.  3>ctor  ftcçferfperaê  |  StojHptcgcl  fo  t>tr  mt  \ 
H      ter .  mimer  .  fuit» .  ot>cr  |  frefmbt  flcftorfcen  ffnb  — 

Au-dessous  la  gravure  de  l'édition  de  1;>05.  In"  1<>.) 
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Fol.  16»»  :  <Darju  belff . . .  |  ©rtrutfî  ju  îlugfpurg  burd»  $anfen  | 
groféauct .  3luno  biîi .  «K.cccct/ritj.  —  v  blanc. 

(In-î.)  2  feuilles  iA-c.)  in-6.  et  L  feuille  (b)  in-i.  avec  sig.,  ff.  non 
chiff.  Reproduction  exacte  de  l'édition  de  1505  :  on  dirait  un 
cliché,  n'étaient  les  différences  d'orthog.  et  deux  égers  change- 
ments dans  la  composition,  page  c.iij  (dernière  ligne)  et  dernière 
page  (ligne  23).  —  (Weller.  778.  —  Panzer.  746b) 

Munich. 

22.  ©et  trojïfpicget  :  ttnfrer  amicrntmff*  |  tiffi  1519. 
traurcn  \>mb  bte  a&fjeftorbcnen  frûnï> .  fcutd)  ben  toit*  1 
t>tge~  Doctor  Jeanne  ©atylet  vô  ^c^ferg^erg  /  tn  | 
$nfer  fran?c  5Jtynfter  0um  fyofyen  fHfft  ©ttûfî&urg 

^eprC^ÎQCt.  —  Au-dessous  la  gravure  de  1503  où  l'on  s'est 

■ 

borné  à  changer  ©otli  en  ®otlt  par  1  addition  d'un  t. 

Fol.  2*:  $>ic  2Jorrcb  in  bm  ïroftfpUgf  l.  —  A  partir  de  ces  mots, 
reproduction  exacte  du  texte  de  YIrrig  Schafis.  d.  y)  compris  la 
préface  qui  n'a  aucun  sens  ici,  et  la  ,frflfrung  brê  rrfttn 
vOtifa  glûfjfé.*  —  l'orthographe  seule  est  changée. 

o 

A  la  fin  de  la  dernière  page  (fol.  «.  iiij  :)  ©ctrutft  JU  ©tTûfjtnirg  . 
burd)  3o  I  brtium  itnobloud)  .  91(6  mon  jalt  |  nad)  brr  gtburt 
(ibjiftt   DM-  |  feré    Itcbcn   (jerren  /  tau»  (  ffttt   fûnff tjûtcrt   on  | 
ncûn&f&fn  |  3arc.  |  *.•  —  v°  blanc. 
5.  feuilles  in-4.  avec  sig.  ff.  non  chiff.  (Panzer.  931M 

Dresde. 

as.  XïoWpktfl  1 1  £>octor  fletfer-  |  fper^  /  60  1583 
emem  Natter  /  9ttufc  |  ter  /  2Betb  /  5tint>  ober  grefinb  J  * 
geftot'  |  ben  fïitb  /  gmt^famet  trofl . 

Au-dessous  de  ce  titre  une  gravure  imitée  de  celle  des  an- 
ciennes éditions  ,  sous  laquelle  se  lit  la  date  M  .  D  .  LXXXIII  .  — 
V  blanc. 

Fol.  2»  :  îroPfpifgf l  GftrtfHidjré  |  troftt . . . .  bnb  bt writun.  $utd> 
ben  . . . .  Doctor  30.  |  vantif6  oon  flcpftrfperg  ju  ©traf burfl  bot  | 
ptlrn   3arrn  gfpteblgrt  /  finrm  ftinem  gon»  |  ncr  (®ett  wd$ 


Digitized  by  Google 


LXXXVIII  INTRODUCTION. 

■  o  _ 

ftinrn  natnmrn)  tmb  ûllen  |  betrûbten  /  ju  gnugfamrn  treft  ont 
rrgefc*  |  (igfrit  jrré  (ribé  oattrrlicbm  jtugrfanbt  »nb  |  mttgetbeîlt 
trotte  tft  .  ,$ffc  û»ff  fi"  nrrocô  /  |  ©nnb  t>mb  etrrûé  corrigicrt  / 

C  P 

in  bifen  |  ftnrbené    louffrn  /  wibcr  aufjgan»  |  gen  ont»  ©ctrucft . 

Suit  une  courte  introduction  avec  table  des  matières.  —  fol.  2*  : 
Wolt  fltrc  /  3lit  weqn ....  etc. 

Fol.  avec  sig.  £.ob .  :  3)a«  btfe  nodiuolgenben  blrttrr  niât  lâr 
blicben  /  baben  nnr  ouê  rincm  onbmi  ©udjlîn  S).  Sanfen  ©cilcré 
gênant  Jtriferfperg  /  bife  naAuolgenbe  wort . . .  tjtnju  gefefct  

A  la  fin  :  ©etrueft  ju  ©ûftl  /  bei  ©amuel  apiarlo. 

(Petit  in-«")  \  feuilles  in-U.  avec  sig.  ff.  non  chiflf. 

Baie. 

1591-1592      24.  *  î)Cr  ïrOftfptCgCt.  —  Hambourg  1591    et  1592. 
^'        d'après  le  Dbutschk  Mf.rklr,  Janvier  1787». 

Nous  n'avons  découvert  aucune  trace  de  ces  éditions. 

IX.  25.  Epistola  elegantissima  Joannis  Keisersbergii  de 

Epistola    modo  predicandi  dominicam  passionem  et  de  nuditate 

élégant is-        .c  . 

crucinxi. 

sima 

Public  par  Wimphcling  dans  son  «  Apologetica  declaratio . . . 
in  ïibellum  suum  de  integritate.  s.  I.  et  a. 

X.  26.  passionis  christi   vnvm  |  ex  quattuor  euan- 

Passion.  geli_  |  ftis  textum  . 

(1506?)      Ringmannus  Philefius  |  ad  lec. 
Editions  M  ira  arte  /  formatis  typis  docta  man  V 

L  \tin es.  o  vos    facerdotes    monemus  candid  1 

R  euoluite  hoc  /  ex  qttuor  qd  cernere  ef  T 
S  ic  ordinatû  haud  abfqz  diligenti  A 
X  rifti  dei  noftri  necis  dirae  fpecime  N 
R  euoluite  oro  corde  lectores  bon  O 
I  uuenefqz  honorandiqz  vos  limul  fene  S 

o 

S  cimusqd  omnia  ifta  bencplacitura  fin  T 
T  ypi  cient  deuotionem  ample  reo  R 
In    his  /   notetur    mira    diligenti  A  . 
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Au  v°  une  gravure. 

Fol.  fDviij.j  Ringmannus  Philesius  Vogcsigena  f  |  Jacobo  Vim- 
phclingo  pra:ccp.  |  Sal.  d. 

Cômonefœcisti  me,  prrcceptor  humanissime  vt  post  Christi 
passionis  textum  (quod  vnum  ex  quatuor  latinum  me  emendatore 
theutonicum  autem  translatore,  Jo.  Knoblouchus  cum  exquisitis- 
simis  figuris  nunc  imprimitj  subjungercm  lepidissima  carmina 
F.  Petrarchoc  ad  M.  Magdalcnam  effusa  :  que  Keiscrsbcrgius 
concionaior  Argn.  fax  inextinguibilis  in  specu  Marsiliana, .  . . 
anno  ab  hinc  xxiij.  excripsit  :  cuius  etiam  viri  diligentia  ex 
Gersonis  monotessero  atque  ipsis  potissimum  euangelistis  sunt  ista 
congesta ...»  —  Suivent  36  vers  :  «  Dulcis  arnica  dei ...»  —  A  la 
fin  :  Carmina  corporeo  de  carcere  digna  fuisti.  —  V"  blanc. 

lln-JbL)  3  feuilles  in-6.  (A.B.C,\  et  une  feuille  (D  in-8.  avec  sig. 
—  Les  folios  non  chiffrés  —  sans  date  —  texte  en  caractères  latins, 
manchettes  en  gothiques.  —  Il  y  a  24  chapitres;  le  chiffre  XIII 
revient  deux  fois.  Colmar.  Munich. 

1.  V  du  titre  :  Les  Juifs  veulent  lapider  Jésus.  Gravures. 

2.  f.  Aijk.  La  Résurrection  de  Lazare. 

3.  —  Aiijk  Le  Conseil  des  princes  des  prêtres. 

4.  —  Aiiijfc.  Le  Christ  dans  la  maison  de  Simon. 

5.  —  (Av.)  L'entrée  de  Jésus  à  Jérusalem. 
&  —  Avj)  Jésus  maudit  le  figuier  stérile. 

7.  —  B.  Jésus  enseignant  dans  le  temple.  —  Sur  le  bord  de 
l'habit  d'un  juif,  il  y  a  un  certain  nombre  de  lettres  hé- 
braïques qui  ne  forment  aucun  sens. 

M.  —  Biiji».  Le  marché  de  Judas.— Au-dessus  d'une  porte  une 
inscription  hébraïque  qui  doit  probablement  signifier 
mikdasch,  sanctuaire. 

9.  —  BiiijK  La  dernière  Cène. 

10.  —  (Bvjfc.)  Le  baiser  de  Judas. 

11.  —  O.  Le  Christ  devant  Anne. 

12.  —  Cij««.  Le  Christ  devant  Caiphc. 

13.  —  Ciijb.  Le  repentir  de  Judas,  avec  la  date  1303. 

14.  —  Ciiij.  Le  Christ  devant  Pilatc.  —  Inscription  grecque, 
lo.  —  (Cv.>  Le  Christ  devant  Hérode. 

16.  —  ICvfc)  Le  Christ  devant  Pilatc;  la  flagellation  et  le  cou- 
ronnement d'épines. 
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17.  - 

(Cvj>)  Eccc  Homo.  —  Inscription  grecque. 

in.  — 

hk-  Le  lavement  des  mains  de  Pilatc. 

19.  — 

Dij.  Le  portement  de  la  croix. 

20.  - 

Dûj.  Le  Christ  en  croix. 

St.  - 

Diijk.  Le  Christ  abreuve  de  fiel  et  de  vinaigre. 

OO   

biiijb.  L'n  soldat  perce  le  côte  du  Christ. 

23.  - 

tDvk.)  La  descente  de  croix. 

24.  - 

lDvj,  Les  saintes  femmes  viennent  au  tombeau. 

St.  — 

DvijV)  Même  gravure. 

26.  - 

Dvijt.j  L'Homme  de  douleurs. 

Toutes  ces  gravures  portent  le  monog.  VG  à  l'exception 
de*  a  •  K  et  V  qui  n'en  ont  pas.  Le  n  2  porte  un  monog. 
où  le  V  et  le  G  sont  entrelaces.  Elles  sont  de  L'rs  Graf.  (V. 
p.  XXXIV.) 

1307.  27.  I.  Çafjïe  fremim  nofrri  3c  |  fuChrifti/exeuaii- 
geliftarum  textu  qz  accura-  |  tiffime  deprompta  additis 
fanctiffimis  exqui-  |  tiffimisqz  figuris  . 

hevs  eme  lector  .  |  Nam  &  lachrymas  (nifi  lapideus 
fue-  |  ris)  ifta  tibi  excutient .  &  fan-  |  ctiorem  vitam 
proti-  |  nus  infpira-  |  bunt . 

Fol.  (Evjfc;  :  Ioannes  Knobloiichus  imprimebat  .  Argen  .  Ann. 
M  .  D  .  VII  . 

tfn-foU  'ô  feuilles  1.1-6.  formant  30  ff.  non  chiffrés  avec  sig.  A.-E. 
le  texte  en  caractères  latins,  les  manchettes  en  goth.  —  23  gr av. 

Colmar. 

28.  II.  passio  domini  nostri  |  Iefu  chrifti /  ex  euan- 
geliftarum  textu  qz  accura-  |  tilrîme  deprompta  additis 
sanctiflimis  exqui-  |  litillimisqz  figuris  . 

hevs  eme  lector  .  |  Nam  &  lachrymas  (nifi  lapideus 
fue-  |  ris)  ifta  tibi  excutient  .  &  fan-  |  ctiorem  uitam 
proti-  |  nus  infpirabunt  . 

Fol.  \Ev)ii  loancs  Knobloiichus  imprimebat  .  Argen  .  Ann. 
M  .  D  .  VII  .  Munich. 

Probablement  un  2*  tirage  de  cette  même  année,  où  le  titre  aura 
été  remanié  et  ctrrigé  ;  pour  tout  le  reste  les  deux  exemplaires  se 
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ressemblent  complètement.  Au  n°  8711  (K.-C> R  .Weigel  décrit  un 
ex.  portant  à  la  fin  :  Joânes  Knoloachus  <s/c)  imprimcbat .  Argcn. 
Ann.  1507.  —  //  paraît  donc  que  la  dernière  feuille  a  été  également 
corrigée,  car  nos  deux  ex.  portent  Knobloiïchus. 

L'édition  B.  diffère  de  l'édition  A  en  ce  que  les  en-tétedes  chap. 
sont  allongés.  —  Le  nombre  de  ceux-ci  est  de  XXV  au  lieu  de 
XXIV,  vu  que  dans  ledit.  A  le  chiffre  XIII  est  répété.  —  A 
partir  du  chap.  XXII,  le  texte  est  autrement  coupé  et  le  dernier 
chapitre  est  augmenté  d'une  page  et  demie. 

Les  gravures  sont  les  mêmes  que  dans  l'édition  précédente, 
mais  on  y  a  ajouté  des  suscriptions  latines  :  la  gravure  N°  24 
n'étant  pas  répétée,  il  en  a  une  de  moins;  enfin  l'Homme  de 
douleurs  est  remplacé  par  la  Résurrection  de  Wcchtelin.  —  Voir 
pag.  LXII. 

29.  5>ûffÎ0  fcomttlt  ItOffrt  fu  Chrifti  /  ex  euange- 
liftarum  textu  qz  accuratiffi-  |  me  deprompta  additis 
sanctiffimis  exquifitifli-  |  misqz  figuris. 

heus  eme         Nam  &  lachrymas  comme  édit.  B. 

Rigmannus  Phileftus  |  ad  lecto  .  |  Mira  arte. . .  comme 
édition  A. 

Fol.  lEviM  :    Ioanncs    Knoblouchus    imprimcbat  .  |  Argcn. 
Ann.  M  .  L) .  VIII. 
In-fol.  —  Reproduction  fidèle  de  l'édit.  B  II. 

Schlestadt.  Stuttgart.  Munich. 

30.  ^ûfftO  fcomfm  nofkt  $f)H  fu  Chrifti  /  ex  euan- 
geliftarum  textu  qz  accura  |  tifïïme  deprompta  additis 
lactifiimis  exquiii  |  tifiimisqz  figuris. 

Heus  eme...  —  Nam  &  lachrvmas. . . . 

Rigmannus  Philellus  |  ad  lecto  .  |  Mira  arte. . . 

<Fol.  Evj»  :  Malhias  Hupfuff  imprimebat  :  |  Argen  .  Anno. 
M  .  \) .  XIII . . .  Au  v"  une  gravure  :  l'Homme  de  douleurs. 

In-fol. —  Reproduction  fidèle  de  l'édition C;  seulement  la  pic- 
mière  ligne  des  cn-icte  des  chapitres  et  des  gravures  est  imprimée 
en  caract.  goth.;  en  revanche  les  manchettes  et  le  texte  sont  en 
caractères  latins.  Le  nombre  des  grav.  est  de  26  :  la  Résurrection 
de  Wechtelin  est  remplacée  par  une  vieille  gravure  représentant 
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le  même  sujet,  mais  d'une  exécution  très-grossière.  D'un  autre 
coté  Y  Homme  de  douleurs  reparaît  et,  de  même  que  toutes  les 
autres  gravures  d'Urs  Graf,  il  semble  imprimé  avec  le  même  bois 
qui  a  servi  à  la  première  édition. 

Colmar.  Fribourg.  Munich. 
Editions       31.  £)Cr  fçtt  fcC$  pafflOîrê  .  0*tt  ltt>ett$  C^TtfH  /  |  »g 

LLf.M  ANDES 

passion,  fccn  sicr  euanactiften  ^ufammen  tnn  |  eçn  fyu  bradjt 
mitt  \d)Q\m\  (ïgûrcn . 

9t  tfliet  •  bin  |d|  bûrd?  watt  litb 
3  m  liben  gotte  •  bid>  alljçt  ub 
9*  Ijmm  bifê  fton  bilbcty  bû$  fâr  bi<b, 
©  top  anbaty  ma$t  e«  bit  •  fafl  idj 
ER  <tt  fUje  jtnb  tue  jufammen  bra$t 
9L  0  oiet  pafjton  /  ju  bcûtfdj  gemactit 
SR  art)  bem  tatinif<^  gcfàrçbtn  ftat 
91  un  meref  (ben  •  tpaé  naher  gat 
9}  i'i   Iicb  ter  mari» t  l'dnm  an  mafs 
©  o(id}#  bctra<f)t  mit  anbaty  grofi 
Au  v°  la  gravure  N"  1  de  l'édit.  latine  A. 
A  la  tin  (g.bj)  :  $ie  enect  ber  poffîon  /  baé  ift  Octrurft 

o  «  n 

oon  3ot)ûnnc«  fnoblou*  ju  ©tra§burg  |  &uno  .  miUcfïmo 
quiiiflfntcjîmo  ferto.  —  Au  v  une  gravure  :  l'Homme  de  douleurs. 

(In-fol.)  'ô  feuilles  in-6  et  une  feuille  ($)  in-'»  avec  sig.  %. 
les  fol.  non  chiffrés,  —  Tout  en  caractères  gothiques. 

2G  gravures,  les  mêmes  et  dans  le  même  ordre  que  dans 
l'édition  latine  A  :  seulement  N°  25,  au  lieu  de  la  répétition  de 
la  gravure  précédente,  il  y  a  la  Résurrection  de  Wechtclin. 

D'après  R.  Wkigel  <N°  G7U3)  cette  édition  est  extrêmement 
rare  ;  elle  n'a  été  connue  ni  de  Bartsch  ni  de  Heller.  [Beitràgc 
f*r  Kunstgcschichte,  p.  B4j.  —  Weller  la  mentionne  au  N°  373. 

Stuttgart.  Munich  '. 

l  £)cx  text  fcc$  paffton*  ofccr  Ictyfrcirô  djriflt  | 


I5CT 


i . 

BB. 


1.  Les  deux  exemplaires  sont  incomplets,  mais  se  complètent 
l'un  l'autre. 
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ûug  fccn  mer  cuangclifîcn  jufammcn  in  |  etn  fïnn 
bxafy  mit  fdjouen  ftgnven  . 

Sic^cr  fecln  fctrfc. .  . .  etc.  comme  ci-dessus. 

A  la  fin  (ftoj)  enbit  fîd)  brr  paffîon  |  baô  ift....  ©ftrudt  ton 
3oljûnncé  fnoblou*  ju  |  ©trafburg  /  3n  bern  ior  al«  man  jtalt . 
STO  .  ccccc  .  oi j .  -  v  blanc. 

<In-fol.)  5  feuilles  in-G,  une  feuille  ($)  in-'*  avec  signât. 
les  fol.  non  chiffr.  tout  en  caractères  goth. 

Reproduction  fidèle  de  1  édition  précédente,  avec  quelques 
différences  d'orthographe  et  quelques  modifications  dans  les 
en-tète  des  chapitres.  Les  gravures  sont  au  nombre  de  les 
mêmes  que  édit.  AA,  seulement  V Homme  de  douleurs  manque. 

Munich,  (incomplet). 

33.  I.  £cv  kxt  M  paffîon*  ofccr  fyfccn*  djrtfH/ 1 

ii  v..Li. 

auf  fcen  mer  ewangcltfîcn  gttfammett  tyn  |  eçn  fynn 
brad)t  mttt  fôoneu  ftguren  . 

Sltgler  bcçn  f>tr$...  etc.  comme  édit.  AA.  --  A  la  fin  : 
£if  enbet  fîcfi  b'  vaîfion  /  ba*  ift  .  .  .  Octrurft  oon  3obatince 
f  nobloudj  |  ju  ©tra&bura,  /  3n  bem  jar  alé  man  jalt  .  «W  .  ccccc  .  ir . 

—  Au  v  Y  Homme  de  douleurs. 

iln-fol.>5  Quilles  in-r,  et  une  (D.)  in-'i.  avec  signal.  91— et 
grandes  initialcs;--Ics  folios  non  chiffrés  ;  tout  en  caract.gothnques. 

Reproduction  exacte  de  ledit.  AA.  sauf  l'orthog.  D'après 
R.  WEIOEL  (Nu  SSOOBO)  cette  édition  fort  rare  est  restée  à  peu  près 
inconnue.  Baie.  Munich. 

34.  II.  <Jtoffïo  ter  x>icv  (£wana,ctiftcn  |  9tod)  frein  \iyo& 
tt)ûtë  kxt  M  lefoeitf  3efn  mit  etlicÇen 
befonîrcn  gûfagé  loitb  fdjiitë  ftflnrc  |  anfeneflid)  t>e$ 
£errc  abfd>ctt>  w  feiner  tiebe  miiter  SDîartc  tmt>  anfrrc 
fllûubf)afftta,ê  t>tna,ë. 

Sous  ce  titre  une  gravure. 

A  la  fin  dî)  :  ©fbruift  jû  Stra&bura.  but*  3ob,annc  @riV 
nûiflcr .  3m  iar  .  TO  .  3) .  tr  .  —  v  blanc. 


DU. 
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(In-fol.)  à  2  col.  6  feuilles  dont  deux  (91 -G)  in-A  et  les 
autres  in-fi.  —  sig.  51 — —  'cs  ff-  non  chiff-  —  tout  en  carnet,  goth . 

Le  texte  est  la  reproduction  exacte  de  l'éd.  AA,  seulement  les 
en-tète  des  chapitres  présentent  des  différences.  A  la  fin  du  chap. 
XXV,  Pcdit.  AA.  porte  ces  mots  :  gfbû6tcnt  ftf  fîner  wort.  — 
notre  édition  ajoute  :  »îi  Qtrtigr  %'m  .  —  puis  viennent  quatre 
chapitres  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  édit.  précéd.  :  ©on  ber 
offart  érifH  |  Ua«  .  m  .  capitf l ...  —  ©on  ber  ftnbunna  bc  «  | 
bciltflfn  Qfiflé  .  |  $o«  oii.  capttft  —  ©on  b«  ^mflfort  ©nb  |  (ob 
b»r  ffltflfïrn  iunrffrawrn  Warlr  .  î)aé  .  rro .  capttft .  —  ©on 
\>tx  flloro  rwiflfr  fr  |  Hflfctt.  $>aé  .  rroi .  (Sopftrl.  —  Cette  addition 
fut  faite  sans  doute  pour  déguiser  un  peu  la  contrefaçon  dont 
Grûninger  se  rendait  coupable  en  reproduisant  le  texte  de  la 
Passion  qui,  jusque  là,  avait  été  la  propriété  de  Knobloch. 
,  t.  Titre.  Le  Christ  fait  ses  adieux  à  sa  mère  qui  est  agenouillée 
à  droite  devant  la  porte  de  la  maison  :  derrière  elle  se  tiennent 
trois  femmes.  Le  Sauveur,  debout  à  gauche,  est  tourné  vers  Marie  ; 
derrière  lui  on  voit  trois  apôtres.  Sur  l'arrière-plan  un  paysage. 
—  H  .  UQ3  .  L,  1SB  . 

Cette  gravure  est  imitée  d'un  dessin  de  //.  Schàufelei-t  qui  se 
trouve  au  fol.  XVIIIb  du  Spéculum  paffîonté  botmni  noftri 
djrlfH  .  .  .  publié  par  Ulrich  PinJer  à  Nuremberg  en  l.iOT. 

2.  Fol.  fL\  ©if  (Sriftu*  folt  wrfUInlflt  xotxttn  .  —  Us  Juifs 
veulent  lapider  Jésus.  (Jean  VIII A  —  A  gauche  le  portique  du 
temple  d'où  sort  Jésus  suivi  de  ses  disciples.  Deux  Juifs  discutent 
avec  lui  ;  dans  la  rue  il  y  en  a  quatre  autres  dont  deux  tiennent 
des  pierres  à  la  main.  Dans  le  fond  un  paysage  où  se  voit  le 
Christ  maudissant  le  figuier  stérile.  --  H.  22H.  L.  1G5. 

3.  —  fcijb.  2Bir  ïajaruô  eom  Stob  rrflonb.  —  La  résurrection  de 
Lazare.  «Jean  XI. >—  Dans  le  fond,  sur  un  pont  conduisant  â  Jéru- 
salem, Jésus  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  La/are  ;  plus  en 
avant,  devant  Béthanie,  Madeleine,  les  bras  levés  au  ciel  et  les 
cheveux  épars,  accourt  a  sa  rencontre  ;  Marthe  est  agenouillée 
devant  lui.  Au  premier  plan,  Jésus,  suivi  d'une  foule  nomhreuse, 
est  debout  devant  le  tombeau  ;  deux  Juifs  enlèvent  la  dalle  qui 
en  fermait  l'entrée,  et  l'on  en  voit  sortir  Lazare.   Marthe  et 
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Madeleine  se  tiennent  en  arrière  du  tombeau.  Leurs  noms  &  ceux 
de  Lazare,  Béthanie  et  Jérusalem  se  lisent  sur  des  banderoles.  — 
H.  223.  L.  135. 

4.-  («Uljfc.1  2Bic  Grifhiôqnrcu  &û  3frufoIem.  -  L'entrée  triom- 
phale du  Christ  à  Jérusalem.  —  Monté  sur  l'ànesse  accompagnée 
de  son  anon,  Jésus,  suivi  de  ses  disciples  et  d'une  grande  foule 
de  peuple,  se  dirige  vers  Jérusalem  qui  se  voit  à  gauche  dans  le 
fond,  et  d'où  viennent  à  sa  rencontre  des  Juifs  portant  des  ra- 
meaux ;  l'un  d'entre  eux  étale  à  terre  son  manteau.  Le  fond  est 
richement  décoré;  on  y  voit  des  rochers,  un  lac,  une  ville  avec 
son  église  surmontée  d'une  croix.  --  H.  223.  L.  137. 

5  —  nadjtmal  (SrifH.  -  La  dernière  Cène.  - 

Dans  le  haut  une  salle  où  11  apôtres  sont  assis  à  table  autour 
de  l'agneau  pascal.  Pierre  est  le  premier  à  droite;  le  Christ  à 
genoux  lui  lave  les  pieds.  A  côté  de  lui  se  trouvent  à  la  suite, 
Paul,  Simon,  Judc,  Jean,  Jacques,  Philippe,  André,  Thomas, 
Barthélémy  et  Mathis.  Judas,  la  bourse  en  main,  sort  de  la 
maison  devant  laquelle  (  attendent  les  soldats  suivis  du  grand- 
prêtre.  Dans  l'angle  supérieur  de  droite,  on  voit  dans  le  lointain 
Marie-Madeleine  portant  un  vase  d'aromates  et  accompagnée 
d'une  autre  femme.  Les  noms  des  apôtres  et  celui  de  Sainte 
Madeleine  sont  inscrits  sur  des  banderoles.  —  H.  222.  L.  13:5. 

G.  —  (G. tttj1').  5Dif  Gljrifhié  grfonflfn  worb  an  rem  olbrrg.  — 
Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers.  —  Le  Christ  est  à  genoux  devant 
un  rocher  sur  lequel  se  voit  un  ange,  un  calice  à  la  main.  Au 
premier  plan  Pierre  et  Jean  dorment,  Jacques  s'éveille  et  regarde 
tout  étonné  son  maître.  Dans  le  fond  Jérusalem,  d'où  les  soldats 
arrivent  avec  Judas  et  passent  le  Cédron.  —  H.  21fï.  L.  IGO. 

7.  —  5Bif  Grifnté  fiir  «nnntf  fam.  —  Le  Christ  devant  le 
grand-prétre  Caiphe.  —Jésus  garrotté  est  debout  devant  le  grand- 
prêtre  qui  est  assis  sur  un  trône  surmonté  d'un  dais  et  déchire  ses 
habits.  Derrière  celui-ci,  vers  la  droite,  un  juif;  à  côté  de  lui 
vers  le  milieu,  un  prêtre  et  deux  juifs  dont  l'un  tient  une  lanterne  : 
tous  les  deux  insultent  et  menacent  le  Christ,  derrière  lequel 
on  voit  une  troupe  de  soldats  et  un  drapeau  qui  porte  l'image 
d'un  scorpion  (le  Thema  genethliacon  de  Tibère.)  Des  Juifs  armés 
regardent  cette  scène  par-dessus  le  mur  du  fond;  dans  le  lointain 
le  reniement  de  S.  Pierre.  —  H.  224.  L.  137. 
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8.  —  G.    ÏBtc  enfer  $tx  grt§(ct  enb  flrfrônt  warb.  — 

coHronncwenf  d'épines.  —  Jésus  est  assis  garrotte  sur  un  banc  : 
trois  bourreaux  lui  enfoncent  la  couronne  d'épines  sur  la  tete 
au  moyen  de  longs  bâtons,  un  quatrième  le  frappe  d'un  bâton. 
Un  autre,  un  roseau  à  la  main,  fléchit  le  genou  devant  lui  :  il  a 
6té  une  botte  qui  se  voit  sur  le  devant.  A  droite  se  tiennent 
trois  officiers. — Dans  le  fond  à  gauche,  sous  une  porte,  Caïphe  & 
Pilatc;  à  droite  sur  un  pont,  Annas  et  deux  Juifs. — H.  230.  L.  1Î56. 

9.  —  ©ij.  Sccf  £omo.  —  Devant,  à  gauche,  sur  le  palier  d'un 
escalier,  Pilatc  ayant  derrière  lui  un  soldat  et  parlant  à  la  foule. 
En  haut  le  Christ  couronné  d'épines  et  revêtu  du  manteau  de 
pourpre  dont  Pilatc  tient  le  bord  ;  à  droite  un  valet  montre  la 
foule  avec  un  bâton.  Dans  le  bas  se  voit  un  juif  qui  tambourine, 
un  autre  joue  de  la  flûte.  —  H.  250.  L.  Ifîfi. 

10  —  <5iij.  Dit  D&fûfruno.  Mu  Arifit.  La  Véronique.  -  Au 
premier  plan  à  droite,  Véronique  déployant  le  suaire  dont  un 
coin  est  tenu  par  le  Christ  qui  se  voit  au  milieu  ;  il  est  tombé 
sur  un  genou.  Derrière  lui,  plusieurs  Juifs  et  des  soldats  dont 
l'un  le  frappe  d'un  marteau.  A  gauche  un  valet  retient  par  les 
cheveux  tressés  en  queue  Simon  le  Cyrénéen.  Dans  le  fond  se 
voient  Jérusalem,  le  Calvaire,  les  saintes  femmes,  S.  Jean  et  la 
mère  de  Jésus  qui  s'évanouit.  --  H.  230.  L.  Ifl4. 

11.  Ctiij.  ©if  brr  fcrr  3'fu«  flrcrûfctaft  warb.  —  Le  Christ  en 
croix  —  entre  les  deux  larrons  qui  se  tordent.  A  droite  plusieurs 
cavaliers,  un  fantassin  et  le  centurion  qui  lève  la  main  vers  le 
Christ  en  disant  :  Vcre  Jilius  dei  erat  isté  ;  ces  mots  sont  écrits 
sur  une  banderole.  Devant  la  croix,  Marie  la  mère  de  Jésus, 
S.  Jean  et  Ste  Madeleine.  Un  soldat  perce  de  sa  lance  le  côté  du 
Sauveur.  Dans  le  fond  Jérusalem  et  un  paysage.  —  H.  22H.  L.  M'O. 

12.  —  (Got).  3Btf  Arifhié  enfer  «t>cr  bfflrobfit  tearl>.  —  La 
mise  au  tombeau.  —  Le  Christ  mort  est  étendu  sur  le  sol  :  Joseph 
d'Arimathie  soutient  sa  tête:  Marie,  la  mère  de  Jésus,  est  à  genoux 
derrière  le  corps  de  son  fils.  Tout  autour  trois  femmes  et  S.  Jean. 
A  gauche,  le  tombeau  ouvert  près  duquel  se  tient  un  homme. 
Dans  le  fond,  le  Calvaire  avec  les  7>  croix,  et  plus  loin  Jérusalem. 
—  H.  «27.  L.  109. 

13.  —  §.  $U  orflfnb  beé  -Ç>rrrrn.  —  La  Résurrection.  —  Au 
premier  plan  à  droite,  le  tombeau  vide  à  coté  duquel  se  tient  un 
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ange  qui  parle  à  M.  SALOME,  à  M.  CLEOPHE  et  à  M.  JACOB. 
Des  trois  scardes  deux  s'éveillent,  le  troisième  dort.  Au  milieu, 
du  second  plan,  le  Christ  ressuscité,  la  bannière  flottante  à  la 
main  ;  à  droite  Pierre  pleurant  son  péché.  A  gauche  dans  le  fond 
Jérusalem,  à  droite  M.  MACHAI. ENE  avec  la  boite  aux  aromates, 
l  es  noms  sont  inscrits  par  des  banderoles.  —  II.  225.  L.  1116. 

14.  —  ftii.  2Btt  unfer  tjtr  jû  fctmrl  f»r.  —  L'Ascension. 
—  Dans  le  haut  au  milieu,  entouré  d'une  gloire.  Hicu  le  Père  en 
buste,  à  gauche  l'Esprit-Saint.  —  Plus  bas  le  Christ  la  bannière 
de  la  Résurrection  à  la  main,  au  milieu  d'une  gloire  bordée  de 
nuées:  dans  le  bas.  Marie  et  les  12  apôtres  avec  leurs  symboles 
respectifs.  —  H.  250.  L.  I.'rfi. 

15.  —  (go.)  X)it  btmrl  fart  ÎJÎûrtr.  —  L'Assomption  de  la  lierre.— 
Dans  le  haut  la  Sainte-Trinité  ;  à  droite  et  à  gauche  un  prophète 
tenant  chacun  une  banderole  sur  laquelle  SC  lit  à  droite  TV  GLORIA 
HIERVSALEM  .  IVDIT  .  VI  .—à  gauche  SVROE .  PROPERA  . 
A  MICA  .  MEA  .  CAP!  .  Il  .  Au  milieu  Marie  couronnée  et  em- 
por.éc  au  ciel  par  les  anges.  Dans  le  has  les  Apôtres  entourant  le 
tomhcau  vide  devant  lequel  se  voit  un  grand  chandelier.  A  droite 
et  à  {fauche,  dans  le  fond,  des  montagnes.  —  M.  2Î<>.  !..  16» ». 

Toutes  ces  gravures  sont  sorties  de  \  Officine  Grûninger*:  elles 
reviennent  en  partie  dans  divers  ouvrages  de  Ociler,  notamment 
clans  la  Passion  dite  des  Lebkuochens  <\i>\\]  et  dans  la  Passion  in 
form  ains  gerichthandels  (|.">I4>.  Mais,  dans  les  tirages  postérieurs, 
sauf  quelques  exceptions  que  nous  signalerons,  le  format  en 
est  considérablement  diminué  ,  si  bien  que  notre  Passion  de 
1309  peut  être  regardée,  jusqu'à  nouvel  ordre,  comme  le  premier 
ouvrage  où  cette  collection  ait  été  publiée  à  peu  près  dans  sou 
ensemble,  et  le  seul  où  toutes  les  planches  aient  les  dimensions 
que  leur  avait  données  leur  auteur.  C.ohnar.  Stuttgard. 

35.  £(£r  text  m  ffoffïoitë  .  |  Cfccr  Ifrcn*  dpifti . 
aufi  fren  mer  ciian^c  |  (tfrcn  ^ifammcn  jntt  cmt  ftm 
brad)f  mitt  fdjoncn  fuiuren  . 

JRfgltr  Un  fcerfc.  .  .  etc. 
Sous  ce  titre  une  gravure. 

1.  Voir  page  LXX  et  suiv. 
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A  la  lin  :  Fol.  fto1,  )  :  $ie  rnbft  fi*  btr  paffion  .  coé  ift . .  • 
©rtrucft  oô"  0)iatt)iô  t»ûpfuff  ju  ©trafcbura.  /  «l<  ma  $alt  . 
SW  .  ccccc .  ruj . 

Fol.  (Ç.oi)  une  gravure  :  Y  Homme  de  douleurs.  —  v"  blanc. 
Un-fol.)  r>  feuilles  in-*>  et  une  feuille  ($)  in-4,  avec  sig.  *— %.  ; 
les  flf.  non  chiffrés,  tout  en  caractères  goth.  Il  y  a  un  certain 
nombre  de  grandes  initiales  dont  quelques-unes  figurent  déjà 
dans  l'édition  CC,  et  c'est  d'elles  que  parle  sans  doute  WrLLRR 
quand  il  mentionne  des  petites  gravures. 
C'est  d'ailleurs  une  reproduction  exacte  de  l'édition  AA,  avec 
la  seule  différence  que  la  première  ligne  des  en-tête  des  chapitres 
est  imprimée  en  caractères  plus  gros. 
Gravures.      1.  Titrf.  :  une  gravure  représentant  à  gauche  le  Christ  tenant 
à  la  main  une  banderole  où  se  lisent  les  mots  :  $atfr  noffrt  qui 
f«  in  Ctlié  .  frtïficctur  no  .  tu.  —  Devant  lui    se    voient  les 
Apôtres  dont  le  premier  tient  également  une  banderole  avec  les 
mots  :  Grcbo  in  bruj  patrtm  omnieotcntrm.  —  En  haut  dans 
les  nuages,  Dieu  le  Père  et  le  S.  Esprit.  --  H.  t>5.  L.  94. 
2.  Les  autres  gravures  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'éd.AA  ». 

Munich.  S.  G  ail. 

u 

xi.       36.  ^rcttftcn  fccfitfdj:  I  Dut»  \>i\  gutter  tecren  £c* 

* 1508.'  ^ôtti^c  flcfàrtfft  |  boctor  »nt>  prêter  $n  bem  t>o  | 
A      f)cn  fhfft  •  Mtfer  lîcbcn  framvcn  |  mçnfter  •  frer 

ftrtt  SftOffcUfg  .  -  Au  V  une  gravure. 

Fol.  ij»  :  ©on  btm  ber^  bc<5  fdjûtiwtné  . .  .  Sftad»  btr  mainung. . . 
3o$annt*  oon  ©crfon...  ©epretiget  burdj...  gauler...  ju 
«Uôfpurfl...  (1488). 

Fol.  mit"  :  ..«Wjffrcn  aiôrnf4affttn/  $i<  ain  flutUr  ttbrijhn. 

bila.tr  /  <tn  RA  ntmrn  foll... 
Fol.  rloiijk  :  ..  ctli*  aaifUid»  Ucrtn...    ©cprcblflet  burd»  

t .  Les  ouvrages  suivants  étant  moins  rares,  nous  n'indiquerons 
plus  les  bibliothèques  où  ils  se  rencontrent,  sauf  le  cas  où  nous 
n'en  connaissons  qu'un  seul  exemplaire. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


XCIX 


©aojrr...  in  font  SWaria  magbalrna  fircbrn  /  ju  brn  rnïiorrn  in 
©tra&burfl  . . .   bafrlbfi...  angrfdjribrn  oon  aoncr  (Stbœôftrr  im 
floflrr  .  onb  barnad)  mit  fïct§  ûbarlrfrn  un  corrigirrt. 
Fol.  rtir:.  wif  ûin  mcnfcb  brn  unorbrnlidtrn  l«rflirbrn  onnb 

M    Il 

glûfhn  frinrr  naturn  rrftrrbn  mu§.  (1495.) 

Fol.  lrib:33on  brn  nrûn  ftûàtcn  .  .ainré  rcdjtcn  flofîcr  Irbrné. 
(1496.) 

Fol.  Imoii':  Von  dcn  ,fobrn  ^alfftettn  obcr  ...  rfclÇrfftcn." 
(1497.) 

Fol.  cir':  Von  der  Jorm...  onfrrn  nâdtfrn  lieb  jti  b,abtn/ 
(1498.) 

Fol.  crroij»  :  Wic  man  Jctnrn  munb  in  maifUrfdJûfft  Çalttn, 
soll. 

Fol.  tnrl'  :.  .Min  prrbig. . .  onbmorojrt  . . .  fi*  frlbé  erfrïtcn . . . 
Fol.  cmoij*  :  8Bon  frçbcn  pnjnrn  b'gaiftlidjcn  \)tll  auf  bifctn 
crtridj.  (1493.) 

Fol.  Cri  :  SJon  fûnf  fturfrn  bit  fid>  ocrlofrn  fo  ainrm  imnfA 
bail  wibrrfart  /  aU  3ûd)ro.  (1493.) 

Fol.  crltfc:  Une  lettre  de  Geiler  aux  Religieuses  de  Ste  Made- 
leine à  Strasbourg,  on  tic  .SRrûwrrrn  feu  etropburg."  1501. 

Fol.  crlij"  :  oon  brm  battm  ficomorutn  grnant  /  ain  toubrr 
frQgbaum. 

A  la  fin,  fol.cH>}''J  editeurdéclare  que  ces  enseignements  viennent 
pour  la  plupart  de  Gcrson,ct  ont  été  prèchés  par  Geiler,  en  partie  à 
Augsbourg,  en  partie  à  Strasbourg  Hin  frtnrn  altrn  togrn.,,  Ils  sont 

u 

publiés  à  son  insu  :  w$nb  on  fein  wiffe n  on  $u  tb,un  gcbrutft  ju 
îlugfpurg  oon  moiflrr  .Ç>ann&rn  /  Dtmar  î)urd)  an-jebung  on  bciî 

o 

foftrnô    tarlrgung   ©Midjrr  crfamrn. .  /  tir  ba  (rocltlidjcn  rum 

c  e 

juurrmribcn)  nit  Ijpr  woOrn  grnannt  wrrbrn.   .  .«nno.  150S.  „ 
(In-folJ  à  2  col.  rouge  et  noir.  23  feuilles  dont  onze  in-ÎJ,  onze 

in-G  et  une  in-'.,  avec  sig.  &  -3.  les  ff.  chiffrés  ij— cloj 
1.  Aux  quatre  coins  du  titre,  quatre  petits  médaillons  circulaires  Gravures. 

avec  les  symboles  des  4  évangélistes  gravés  sur  bois  ;  le  dessin 

se  détache  en  blanc  sur  fond  noir. 
Les  S  autres  gravures  in-fol.  sont  de  Hans  Burgkmair. 
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2.  Fol.  jb  :  Des  pèlerins  se  dirigent  vers  une  église  placée  sur 
une  montagne.  Surtum  toiha.  —  Sans  monog.  —  H.  190.  L.  142. 

3.  Fol.  (rrrDiijb):  Deux  pèlerins  dirigent  leurs  pas  vers  la 
droite  de  l'estampe.  Ils  sont  suivis  d'une  femme  qui  mène  un 
enfant  par  la  main.  Les  lettres  H.B  sont  gravées  à  droite  au  bas 
d'une  pierre  sépulcrale  de  la  forme  d'une  croix  qui  se  voit  au 
pied  d'un  arbre.  —  H.  190.  L.  142.  --  (BaRTSCH  72.) 

4.  Fol.  mm1:  Zachéc  montant  sur  un  arbre  :  gloitb.  Ijoffnung.  lukf. 
-  Sans  monog.  —  H.  190.  L.  142. 

Cfr.  R.  Weioel.  Kunst-Catalog.  N"  18560.  9.  --  Nagler. 
Monog.  7f»{.  G9. 

O 

»7.  JhreMgett  teiirfd)  |  mt>  i>U  cjutter  tecren  £>c$ 
fjod)  |  fleïcvtcn  fjevrn  Refait  wn  foty  I  jcrtycrç  •  tu 
V  Qôtltdjc  gcf€^rtfft  j  froctor  wifc  ^vcNgev  0u  frem 
fyc  |  fycii  (Kffi  •  wmfcr  Ke&ew  fvatveu  |  mtyttftcr  • 
ber  ftot  6rrafj&ura  . 

Fol.  GU»*:  ..  gebrurft  |  ju  fluflfpura  /  oon  maçfter  $annffn 
Ctmat  /  £urd>  on^ebung  snnb  bt«  |  foftt né  rnrlrguna.  /  bre  fûrfiAtigrn 
barrit  3o(>an  SRpnnmon  oon  Cringcn  Slnno  . 

Un-fol.)  à  2  col.,  23  feuilles  dont  dix  in-H",  douze  in-fi  et  une 
in-4,  avec  sig.  8—3.,  les  ff.  chiff.  ÎI-6M  —  tout  en  noir. 

Cette  édition  est  la  reproduction  exacte  de  la  précédente,  sauf 
des  différences  dans  l'orthographe.  Les  gravures  sont  les  mêmes 
que  celles  décrites  plus  haut.  Après  avoir  dit  au  N"  603  que 
cette  édition  est  sans  lieu  d'impression,  Panzbr  (Annalen)  ajoute 
un  peu  plus  bas  quelle  fut  imprimée  à  Augsbourg  par  Hans 
Otmar.  —  Au  N°  (XJ8  il  mentionne  un  ouvrage  intitulé  :  ÇPrtbigtn 
oon.bcm  btrg  tcô  fàorornt'fn  Ubtn  »on  Sotjann  Oatltr  oon  Jîatfcrf- 
brrfl  .  ©fbrttrft  }U  ©tra^burg  burd»  OJJattb.  ©<bûrcr  .  151(1. 
in-fol..  d'après  Wi  isLi.Ni.r.K.  (Catalog.  Biblioth.  O.  S.  Johann. 
Hicrosol.  p.  m.  —  Ce  dernier  toutefois  n'indique  ni  le  lieu 
d  impression  ni  le  nom  de  I  imprimeur  et,  selon  toute  apparence, 
il  n'a  eu  entre  les  mains  qu'un  exemplaire  des  ^rfbtflfn  trutfd) 
de  intO  auquel  manquait  le  titre  et  la  fin. 

Publié  en  latin  en  1818,  Cfr.  N-  XXIII.     Fnbourg  en  Brisgau. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


CI 


38.  Sfatamïta  paffïcnW  tmi  !  ncfrri  Qefu  (5f?riftt .  xn. 

_  Fragmenta 

31  cctcfcerrimo  ffrimni  clcqtttt  |  cratère)  tow  Roanne  passions. 
©eiter  er  Steiierf&era,  £fjee;  \  lca,o  t  fM  type  place'te  a. 
meflee  pcicate  .  ^cr  3acobû  |  Ottfyerit  familiarë 
eûrô  in  fjunc  mcfrnm  ecflecta . 

Sous  ce  titre  une  gravure.  Autour  d'une  table  sont  assises  _ 

Gravure. 

quatre  personnes  auxquelles  un  homme  apporte  une  boite  con- 
tenant du  pain  d'épice.  Un  morceau  découpé  se  voit  sur  la 
table.  —  H.  Hi9.  L.  M7.  --  Cette  gravure  sans  monog.  est  quel- 
quefois attribuée  à  H.  B.  Gricn. 

Au  v°  :  $)r   fructuojtïfimié  $ol>.   Jlcifcrfjbfrjjij  j  concionibé  / 
quaê  annté  .  m  .  ton*  |  flantcr  Hra/ntinc  babuit .  |  J  w.  S. 

«rgtntina  beo  gratté  ag»  /  plaubf  /  triumpb.a  ....  (»  vers.! 

©rôti  «rnoalbi  ab  Itctortm  i  Snbccafyflabcn  (16  vers.) 

Fol.  I:$ominica  Ouinquagffimf  mo;. 

Fol.  (wjfc.)  XI b:  gfinié  .  |  (Sx  ebibué  «Wattb.it  ©djûmij  |  OKcnfc 
î)fCfmbtt .  «nno  .  i  *o8. 

Fol.  non  chiff.  avec  sig.  1  :  une  lettre  d'Otther  1  à  Wimphcling 
datée  :  <5r  «rgen  .  roi  .  StV.  Sait  .  /  ;o*.  —  et  au  v  la  réponse 
de  ce  dernier  datée  :  tï  ftriburao  .  roiij  .  StV.  3ait  .  /50*. 

Fol.  avec  sig.  2  :  ©ummarla  annotatio:  forum  |  que  in  fcoc  libelle 
contintntur  .  —  Fol.  iGb.'  ■  ginié  . 

Fol.  suivant,  sans  sig.  :  SWftibt  b,ac  pagina  |  fubnotantur  . 

(In-i.i  17  feuilles  dont  V>  in -4  .  deux  in-tî.,  cinq  in-8.,  avec  sig. 
a — bc — b  etc.  jusqu'à  t..  la  dernière  avec  sig.  1— '6.  Les  ff.  tsauf 
la  dernière  feuille)  marqués  des  chiffres  I  à  XI  qui  reviennent 
irrégulièrement. 

3».  Jragmenta  pafftentë  fcc  |  mini  ncjrri  ^cfii 
âjvifti  .  &  celefccrrimc  :  fctmnt  |  clcqnij  cratère  : 
tontine  Soânc  ©eiter  cr  $et  |  ferffcera,  ïfyeclcflc  : 

1.  Voir  sur  Otthcr.  page  xxui. 
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fut  tupo  ptaccntc  meflcc  |  prcfetcate  .  fcv  ^acobum 
£ttï)crum  familia-  |  rem  ctirô  tu  fjuuc  mofcum  collecta. 

3)e  f  ructuofiifimué  ...  eie  —  Strar  ntina . .  .  etc.  comme  édit.  A. 

Au  v  la  lettre  d'Otther  à  Wimpheling.  —  Fol.  aij  :  la  réponse 
de  ce  dernier  cl  la  table  des  matières  qui  se  trouvent  à  la  fin 
de  l'édition  A. 

Fol.  (Ot»Jfc)  :  à  la  fin  de  la  table  des  matières  :  JBcati  îlrnoalbt  ûb 
(rctorcm  |  (înbrcafçUabon  .  etc. 

Fol.  I.  sig.  b-  Dominica  qutnquagcfïmt  .  1507. 

Fol.  (poj)  XI.  :  ftinié  .  |  ©r  cHbué  «Kattbic  ©djûmij  |  «Wtnfc 
«Roiumbrt .  |  ttn  .  <R .  $  .  ri .  —  v  blanc. 

Celte  édition  n'a  pas  de  gravure. 

Traduit  en  allemand  par  Adclphus  et  publié  en  loi  i.  Voir 

N"  XXV. 

xiii.  40.  (Éclcbcrrtmt  facrarum  litre  |  rarum  £)ocrort$ 
orathne  3eann**  05  ci  1er  Atcifcrfbergtj  :  I  8ra,cutiueujtum 
dominica.  (iocionatorté  bette  me  |  viti  .  De  orariouc  fcuica 

15U).    £crmcnc$  .  |  fçx  ^acebû  £>ttt)crum  Wcmc  |  tenfem 

A. 

tjac  forma .  |  (follccti  —  v*  bianc. 

l  ot.  2  :  Lettre  dédicatoire  d'Otther  a  Jodocus  Gallus  et  Jean 
Vigilius,  datée  :  (Sr  fcrgenttna  .  roj .  £al\  Sunij  .  .  $ .  ir .  — 
Au  v°  :  ^nbtr. 

Fol.  I  :  îlnno  <W.$.»tij.  $<rta  quarto  (Jintru  .  |  oij  .  TOarci  . 
rçtrpctiu  et  felicttatie  . 

Fol.  ($»iij.)  :  ftinit  bf  orattoiu  bomtnica  ïractotuluê  fru« 
ctuofifjtmu«  .  Watbiaô    ©tbùrcriu*  |  «rgentoract  tmiftt  .  HtJ  . 
StàVi  |  3uniû6  .  «mto  .  |  <R.$.  |  ir.  —  Au-dessous  la  marque 
d'imprimeur  de  Schurer. 

lIn-4.)  17  feuilles  dont  neuf  in-î..  quatre  in-43.  et  quatre  in-! I. 
avec  sig.  t— 2.  $1—  et  les  chiffres  I  — X  irrégulièrement  ri - 
pelé*.  La  première  feuille  non  chiffrée. 

1510.      41.  iSelebcrrimi  facrarum  lite  I  rarum  DocforiJ 
^oauutë  (fteto  tfrifcrfbcrajj  :  |  ?lra,cutincttftu  (Sot  = 
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tfonotori*  bcnc  mert^  |  tt .  De  orarione  bnm  6cr- 
mone« .  |  fcx  ^acofcû  Décrit  Sfccme*  |  teufem  fjac 

forma  |  CoflCCtt  . —  Au  v  la  lettre  dédicaloire  comme  édit.  A. 
Fol.  sig.  2.  :  3ntf  r . 

Fol.  I  :  Scrmo  be  orotioê .  |  Snito  .      .  3) .  oiij  .  &rriû  quarta 
Gintrum  .  |  blj  .  TOarctj  .  $crprtuc  et  grlicitatit  . 

Fol.  XI.  (92oiij)  :  ftinil  bt  oratione  bomtnica  ïractatulué  frit*  | 
ctuopfftmue  .  SRattbja*  Sdjûrtriue  |  Hrflfntorati   etnifît  .  tiij  , 
Jtal'«  |  «luauëti .  «nno  .  !  <W  .  3)  .  |  X  .  —  v  blanc. 

(In-4°>  14  feuilles  dont  six  in-i,  une  in-G  et  sept  in-O,  la  pre- 
mière non  chiffrée  avec  la  sig.  1—5,  les  autres  avec  sig.  91—91 
et  les  chiffres  l— XI,  répètes  irrégulièrement. 

42.  (jtclc&crrimi  facrarum  lîte  |  rarum  Doctorté  1515 

c. 

Soanntè  ©citer  ftefferffctrflij  :  |  8ra,entmenftu  (Êom 
cionatortë  freue  meri  |  ti  :  De  oratione  tmica  <8er= 
moueS  :  |  $)er  ^acofcû  Ottfycru  9?eme  |  teufem  tjac 

formû  |  COÛeCtt  .  —  Au  verso  du  titre  la  lettre  dédicaloirc 
comme  édit.  A. 

Fol.  avec  sig.  \\  :  Snbrr.  —  Fol.  s.s.  U'o  :  fcinlé  imirntarij. 

Fol.  1  :  ©ermo  bc  orattôf  .  |  Hnno  SW  .  S .  »»  .  Srrta  quarto 
ftincrû  |  oii  SWarcti .  ^trpetuc  et  ftcItcUatié. 

Fol.  XI.  (jR.otij.)  :  8»nU  be  oratione  bominica  fcractatulué 
ftu  |  ctuofifftmu*  .  TOattbtaé  @$uwiu«  |  Slrflcnlornti  emifit 
ptibie  no  |  naé  becembrié  .  Sltttio  .  |  3R.  $.  S.  U.  —  v» blanc. 

,In-4"  14  feuilles  dont  six  in-i.,  une  in-G.,  scptin-H,  la  première 
non  chiffrée  avec  sig.  ij  ,  3  ,  itij  ,  o  .  —  les  autres  avec  sig. 
«— »R  et  les  chiffres  I— XI  répétés  irrégulièrement. 

«a.  Dtè  fdjon  (nid)  gênât  fccr  feelen  faxattQ  I  voit    XI v. 

Der 

waren  »ut  oolfumcn  tugenben  |aa,cnfc  .  ^att  gepre-  5(?e/eJ| 
ttget  /  ont  ju  letft  corvtflicrt  /  ter  flottfordjria,  /  fyod)  Paradis^. 
beritmt  Hector  *û  preMcant  .  Qofyâne*  Métier  dô 
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^tci>gcrfpcr<î  $n  ton  9?efitt>rë  in  ©traffritro, .  man 
jalt  nad)  fra*  gcburt  Ctyrifti  wigcr*  ftevrcn  Xanfcnt 
gûnfffjunfrcrt  &ttb  frrcii  3ar  • 

Gravure.  Sous  ce  titre  une  gravure.  File  représente  le  Paradis  terrestre 
entoure  d"un  mur  d'enceinte  en  pierres  de  taille  :  sous  le  pommier 
se  voient  à  gauche  Dieu  rJ.-C.h.  ?;  la  tetc  entourée  du  nimbe 
crucifère:  —  à  droite.  Adam  et  Eve  tenant  chacun  une  pomme 
d'une  main,  de  l'autre  un  bouquet  dont  ils  voilent  leur  nudité: 
le  serpent  enroulé  autour  de  l'arbre  tient  également  une  pomme 
dans  sa  gueule.  A  droite,  en-dedans  d'une  porte  en  style  gothique 
flamboyant,  un  ange  armé  d'un  glaive  montre  du  doigt  la  porte. 
Dans  le  fond  .  des  arbres  ,  une  maison  ,  une  fontaine  .  des 
monîagncs.  Quatre  ruisseaux  s'échappent  par  autant  d'ou- 
vertures en  forme  d'arcades  percées  dans  le  mur.  —  H.  134  mm. 
F.  I.V».  —  Cotte  gravure,  dit  K.  WF.tc.rt  <K.  C.  N°  iHlfii».  11.»,  est 
de  ce  maitre  bien  connu  de  l'école  alsacienne  dont  les  œuvres 
semblent  plutôt  gravées  sur  métal  que  *ur  bois.  —  Le  verso 
blanc. 

Dédié  par  Otthcr  en  date  du  ">  juin  1510,  Strasbourg,  à  Hans 
von  Sch<cnau.  qui  habitait  Fribourg  et  était  un  ami  de  (ieiler. 
—  Cfr.  St.Hwr.tBER.  Geschichtc  der  Stadt  Frciburg. 

Ce  traité,  est-il  dit  dans  les  premières  lignes  du  texte,  a  pour 
auteur  Alhert-le  Grand  ou  Humbcrt  de  St.  Romain,  et  a  été 
traduit  par  (•eilcr,  qui  l'a  prêche  aux  Pénitentes.  Fe  texte  en  a 
été  écrit  par  la  prieure  du  couvent.  i\\  p.  XXII  . 

Fol.  (cerrrij)  :  ©cfcrutft  in  Ux  fct>§«lUbfn  frto.  fiât  Strafcburfl 
oon  bem  wolgrUcrtcn  magifho  «Watbjc  ©*ûrfr  /  un  jar  aie  man 
«ait  fûnfjcbj  Ijunccrt  en  jcbT  jar  /  nad»  Arifhie  gtburt  /  am 

jrcrn  oit  jtoctn^tgtfltn  taa.  tcé  ©rcubmonat. 

Wn  fol».  37  feuilles  dont  huit  in-i{  et  vingt-neuf  in-ti,  avec  sig. 
■    3  ••!  «a  —  !Rn  -  les  fol.  chiffres  I-FXXXIX,  puis  en  car. 

XV 

•       gothiq.  rc  —  ferrrj  .  —  les  six  premiers  ff.  non  chiffres. 
Das  Buch 

Granat-     44<  granatapfel .  im  |  latin  ^citant 

1510'    2Mea,ranatné  •  fyclt  in      |  $ar  vil  tmt»  mania, 
A      f)a»lfam  v»nfc  fàffer  wi&errocitfung  tmMccr  /  fren 
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an  |  tjcbcnfccn  /  auffiicmcnbcn  /  vnt>  volfommcn 
mcnnfdjcn  /  mitt  fampt  i  aaijftlidjcr  bcbeûtuitg  fce$ 
au^aim^^r  ftntcr  3fra^c(  voit  |  Htfptot  ^temain 
mcvcfltcfyc  vnfcerrtdjtuiifl  ter  gat  jHtdjen  |  fptnncrtn  / 
^tem  cîttdj  vrcciflcn  von  cent  fyafcn  tm  pfeffer  | 
$nt»  von  jïben  fcfjivcrtern  /  vno  fôaçbcn  /  nacfo 
^aift  |  Ud>cr  aupfegung  .  3D?ccrer$  taité  flcvrefrigt 
enrd)  |  fccn  fjod^clccrtcn  roctor  3®l)âncni  ©aplcr  | 

VOn  jfrtyfftfpCfg  K  .  —  Au  verso  la  gravure  N"  1. 

Fol.  $ob  :  baé  îRfgifttr  .  -  A  la  lin  de  l'Index  (Soi)1):  «Ifo  ift 

geenoet  ba«  ftf»ôn  lcblt<f>  bu*  ©tanatôpf»  |  fl  |  Ofbrutft  ju 

Slugfpurg  brp  tant  Urfulrn  Gloftrr  am  |  8tû)  /  Nircfc  SRaifirr 

c 

$anfrn  Dtmat  /  mit  hilff  onD  |  orrlrgunng  br*  fûrftd)tig(n  3orgcn 
35tcmar$  /  auff  |  îWitltoodj  oor  Jobanni*  ©aptifif  /  î)cp  jaré  t>o 
mon  |  jjalt  îaufrntfûnffljunCrrt  onb  jrbn  îc.  -  Sign.  8—  <$  . 

l  oi.  (3.):  îlin  gaiitltaV  b*0fu«  |  tung  frfl  aufjgang*  ttx  finber  | 
3irabfl  oon  Sgipto  —  Au  v»  la  gravure  N°  2. 

—  (W  Uij)  :  «mcn.  |  ©tbrucft  ju  «ugfpurg    oon  maifinr 
$an(fn  Dtbmar  |  gcfrfftn  brp  font  Urfuto  riofter  am  8rd>  /  $urd> 
ange  |  b<n  bfé  fûrftàtigfn  Sorgrn  3)tcmfrê  /    bifr«  biîdjé  otr  | 
Ugcr  fcnno  Ont  /5/0  .  —  Verso  blanc  —  Sign.  3    3»  . 

Fol.  (a)  :  3)ic  gaiftlid»  fpinntrin  .  |  na<*  ot  m  (Srcmpfl  btr  Çailigcn 
wittib  j  Slijabctb  /  nie  fp  an  rtlICT  gaifttidKn  gumfrl  ,  flatte  ont» 
»oU  gc  |  fpunncn  bat  ©rprrbigrt  curd>  du  wiroigen  Dortor 
^obanntm  |  ©agler  oon  Kaiffrfjbtrg  jc  .  —  Au  verso  la 
gravure  n°  3. 

rt 

—  (foj)  :  ©etrueft  ju  «ugfpurg  burd»  map  |  fter  $anfcn 
Ctmat  brp  fant  Urfu  |  (m  clofter  am  2cd)  /  *8rrUgt  curcti  |  t>m 
rrfamen  3org«n  Ditmar .  fcnno  |  laiiftntfûnfbun^rt  on  jcprn  jar . 
—  v»  blanc.  —  Sign.  û— f  . 

Fol.  (*a).  «in  gaiRlidje  bcpcûtung  |  bc«  praline  .  wie  man 
Nié  in  brn  pfcfffr  bt  |  rapttn  foU  /  btc  ba  gibt  clarc  onbtrneptung  / 
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wic  ain  racnfd»  (t-cr  fi*  will  i  ftrt n  \u  get  /  bic  laflcr  ber  fûnbfti 
flirtjcn  /  ain  ©rfam  prititm^lid)  lebcn  on  fabcn)  fi*  bcraptcn  / 
fcbirfm  niD  baltcu  foU  /  nad)  ben  guteu  atgmfdjaff  |  tcn  bic  baé 
forditfam/  onadjtbr r  /  flain  tburlm,  baé  bàfelin  /  in  fcincr  art 
an  |  jm  bat  .  —  Au  v°  la  gravure  N*  4. 

—  (8fo)  3)arumb  fp  audi  gebrueft  |  feinb  ju  fcngfpurg  /  burd) 

e 

maifter  $anfcn  Dtmar  /  turdj  oerlrgung  beé  |  crbern  3°rgf  n 
$)icmaré  /  onb  gccnOct  auff  ©ambnag  nadi  font  fcfratag  |  bft 
baittgen  marterin  $cé  jaré  bo  man  jalt  75/0.  —  v  blanc. 
Sig.  »a-8f. 

Fui.  (aa.)  :  3)ie  ftbcn  bauptfûnb  bit  |  ba  bebeftt  feinb  bcp  ben 
ftbcn  gaifUicftcn  |  fdjwertcn  /  mit  Ocncn  ber  bô|  ocino  brr 
teûfft  /  bit  fer  Un  ber  mcnfdicn  |  fdjlc  djt  /  ocrnmnbt  onb  rrtébtet  / 
wic  man  jm  bur<p  baé  gotéroort  au-  |  berwor  tbu  11  foU  onb 
angefigen  .  Dobcp  aud)  /  »ie  bifr  ftbcn  fdiwcrt  |  ter  laftct  bcfrtf  t 
feint  onb  fidj  oerbergen  onber  bic  fiben  fcfcaobcn  / 1  baé  u't  /  onter 

o 

bic  ge ftaltcn  ber  gute  n  tugenben .  —  Au  v°  la  gravure  N"  5. 

—  a«ij  :  (Beprrbigct  |  ju  faut  Jtatbcrinrn   ju  ©trafcburg  | 
burd)  .  .  .  3oban  |  fen  ©apler  oonSapfcr&berg  /  oor  |  bem  «tuent 
«nno  i4gg. 

—  ccb.  :  Hin  ennb  vatt  bic  materi  oon  ben  |  ©iben  fdjwcrtcrn 
SJnb  oolgct  nad)  |  oon  ben  ©iben  fdiaoben. 

Fol.  edi  :1a  gravure  N«  6.- Au  v  :  3îon  ben  fiben  fdjapben/ 
onnbct  |  . .  .  .  (Beprrbigct  ju  ben  |  Sicuwerin  ju  ©tra$burg  burdi 
3ovanrm  ©ap  |  Ict  oon  jtapfcrjjbrrg  iê. 

c 

—  (nutj  :  fltn  cnb  (? att  baé  bucbltn  oon  ben  |  fiben  fvcrtrn 
oîi  fiben  fdxùbcn ....  oolgt . . .  |  oon  bem  troftfpirgct.  —  Sign.  aa— ff. 

Fol.  gg  .  Q)on  bem  tbniu  (noll  flere  )  bat t  |  ber  wûrbig 
boctor  ^obanncé  gap*  |  1er  oon  fapfcrfpcrg  in  onfer  frau»  |  wcn 
mpnftcr  jum  bobn  ftifft  ©trafj  |  burg  /  funff  prebigen  getbon  . 
»nge  |  fangen  an  font  ftrancifcué  tag  /  an  |  bem  .  roj  ©onntag  / 
nadi  ter  bapli*  |  giî  briualtigfait  /  .  .  .  —  Sig.  gg-bb- 

—  (bb»ljb)  :  ®ebrucft  ju  «ugfpurg  oon  maifter  $annfcn  Dtmar 
mit  bi«ff  ont  ocrlc  |  gung  beé  (Srbercn  3orgcn  $icmaré  /  onb 
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ooUnbcl  glfitffaligtidi  auff  |  ©.unbflag  »a<b  naliuttatiê  TOarU  / 
3>r6  jaré  bo  man  jalt .  /5/0. 

(In.  Fol.i  à  2  col.  —  32  feuilles  dont  douze  in-O.  dix-huit  in-6. 
et  deux  in-4.  --  Les  ff.  n.  chiff.  —  Quatre  signatures  différentes  ! 
par  suite  le  vol.  peut  être  divisé  en  4  parties,  ayant  chacune  sa 
sign.  particulière. 

45.  £)aé  bnâ)  ©ranatapfet .  tm  la-  |  tin  genam 
2Rategranatu6  .  (ett  tu  jm  flar  »il  tint»  mauig  ^ai)I- 
fam  »nb  (ïïf;  |  fer  wtfcer  we^iung  wfe  leer  /  t>cit  atu 
^cknl>en/auffrtcmcitt>cnt)ut)vol  |  fommemcnfdjë  /  mit 
fampt  gatyfrticfycr  freteutung  tcô  au^augé  |  fcer 
fihrttr  $frael  Mit  téf#pto  .  3tcm  «tu  nterfltc^c 
\mt>er  |  rtdt)tuu3  t>er  aatffltdjen  fptuncrin.  Qtem  etltdj 
prêtée  |  \>cn  fcem  tjafcu  tm  pfeffer  .  9}nt  ton  jtfccn 
fdjtvcr  |  terii/Mbf^ûi;ten/uad^gaift(t^craug(egu9. 
WcercrS  taitë  flepret^t  fcurdj  ben  fyodj;  i  gefeerten 
froctor  ^ofyannê  (Papier  |  Don  ^açfcréperô  .  etc.  — 

Au  verso  la  gravure  N°  11». 

Fol.    ©.  itij  :  «!fo  ift  gernbt  ba«  fd»ôn  bûd»  ©ranata^ffcl  . .  . 

l  oi.  ($)  :  ain  goifilidif  brbru»  |  tung  bré  aufîaanflé  ter  fincer  | 
3fra^rl  oon  G^pto.  —  Au  v  la  gravure  n»  2b. 

Fol.  (2)  ;  $U  çvnittiLt  fpinnerin ...  —  Au  v  la  gravure 
n-  3b. 

Fol.  («Pottj)  :  «ifo  feinb  ôffnbct  «d>t  nûfc»  |  luh.  «rebigen  »onn 
bTfçtn  guntf  |  tien  jc. 

Fol.  (a):  «in  ôatfHfàe  bebfûtuna  bc«  |  $d§un« . . .  —  Au 
v°  la  gravure  Nu  4b. 

Fol.  (f  )  :  «DU  flbtn  vauptfûnb  bU  bo  |  brbcût  ftinb...  —  Au  v 
la  gravure  n»  I>.  —  Fol.  b,  la  grav.  n»  6h. 

Fol.  b>  :  ou  n  Un  faben  fdjoobcn  /  »nber  Umn  |  fi*  

Fol.  1*3  «Bon  btm  tbftna  (3îoli  jUrc)  batt  |  ber  wûrbio.... 

Fol.  (m  »'•)  :  Ofbrurft  311  ©trafburg.  bunfc  3o*  |  t>annrm  flnob* 
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laudj  auff  ftr»*  |  taa.  na*  (Srrgorîj  /  Dtt  |  jarê  ro  mann  jûtt  | 
W  .  S  .  £j . 

Un-fol.)  tt  2  col.,  toutes  les  feuilles  in-fi  sauf  la  I"  et  in-8., 
et  St.  in-4  —  les  ff.  non  chiffrés.  —  Les  sign.  sont  SI— $  et 
0— m  —  par  suite  le  volume  ne  peut  être  divisé  qu'en  g  parties, 
ayant  chacune  sa  signature  propre. 

1516.  M-  k»*  ©«mfttapfrt  .  im  la- 1  tein  gênant 
c-  SWalpijranatirê  .  fyelt  in  im  gar  x>it  mit  |  manig 
bctlfam  *nfc  fuffer  witerircttfiinîj  tmt  leer  /  ten 
anfyefreiiteu  /  »jfne  |  menten  ont  wlf emen  menfdjcn  / 
mit  fampt  geifrlidjcr  beteiifunfl  te*  |  t>§gan^  ter 
finter  ^frael  wn  Sgtyrto  .  $tm  cin  mercflicf)e 
i>nter-  |  ridjrima  ter  fleiftlidjen  fpmnertn  .  ^tern 
etlidj  pretigen  t?on  tê  H  |  feu  im  pfeffer  .  $nnt  wn 
foben  fdjtrertem  /  xmnt  fcfceiten  /  nadj  |  geifflidjer 
oglegun^  .  3tterer*  teol*  gepretigt  tur*  ten  !jed>  1 
îjelerten  tecter  3^an"fm  ©coler  semt  £et>ferf= 
perg  ?c  . 

Grjrure  Sous  ce  titre  une  gravure  représentant  Gcilcr  en  chaire  :  au- 
et         dessus  de  sa  tete.  le  pilier  porte  l'inscription  D  I  K.  Doct.  Joh. 

B'yrJ^re.  Keisersperg  .  Autour  de  la  chaire,  à  droite  deux  auditeurs  debout 
derrière  deux  femmes  assises  :  trois  sur  quatre  tiennent  des 
rosaires  : — à  gauche,  dans  le  fond  deux  auditeurs  debout,  un  troi- 
sième assis  devant,  sur  un  pliant.  —  Autour  de  la  gravure  une 
bordure  :  dans  le  haut,  au  milieu  deux  anges  jouant  avec  un 
rosaire:  à  droite  un  ance  tient  1  ecusson  de  Strasbourg;  un  se- 
cond, à  gauche,  celui  de  l'evcquc  Guillaume  de  Honstcin.  tel 
qu'il  se  voit  sur  une  médaille  de  t  ï^î  conservée  à  la  Bibliothèque 
de  l'univcr-;te  de  Strasbourg.  Seulement,  par  suite  d'une  erreur 
commis  par  le  graveur,  les  deux  ecussons  sont  à  rebours.  Au 
bas  deux  anges  tiennent  1  ccusson  de  l'empire.  A  droite  et  à 
cauchc.  deux  colonnes  richement  décorées  dans  le  goût  de  la 
Renaissance.  —  S.  m    —  H.  I«\  L.  t~.  —  Au  v  la  gravure 
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Fol.  ®liij.  :  2llfo  tft  ormbrt  baé  féon  bud>  @ra-  |  notapfffï. . . 
Fol.  ($.)  :  «in  flrifHidjr  bcffû  |  tunj  bcé  »j?a.ano.é  brr  finfnr  |  ... 
—  Au  v°  la  gravure  N"  2*». 
Fol.  (8.)  :  ©if  gfiftUA  fpinntrm  .  |  ...  Au  v  la  grav.  N°  3t. 

—  ($»Hj.)  :  «Ifo  ffinbt  sfcnbct  *d>t  nufcltà  |  tyrr  bia.t  n . . . . 
Le  v*  blanc. 

Fol.  (o)  :  3tin  gciftlidjc  bfbf ûtung  be «  |  «aftlint ....  Au  v  la 
gravure  N"  AK 

Fol.  (f.)  :  3>t<  fiben  pauptfûnb  bit  ba  |  bebefit  feinb  .  .  .  - 
Au  verso  la  gravure  Nn  IV>. 

—  (fltiK)  :  <5in  tnb  \>at  bit  materi  ©on  bm  |  fpbcn  fdwrrtrrn . 
93nb  »oI«  |  Qft  na*  »on  ben  fp=  |  brn  féeiben  . 

Fol.  fç):  la  grav.  N°  r*.  —  93on  ben  fpbcn  fdifibfn. 

Fol.  (IX)  :  «Bon  btm  îbema  (Woti  ffm)  b,att  |  ttx  wûrbia.  .  .. 

—  (mo):  ©etrudt  ju  êtra&burg  rurû)  3o  |  bontm  &nobloa»  off 
$rfpi«ô  cor  |  3oi)âni*  baptiftf  .  3)fé  jaré  ba  |  mann  jalt  . 
OT  .  S  .  Xoj . 

»In  fol.)  à  2  col.  27  feuilles  dont  vingt-quatre  in-G,  deux  in-8  et 
une  in-4.  Les  ff.  n.  chiff.  Les  sig.  sont  H— $  et  a— m  comme 
édit.  B.  Fribourg  en  Brisgau. 

Edition  de  iSlO.  Les  gravures  de  cette  édition  sont  de 
H.  Burgkmair.  <V.  pag.  XXXIII.). 

1.  J.-Ch.,   Lazare,   Marthe  et   Marie.  —  Monog.    H.  B.  — 

BaBTSCH.  I(i. 

2.  Pharaon  submergé  dans  la  mer  rouge.  —  Monog.  H.  B. 
-  B.  .T,. 

3.  Stc  Elisabeth  représentée  filant  au  fuseau  au  milieu  de 
sept  femmes  ;  à  ses  pieds  un  écusson  à  ses  armes.  -  S.  monog.  — 
Mf.yf.r.  Altg.  K.-Lexicon  8T>. 

4.  Un  cuisinier  éventrant  un  lièvre.  —  Monog.  -H  -  B  comme 
n°  lt  sauf  les  points.  —  B.  71. 

5.  Sept  démons.  —  Monog.  H.  B.  —  B.  »52. 
ti.  Sept  fourreaux  de  sabre.  —  S.  m. 

Au-dessus  de  chaque  gravure  une  inscription  latine. 

Editions  de  iStl  et  l5l(i.  Les  gravures  de  ces  éditions 
sont  de  H.  B.  Grien.  IV.  page  XXXVIII.). 


Gravures. 

H-B- 
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1»».  —  Même  sujet  que  n°  1  de  l'édit.  A.  S.  m.  —  H.  172. 
L.  13o.  ~  Meyf.r.  113. 

2\:  Même  sujet  que  ci-dessus  rr  2.  -  H.  172.  L.  137—  S.  m.  — 
Meyf.r.  184.  Manque  B.  et  Passavant.  —  Dans  ces  deux  gravures 
la  disposition  des  personnages  est  en  sens  inverse. 
*       '        *5b"  StC  Elisabeth  filan*-  H  y  a  seulement  cinq  femmes.  Au  des- 
sous de  l'écusson  le  monog.   HB-  —  H.  172.  L.  137.  —  B. 
Art.  Burgkmair.  20.  -  P.  72  &  IV.  37.  -  Meyer.  05. 
■  TQhR  •       4b-  Même  sujet  que  ci-dessus  n"  i.  Vers  la  gauche,  au  bas  du 
X  n      foyer,  le  monog.  H.B.G.  -  H.  172  L.  137.  -  B.  47.  -  M.  86. 

tSk.  Même  sujet  que  n-  5.  —  S.  m.  —  H.  171.  L.  130.  —  M.  «7. 
».  Même  sujet  que  n°  G.  —  S.  m.  —  H.  172.  L.  130.  —  M.  «0. 

Les  planches  sont  les  mêmes  dans  les  deux  éditions  de  Stras- 
bourg, le  texte  qui  les  surmonte  est  copié  de  celles  d'Augsbourg, 
mais  les  lignes  sont  coupées  différemment. 

La  planche  n-'  3  représentant  Ste  Elisabeth  a  aussi  été  im- 
primée sans  texte  au  v,  d'après  R.  Weiofx.  (K.-C.  0220).  Celui- 
ci,  au  n*  133(50,  attribue  à  H.  B.  Grien  les  gravures  de  l  ed. 
d'Augsbourg  aussi  bien  que  celles  desédit.  de  Strasbourg;  il  vante 
notamment  la  Ste  Elisabeth  d'Augsbourg;  cependant  plus  tard 
il  a  fait  reproduire  celle  de  Strasbourg  dans  la  7*  livraison  de 
ses  Hol^schnitte  berùhmter  Mcister.  —  Au  nu  13361  il  parle  d'une 
édition  de  Strasbourg  différente  des  deux  que  nousavons  décrites, 
publiée  selon  lui  che;  Grûninger  en  t  51  o  et  qui  aurait  des  gra- 
vures encore  plus  belles.  —  Nagli  r  sur  ce  point  suit  aveuglé- 
ment R.  W.  IH.B.  700  &  «JOO,  dont  il  reproduit  littérale- 
ment les  paroles.  Nous  croyons  qu'il  doit  y  avoir  là  quelque 
confusion  :  en  tout  cas  nous  n'avons  découvert  aucune  trace 
de  cette  prétendue  édition  strasbourgeoise  de  1510. 

Meyer.  [Allg.  K.  Lex.)  déclare  que  les  gravures  de  H.  B.  G. 
ont  été  exécutées  d'après  des  dessins  semblables ,  mais  plus 
faibles  de  Burgkmair.  Ce  jugement  semble  bien  hasardé,  mais  il 
parait  certain  que  la  priorité  appartient  à  H.  Burgkmair  :  au 
moins  n'a-t-on  pu,  jusqu'ici,  prouver  que  les  gravures  de  H.  B. 
Grien  aient  paru  avant  1511. 

Panzer  décrit  l'édit.  de  1511  au  n»  600  des  Annales  ;  dans  ses 
Suppléments,  il  mentionne  sous  le  même  N°  un  exemplaire  de  la 
même  année  qui,  selon  lui,  aurait  eu  le  même  titre  gravé  qui  se 
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voit  en  tète  de  l'édition  de  1516,  Comme  il  est  fort  invraisemblable 
que  Knobloch  ait  fait  paraître  le  même  jour  deux  éditions  avec 
des  titres  différents,  on  peut  supposer  que  Panier  a  eu  entre  les 
mains  un  ex.de  1511  auquelavait  été  adapté  le  titre  d'un  cx.de  1516. 

Au  N°  le  même  auteur  parle  des  Siben  Hauptsûnd,  Strasb. 
Knobloch  1516,  comme  d'un  ouvrage  séparé  :  malheureusement 
il  ne  dit  pas  quelle  en  est  la  signature,  et  dès-lors  on  peut 
croire  que  c'était  une  partie  d'un  exemplaire  du  Granatapfel  de 
1516.  Au  reste  les  différents  traités  dont  sa  compose  la  collection 
du  Granatapfel  sont  mentionnés  dans  une  foule  de  catalogues 
comme  des  publications  distinctes  ;  nous  n'en  avons  trouvé 
aucun  exemplaire  qui  pût  justifier  cette  assertion. 

Le  Granatapfel  est  une  traduction  remaniée  d'un  ouvrage  latin 
intitulé  :  Dialogus  dictus  Malogranatum  .  .  .  compilatus  a  quo- 
dam  . . .  abbatc  monasterii  Aulercgie  in  Bohemia,  ordinis  cyster- 
ciensis.  Anno  Domini  .  M.  CCCC .  LXXXVII  .  s.  1.  in-fol.  goth. 
à  2  col.  —  II  n'a  probablement  pas  été  prêché  par  Gcilcr. 

Le  deuxième  traité  est  la  reproduction  presque  littérale  d'un 
traité  latin  portant  le  même  titre  qui  a  péri  avec  l'ancienne 
bibliothèque  de  Strasbourg.  -  V.  Ch.  Schmidt.  Histoire  littéraire 
de  l'Abace.  II.  Bibliographie.  -  V.  plus  loin  n»  XXXIII 

47.  £û$  trvifl  £d)ûf  .  <8agt  wn  fleinmuttfttt  XVI 
tmb  wfltoetflmtfl  .  (^cbrcbtgct  /  wifc  ôcfccittfdjt/  htrd)  Dos  irrig 
fccn  toûrfcigc  >ont>  fycdjflclcrten  frectorc  ^atymnem  Schaf' 

S.  3 . 

Métier  w>u  ftetfcrfjfccra  /  mit  fampt  fccn  nad)  m*  (îsio). 
genfeen  tractaten .  A* 

Sous  ce  titre  une  gravure  représ,  une  brebis  égarée  dans  un 
désert.  -  S.  m.  -  H.  U5.  L.  75. 

Fol.  :  $tc  txxttX  fi*  tat  Irrig  f*af .  33nb  oolgt  borna* 
frr  tjfUifd)  8ow.  -  Si* 

Fol.  (a).  $rr  bftlif*  8ow  Don  beftr  anffdjtung  . 

Sous  ce  titre  une  grav.  représ,  le  dragon  infernal,  prêt  à  dévorer 
un  homme  couvert  d'une  peau  de  brebis. —  S.  m.  — H.  tfii.  L.  76. 

—  (foi'O  :  $if  fnfcct  fi*  Ut  bflltf*  loi»  .  3Jnb  oolgct  borna* 
Me  Gbrifhnll*  fûnigin  .  -  Sig.  a-f. 

Fol.  (aa)  :  $ir  Cbriftcnli*  Jlûni8in  SBon  ont<crf*rî&  tdMli*tr  trno 


Digitized  by  GcHJgle 


CXI1 


INTRODUCTION. 


taflliàrr  fûnb  .  -  Sous  ce  titre  une  grav.  :  une  reine  au  lit. 
une  autre  debout  à  côté,  sou*  la  porte  un  messager  apportant 
une  lettre.  —  H.  tiK.  L.  7<>.  —  S.  m. 

—  (ff»tik.)  :  $te  tant  {té  bit  ftriftmlié  tfûniajn  93nb  oof^rt 
bjrnadi  rcr  brrort!r<bt  êptcaH  ...  —  Sig.  ûû— ff. 

Fol.  («a)  :  £fr  *Tftr<f«bt  Spirgrl  .  ©en  beti  grbottrT  ©on  bft 
btiAt  $nb  oon  b*r  funit  b<«  wolfîftbfné  . 

Sous  ce  titre  une  grav.  :  un  miroir  circulaire  au  centre  d'un 
triangle:  à  chaque  angle  une  banderole  avec  les  inscriptions: 

VON  Dt  N  GCBOTTF  —  VON  DEM  Toi»  —  VON  DF.k  BIl.HT  —  3UX  CÔtCS 

du  triangle  les  lettres  M  et  li. 

—  v&f*tij)  :  <•«<  ciibtt  ft<b  ttf  b«0  9«!cilt  wad....  9tun 
tela.fl  barna<a  rtr  (SfdVnarùbrl .  —  Sign.  «a— gf. 

Fol.  (a  :  1>cr  5f<bfit  ®tûrcl  .  ©on  btn  anfabfnbrn  monférn  in 
Nm  geté  rirafl .  —  Sous  ce  titre  une  grav.  :  Ccndrillon  ac- 
croupie devant  le  foyer.  —  H.  7  ».  L.  Jt~.  --  S.  m. 

—  (bo'1  :  $tt  tnbft  ficb  ber  cfoVn  grûcd  .  Ont  ©oloct  barnad» 
rué  Jtlarrmnaul  .  _  sig.  (a— (b. 

Fol.  (fc)  ;  î;a$  Jttappcrmaul  .  ©on  binberrer. 
Sou<*  ce  titre  une  gravure  :  deux  femmes  qui  bavardent  dans 
la  rue.  —  H.  î*>.  i.  7.».  --  S.  m. 

—  iSMijk.  :  fnbtt  fî*  ba«  Alapvrrmaul  ©nb  vol^rl  bartindi 
bu  iroftMcflfl .  —  s»n  (*—(©. 

Fol.  (KM);  X>rr  ârojtfpirgrl  .  îBibcr  onufrniînfftia*  traurrn  omb 
bit  aba,rf)crbnrn  frûnb . 

Sous  ce  titre  la  gra\.  mentionnée  N"  VIN.  \\  et  'Jf*. 

Fol.  1<S(JV  )  :  $ir  enreut  fiai  ci§f  ftbm  tractai .  3>ai  irrlg 

»<l)aî   Ocbïrttftft  oit  artfûtfèrt  burd>  3obannr 

(VMtfr  oon  Jtriïfrfcbcra.  ©nb  fletrueft  ctir*  m«û.i|frû  «Wattbië 

SAûm .  -  sig.  «1*-<S<5. 

lu  i.i  Sans  lieu  Strasbourg,  ni  date  —  ">»'.  feuilles  dont  dix- 
h»  |>l  |||  S,  neuf  in  (i  et  dix  in-ll.  —  Sept  sig.  différentes,  les  fi", 
non  chiffres.--  Collection  de  plusieurs  traités  de  Cicrson  traduits 
en  allemand  par  lieiler,  et  qui  paraissent  avoir  été  puhliës  sous 
forme  de  brochures  ;  cela  est  du  moins  certain  pour  le  ToJten- 
MffttWM,  Voir  page  II/. 
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48.  £)û$  3rri^  fdjafe 

î)aé  trrtg  fdjafc  Sagtoo  clcinmûtifeii  »n  bôfcr  anfcdjtuft 

£)cr  fyeltfd)  £m>  «on  bofrr  anfrétungf  . 

$Ttftltd)C    f Ûllgi  «on  onbcrfac ib  totUdjtr  on  te glidjcr  fûnl>  • 

©Cr  efdjcgrftbcl    «nfang  bcr  mcnfftrn  in  btm  bfcnft  gotté . 

î)er    fcretecfedjt    ©pirgel  bfr  gebott/  bcr  btidjt  ©iï  tool  flfrbë . 

D$  ^tappermul   $>«  yinbctrcbun& . 

2)Cr  Srofffpet^el        Pnuernunfftia;  traurtné . 
©tptfbigrt  ©nb  gfgrtûtftt/  burAbrn  wirbige  on  boc^^rlcrtë  boctorem 
3o^<innf«©ti(fri>ônJJfiffr§bfr9  mit  fampt  brn  obbefttinttn  ïtatôt* . 

Sou9  ce  titre  une  grav.  :  La  brebis  égarée.  —  H.  97.  L.  13i  ). 
Fol.  XX1.:  2)tr  btflifd)  8turc  ©on  bôfcr  onffdjtung  —  avec  grav. 
Le  lion  infernal.  —  H.  U2.  L.  133. 

—  XXVI  (lisez  :  XXXVIIj  :  $ic  Grijfelid)  fûniflin  .  .  .  avec 
grav.  :  la  Reine  est  agenouillée  devant  un  Roi  assis  à  droite  : 
derrière  clic  sont  debout  trois  seigneurs;  dans  le  fond  un 
portique  et  plus  loin  un  paysage.  —  H.  83.  L.  132. 

-XLIXK  :  $er  brric<frd>t  ©ptfgrl  .  .  .  grav.  comme  édit.  A. 

—  LU.  Deux  petites  grav.  :  à  droite  une  femme  qui  se  confesse. 
H.  UT).  L.  G9.  —  à  gauche  un  mourant  à  côté  duquel  se  tiennent 
deux  hommes  :  sur  le  collet  de  l'habit  de  l'un  d'eux  les  lettres 
H  .  E  .  V  .  S.  R.  —  H.  72.  L.  (Vi. 

—  LXVIIk:  $er  (Sfdjcngrûbcl  .  .  .  avec  gravure.  —  H.  bVi. 
L.  130. 

—  LXXVHI*:  $it  tnbft  fid»  bcr  rfet}cngrûnbfl.  93nb  oolgrt  v"-' 
na<fc  bûô  JHappcrmouI.  -  avec  grav.  :  deux  femmeset  un  homme  en 
conversation.  H.  713.  L.  131.—  Cette  grav.  est  produite  au  m  yen 
de  cinq  bois  distincts,  comme  celles  du  Térence  de  Gruninger. 

— LXXXII\:SDct  Sfcroftfpifgtl  —  gravure  copiée  de  celle  de 
l'cdit.  A,  mais  un  peu  plus  grande. 

—  X<Al  :  $ie  cnbtnt  ft*  .  .  .  ©n  gctrucft  burd»  Sobanrui 
greiniget  I  p§  gangen  pff  famftag  ju  mitfaft  im  tar  .  /s'-*-  — 
Verso  blanc. 
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(In  fol.)  A  deux  col.  —  Toutes  les  feuilles  in-T»  avec  sig.  SI — 
les  ff.  chiffrés  I  —  XCII. 

Texte  latin  dans  Sermones  et  varii  tractât  us.  Nu  XXXIII.  C'est 
par  erreur  qu'Obcrlin  (De  J.  G.  scriptis  germ.i  dit  que  l'édition 
de  Schùrcr  est  imprimée  en  1514. 

Vlrrig  Schaf  a  été  traduit  en  ail.  moderne  et  publié  à  Trêves 
en  1858,  in-8,  par  le  Dr  J.  \V.  Braun,  prof,  à  l'Univ.  de  I3onn. 


xvii.      ao.  9?ûuicufa  fuie  faecufa  fûtuoni  |  ^reftanfiffum 


Compendiofa  vitœ  eiufdem  deferiptio,  per  |  Beatum 
Rhenanum  Seleftadinum. 


Gravures.       Sous  ce  titre  une  galère  avec   passagers  et  l'inscription: 


$t>  SRorraûoniûin.  —  H.  83.  L.  113.—  Au  verso  :  fôrucrrnbo  .  .  . 
romino  Soanni  toptrU  cr  |  ©erfbart  frottum  orbtniô  bfûti 
SBrncbirti  in  SdjutfTanû  |  rremo  . . .  Sbbatt . . .  Sacobué  |  DttÇc- 
rué  .  .  .  (Sx  Sirgcn.  iij.  3tuê  gfbruorij.  8mi.  SW  .  2)  .  ï  . 

Fol.  ©ummarû  fiur  brruiartû  S^rculî  fotuorû  . .  .  (jusqu'à 
Fol.  loti'). 

—  {IW-  3nbtr...  jusqu'à  fol.  (4oj'). 

—  (4»jfc)  :  le  Char  des  fous.  H.  78.  L.  108.  —  D'après  une 
grav.  des  Varia  Carmina  de  Brant. 

Fol.  I  51  s  3ntrobuc.  i  fpreulu  fatuorû.  |  ©ominica  Ouinqua« 
flcjimc  :  qur  txat  olttra  «Pîûttb,te  .  |  Hnno  fl»  .  «6(Î(S .  rc&iij . 

—  (©«.  oitj')  :  3acpbué  Dttb/rué  lectori  falutrm  .  .  «Baie 
tï argeii. iij.  3*««  gebruattj.Slnno .  /5/0.  |  Srinié.— Verso  blanc. 

Fol.  (o)  :  JOANNIS  GEILER1  C/ESA-  |  .  . .  VITA  |  ...  PEU 
BEATVM  RM EN AN YM  |  SELESTATINVM  .  | 

—  >Cib)  '•  Bcatus  Rhenanus.  .  .  ludoco  (iallo  |  .  .  .  S.«d. 

—  ai]  :  IOANNIS  GEILERI  .  .  .  VITA  .  |  A  BEATO  RHENA- 
NU  .  . .  CONDITA  .  | 

—  atijb:  .  .  .  hic  subjeci. 
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—  (a»)  :  VITA  .  |  DEO  TRINO  ET    VNI  ...  A  la  fin  : 
SED  ORTA  CADVNT. 

—  (oo j)   Epitaphium  Thomœ  Volphij  J unions  .  .  .  Ligne  12  : 
OBIIT  AN.  SALVTIS  .  M  .  D  .  IX  .  -  Verso  blanc. 

—  (In-4)  '*o  feuilles  dont  2'«  in-8.  —  20  in-4.  —  1  in-ti.  avec 
Sign.  1,  2,  3,  4  —  puis  9i— X  et  9lû — ©ô  ;  les  fT.  portent  les 
chiffres  I— XXXVII,  irrégul.  répétés;  les  4  prem.  feuilles  et  la 
Vita  Geileri  non  chiffrée.  —  La  Navicula  impr.  en  goth.,  la  Vira 
Geileri  en  romain  ;  celle-ci  manque  dans  bien  des  exemplaires. 

30.  Rameuta  jute  fyc culù  fatuor  |  ^refr  attf jtmt  facrar    1 51 1 . 
(itérant  fcoctorté  3oannté  ©etyler  Ketj  i  fertôergtj  :  coït- 
ctonatottè  Srgctinen.  tn  ferment*  turta  tnr  |  mariim 
feriem  Wutfa  |  :  fut*  flflttïi*  tant  tuftgntta  :  a  $a 
cofce  |  Dtyere  btligenter  coUecta. 

Compendiofa  vite  eiufdem  deferiptio  /  per  |  Beatum 
Rhenanum  Seleftatinum. 

Sous  ce  titre  la  Nef  des  fous,  de  la  Stultifera  Navis  de  Locher,  Titre  gravé. 
1498,  et  de  l'éd.  ail.  du  Narrenschiff  de  Brant,  1499. 

Verso  la  dédicace  comme  édit.  A,  mais  imprimée  en  romain. 

Fol.  avec  Sig.  lij  -  îurmarum  onnotatto  :  puis  Index  jusqu'à  Fol. 
(3»uj).  V  le  Char  des  fous  comme  dans  la  prem.  édit.  ail.  du 
Narrenschiff  de  Brant. 

-  I  :  3ntrobuctoriû  ...  —  XXXVII1'  Ccltj  :  Goncluflo  — 
puis  :  Jacobus  Otthcrus  lectori  falutem.  .  .  —  FINIS 

-  Sig.  (Se  itij  :  JOANNIS  GEILERI  VITA.  -  (<5ci>i)  :  VITM 
FINIS.  —  Epitaphiû  etc.  comme  édit.  A. 

-  Argcntorati  tranucriptum  .  xvi.  die  Menais  Januarij.  An. 
M.  D.  XI .  —  Verso  blanc. 

fIn-4)  4B  feuilles  dont  32  in-4.  -  1  in-C.  et  1I>  in-8.  avec 
sign.  1,2,3,  puis  21—3,  o— g,  «a—  <5c-  lesff.  portent  les  chiffres 
I— XXXVII  irrégul.  répétés. 

Toutes  les  gravures  sont  empruntées  à  la  traduction  latine  du  Gravures. 
Narrenschiff  publiée  par  J.  Locher  sous  le  titre:  Stultifera  navis 
narragonice  profectionis.  .  .  Bàle.  B.  v.  Olpc.  1497. 
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1513       81. 9fomicu(a  fuie  fpecu  |  (um  fatuonî  Çrtftonïtfjtmt 

c 

jacraru  litcvaru  j  Scctortë  ^Mitmé  Cartier  Àîc^fcrf- 
t»cr  |  fltj  (Soncfonûtortë  ^rgeittincit.  |  a  ^acobo  £U 
tfyero  |  cottecta. 

Sompfnbiofa  cite  tiuôbf m  brfcrlptie  :  ptr  |  ©fûtum  ffibenonum 
©flffhtinum. 

Verso  comme  edit  A.  —  Fol.  5t  :  $ntrobuc.  —  Fol.  XXXVII*. 
Sig.  Dtriiij  :  «nno  . .  .  «W  .  3)  .  X .  |  §3913©. 

Fol.  *Rro  :  SBita—  Fol.  (8Rr»ijb)  :  Slrge ntorati  in  offtetna  littratoria 
3oonniô  .Rnobloud»/ 1  iter  cûftigat»u$q$  tranferiptu  .  rrittj.  bic 
3anuarij  :  |  îlnno  SDÎ.  3) .  riij. 

(In-4|.  17  feuilles  in-H.  —  25  in-'i.  —1  in-T».  Les.~  prem.  avec  la  sig. 
1—2—3,  les  suiv.  avec  SI— 3f  et  9la  —  9lr  .  A  partir  de  la  fouille 
4  les  ff.  chiffres  I— XXXVII.  -  Les  k  dern.  fol.  non  chiff. 

Cette  edit.  est  également  imprimée  en  caractères  gothiques, 
mais  elle  n'a  pas  de  gravures. 

D'après  Ammon  'p.  27)  il  parut  en  1025,  à  Francfort-sur-lc-Mcin, 
une  édit.  de  cet  ouvrage  en  petit  in-8".  Nous  n'en  avons  pu 
découvrir  aucune  trace. 

L'édition  de  l'i'JO  citée  dans  les  Amcenitates  frib.  p.  75  d'après 
Maittairf,  est  évidemment  l'édition  du  Narrenschiff  de  Brant, 
de  la  même  année. 

La  Xavicula  fatuorum  fut  traduite  en  ail.  par  le  franciscain 
Jean  Pauli,  et  parut  en  1520  fN"  XXXV). 

Citons  encore  pour  mémoire  les  deux  publications  suivantes 
où  l'œuvre  de  Gcilcr  n'est  plus  guère  rcconnaissable. 
^.elt         1.  SKklt  ©ptrgcl  / ober  9tarrcn  ©<htff/  barin /aller  ©tânbt /fdjanbt 
Spiepel    onb  laftcr  . .  .  glcid)  alfl  in  cinem  ©pitgtl  gtfcb/n  tmb  gtftrafft 
,  )//|-      œerben:  atlré  auf  ©ebofiian  ©ranbé  SRrimrn  gertdjtft.  Slber  /  mît 
m!   anbern  •  •  •  £fb"  . . .  ©ampt   gfwiflcr  ©djcïltn  abtbcilun-' 
gcn. . .  3Btilanbt  /  burdj  btn  boebgelcrte  3C^)2l5i9l  ©Sg)2(S9t. ..  in 
lottinifdjtr  fpr«<fe  befdjrifbtn  /  jc&t  abtr  mit  fonbtrm  fltijj  aufj 
ttm  fiattin  inn  baé  rcdjt  bo*  ïcutfd»  gebratbt  /  unnb  crftmolé 
im  Xxud  aujjgangcn.  / $urd)  Oîicolaum  $ôniget  »on  Sauber* 
Jïonig«bofftn. 
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A  la  fin  :  ©rtrutft  ju  SBûfcl  /  burdj  Scbaflian  $cinric  tyctxi  / 
im  3at  .  M  .  U.  LXX1IU  .  —  Titre  rouge  et  noir. 

Petit  in-8°  de  400  p.  avec  beaucoup  de  grav.  sans  monog. 
quelquefois  attribuées  à  Tobias  Stimmer.  —  Le  texte  comprend 
des  passages  de  Brant  et  des  extraits  des  sermons  de  Geilcr,  le 
tout  modernisé.  —  Dans  son  édition  du  Sarrenschiff  de  Brant 
(Stuttgart,  184o.,  M.  Scheible  a  également  mis  à  la  suite  de 
chaque  chapitre,  le  sermon  de  Geilcr  qui  s'y  rapporte. 

2  gotuo  ©opljîa  &ôfarc«9Jtontana ,  baô  i|t  bie  flaçfcrébfr* 
fjtl'cbe  9Jarraflonif«6c  ©dnffaljrt,  ober  ber  fogenante  ©iltlitfce 
Ularrcnfpifôf l .  .  .  ôtjogai .  .  .  aué  ben  ©cfcrtftfn  bfé  ^odjrt' 
Icmfttcn  3)octorié  3ob.annt«  Ocilcri  <$âfarc«montam  ober  $frrn 
Jlapfcrôbfrgé  îc. 

«ugôpurfl  unb  $UIinaf,n  bft  3o&ann  Gaôpar  SStncaib.  1708.  — 

petit  in-4». 

Les  sermons  de  Oratione  dominica  IN*  XIII)  et  la  Xavicula 
fatuarum  figurent  dans  l'Index  des  livres  prohibés  publié  par 
ordre  du  concile  de  Trente,  selon  toute  apparence  à  cause  de 
leur  éditeur,  Jacques  Otther,  qui  s'y  trouve  également  nommé 
dans  la  première  catégorie  des  auteurs  dont  les  écrits  sont 
défendus.  Le  nom  de  Geilcr  ne  se  rencontre  que  plus  tard  dans 
l'Appendice  de  Y  Index  publiée  par  Clément  VIII  ;  il  y  est  désigné- 
sous  le  nom  de  Johannes  Cheyserspergensis.  Il  est  assez  probable 
que  cette  mesure  fut  prise  à  cause  de  l'usage  que  les  {protestants 
firent  des  écrits  de  Geilcr  pour  combattre  les  catholiques. 


Fatuo 
Sophia 
1700. 


î.9touiculapenttcnttc.  I  $Vtcrreflcnttffumimfûcrc 
pagine,  feoctorem  3oan  |  nem  Aleçfcrfpergium  SKrflen* 
tinenftum  don  |  etonaterem  ffetttcata,  %  ^acobo  DU  \ 

tljCÏO  (ÎOlICCta.  —  Rouge  et  noir. 

Sous  ce  titre  une  grav.  de  Burgkmair  représ,  un  navire  sur 
lequel  un  prêtre  fait  un  sermon.  —  Monog.  H  .  B.  —  H.  174. 
L.  12'.. 

Verso  :  (Srtfortntortum  G.atntfn  33rbant  îRtcgcr  ^Ijçlirûnt  ab 
CfCtO'  |  . .  .  pclluffrcnt.  (4  lignes  -  puis  24  Vers).  —  Suit  la 
dédicace  de  J.  Otthcr  à  Georges  Keysch,  Prieur  de  la  Chartreuse 


XVIII. 
Navicula 
pénitent  ie 
VAi. 

A. 

Gravure. 
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de  Fribourg,  dat.  :  ®r  ^riburgo  .  j&ij  .  flalfbaé  trccmbrié  . 
fcnno  .  /5/0.  —  Fol.  if  :  $nbtr   librt  jusqu'à  (t>js). 

Fol.  i£  :  «Dominica  in  quinqgcfima  :  que  fuit  »ia.rfima  |  bicé 
gebruarij  .  Slnno  j5<>j   .  argentine   in  eeelefta  |  cat^ebrali. 

—  Irrr  «K  r>j  :  ©ermoncé  quabragefîmaleé  ...  Orbinattont  mgrî 

3obJ«  otmar  locotié  |  erpenfi*  per  circûfptctum  r>irû  ®rorû,iû  bic 
mat.  |  ...  in  «uaufia  oin  |  bflicor  f<Iicitrr  funt  imprrffi  et  finiti 
in  fcebboma»  |  ba  poft  natiuîtatem  beatiffime  t>ira.inie  SWaric  .  | 
«nni  ORtUcftint  Ouingenttftmi  ©nbreimi. 

•  In-fol.)  à  deux  colonnes.  13  feuilles  dont  4  in-8.  et  9  in-6. 
La  1"  non  chiffrée  avec  sig.  ij,  iij,  iij  —  les  autres  sig.  21 — 
et  chiff.  i— Irrr. 

53. 9touicula  fJenitentie  |  fcx  crcelïcntifftmum  facte 
n.     pagine  fcoctorcm  $o  |  amicm  $ei)ferfpcrfltum  Krgen* 
tincnftum  I  (Joncionatcrcm  pvcfctcata .  51  3a-  |  cofco 

Dtt^CîO  SottCCta.  —  Verso.  :  Exhortatorium  Carmen.  .  .  &c. 

Fol.  (2)  :  La  dédicace  comme  édit.  A,  impr.  en  car.  rom.  — 
Fol.  2*.  :  Snttt  jusque  fol.  (bij1)  :  £©2D©.  —  Fol.  suiv.  blanc. 

—  i  39.  :  Sntca  in  Quinquage jima .  . .  comme  édit.  A. 

—  XII  (8bt>ijk)  =  ©rrmoneé  quabrageftmaleé.  .  .  funt  impf*  |  fi 
«r^entorati  :  3n  îlebtbué  *Dcatt)ie  |  ©djûraij  «Wcnfe  TOaio  .  | 
«9tfRD .  |  ï«  .  $  .  Xii  .  |  ïempué  Dbferua. 

(In-4>2G  feuilles  dont  15  in-8.  et  11  in  i.  la  l"  sans  sig.  la  2* 
sig.  i,  iij.  iiij .  —  les  suiv.  sig.  8  —  X  Hfl  et  ©b  —  Les 
feuilles  1  et  2  non  chiff.  les  suiv.  portent  les  chiff.  I— XII,  dix  à 
douze  fois  répétés. 

SC  9îauicula  ftnittntit  |  fcx  crccttcntiffîmum  facre 
<;.     pagine  fcoctorcm  3°  I  «««em  $ei)ferfperrt,tuin  Slrgcn* 
tiiteitjmitt  !  tëoitcieuatorem  pwbtcata  .  %      |  cobo 

DttfyetO   doUCCta.  —  Vcrs0  la  dédicace.  -  Fol.  2*.  :  ^nbf  r 
jusqu'à  fol.  (7-)  comme  édit.  B. 
Fol.  ifJB)  î>ntca  in  Quinquafleftina.  .  . 
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Fol.  XII  (©bDijt.)  ; . .  .©frmoncé  quabragcfimalcé  .  . .  funt  brnuo 
imprtf.  !  ft  «rgentoratl.  3n  «ebtbué  ORattbU  \  ©Çurcrij  TOenfc 
gfbruo»  I  rio  .  «<R3tO  .  |  M.  D.  XVII .  |  Conrado  Duntzcn- 
hemio.  III  .dictatore  Argcntorat. 

Fol.  suiv.  :  Exhortarium  carmen  Vrbani  Ricgcr. . . ,  comme 
édit.  B  au  v  du  titre. 

<In-4>  2G  feuilles  dont  12  in-4.  et  14  in-8.  -  la  2«  feuille  sig. 
2,  3  4,  5,  les  suiv.  sig.  33—3  et  2ta— 93b.  et  chiff.  I— XII.  -  La 
1"  feuille  non  chiffrée. 

Les  prétendues  édit.  de  1513  et  de  1519  paraissent  ne  jamais 
avoir  existé  que  sur  certains  catalogues.  Tous  les  ex.  annonces 
comme  étant  de  1519  et  que  nous  avons  vus,  ne  sont  en  réalité 
que  de  1512  ;  seulement  le  dernier  chiffre  est  écrasé  et  a]  été 
pris  pour  un  x  mal  fait. 

Texte  allemand  XXIV. 

53.(£()rtftcnlid)  Wgerfdj.xfft  $um  croifle  t>atterlat»  /  xix. 
\vnâ)tbaxm  alliât  «l  ôl9*nufl  Wt  ctgcfd&afft  eine* 
mtfcïti&  hil$tx$  i  t>cr  mit  ftyfj  m  \)ût  fuc^t  fin  gerschap 
0irtidj  tymut.  ©cpveWgt  fcurd)  ben  t^o^clcrtc  ïjcrv  UH2. 
^ofjaîrê  geilcr  gitat  wn  feifer^ergf  /  fcoctor  ber  tyu 
KgcftStifp/  prebtcâtloMidjcr  gebecfjtnug  311  ftrafjburflf. 

Rouge  et  noir  avec  grav.  et  bord. 

Publié  par  Otther  et  dédié  à  très  honorable  Dame  09t<kbr* 

c 

gunbt  gofjtnbrotfrçn,*  à  Ficssen.  Dat.  de  Fribourg,  2!)  Mai  1511. 

Fol.  CCXXVIII'î  oit*t  ftdj  brr  CvriftfnU<b  btlger...  gcDrutft 
gu  S3ûf«l  burd>  bon  fûrfîdjtiac  «ba  petri  »on  ïâgfDorff  /  9tod» 
(Sbtifti  fleburt  tufenb  fûnffbunbcrt  oit  jwclff  ior  /  beé  SWonatj 
3unij  an  bt  fûnffjfbenben  $ag.  —  Verso  blanc. 

(Fol.)  39  feuilles  in-6.  avec  sign.  91— X,  «a— Do  et  chiffres 
I--CCXXVIII.  —  Les  quatre  premières  feuilles  non  chiff.  — 
On  y  remarque  un  seul  D  initial  orné  d'un  pèlerin.  —  Texte 
latin  N-  XXI. 

1.  Titre.  —  Un  pèlerin  se  dirige  vers  un  château  ou  une  ville  Qravures. 
(la  Jérusalem  céleste)  où  l'attend  le  Christ  :  un  ange  guide  ses 
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pas.  —  S.  monog.  —  H.  8G.  L.  107.  —  Au-dessous  H  vers  ail.  en  4 
lignes  Le  tout  entouré  d'une  riche  bordure  qui  porte  le  monog. 
d'Urs  Graf. 

2.  Fol.  I  et  IIb  :  Le  pèlerin  paie  ses  dettes.  —  Monog.  d'U.  G.  - 
H.  62.  L.  68. 

3.  —  VII'-.  Les  adieux  du  pèlerin.  —  H.  63.  L.  68. 


xx.       56.  <prebia  btymclfart  3tta.  m  fetnb  ffer  prcNa, 

PreîcT  ™  m™  ^iue  feit  mi  ixcï  Wwwctfarf  / 
Himmei-  rote  ftc  ftott  ber  fyert  fleeret  fyatt  /  mît  jt&ê;  j  erlct 

"1512  ®m ?l  *nt)  iU  *W  attCr  ïf  t,tCU  CCre  '  *a  tt>Ûrt 

eût  fraa,  an  tocldjem  ort  tm  ïu'melrrtcf)  /  gctt  mit  aflen 
feinen  Dgertvcïtett  fein  n>onn<j  fyatt  i  $nb  off  toeffyem 
(lui  /  ober  trô  S^ana  fï|.  Slbet  tic  "anbern  brç  pre* 
biflCn  /  fagen  bon  br^ertet  empfcngnt*  Sttaric.  9u$ 
roclcfye  cmpfena,nté  vnber  ben  brçen  btc  d)nffrnltd& 
ftrd)  bcfjat  *jf  ben  taa,  iret  cmpfcitftiti*  /  ©eprcbtflt 
bnrd)  t'en  tofebigê  wïMoifoclertc  boctorê  Sofjanc 
(jeilw  von  tetfcrfpcra,.  flnno  bnl .  te"  oo5.  tmbfemb 

—  Auf  der  Kehrs.  cin  Hlzschn. 

Fol.  II.  :Stn  onfrr  Itebrn  frawen  taa.  ber  #inulfart  .  .  .  *rjrfbij)ft 
boctor  3ol>annfé  frtffrfpcrg  *»  mûnfhr  ©trafjburjî  .  .  . 
3n  beat  tar  t>o  gebutt  dmfH .  SW .  3) .  ir  . 

—  XVI II.  :  $ie  cnbtn  ftcb  btc  t>irr  ^rcbigfn  .  .  .  (Sctrutft 
burd»  .SMonne*  ûrûntnger  in  b*  lobltdjë  frçert  flot  ©trafeburg 
tmb  »o0fnbtt  t>ff  ben  abent  enfer  lieben  fxaumt  ber  gebutt  /  onb 

tnn  bem  iar  Pon  <*rtjU  »nf<r«  $frrc~  geburt  ïuftnt  fûnffbunb't 
un  gmolffe  grjalt.  —  Verso  blanc. 

(In-fol.)  à  2  col.  —  3  feuilles  in-6.  sig.  a  b  c.  etchiff.  I—XVUI. 
Gravures.      1.  V"  du  titre.  :  L  Assompiion.  —  H.  200  L.  143. 

2.  Fol.  Vlu.  :  La  triple  Conception  de  la  Ste-Vierge. 

a  Dans  le  haut,  entouré  d'une  gloire  ovale,  Dieu  le  IJcre  en 
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buste ,  avec  la  couronne  et  le  manteau  impérial,  les  mains 
étendues,  bénissant  de  la  droite.  Entre  lui  et  le  globe  terrestre, 
sur  son  cœur,  l'âme  de  Marie.  Une  bandcrolle  porte  l'inscription. 
Goncrptio  Otarie  in  corfcc  parrté  ob  fterno.  —  H.  75.  L.  147. 

b)  Au-dessus,  à  gauche  Ste  Anne  et  S.  Joachi  m  assis  devant  un 
lit;  le  dernier  parle,  Ste  Anne  écoute  les  mains  jointes.  Les 
noms  sont  inscrits  dans  les  nimbes.  Sur  une  bandcrolle  se  lit  : 
oetptio  marie  in  ottro  marri*  ffminalittr  -  H.  100  L.  74. 

c>  A  droite  de  la  scène  précédente  on  voit  Ste  Anne  dans  un  état 
de  grossesse  avancée ,  debout  dans  une  chambre  et  lisant.  Une 
bandcrolle  porte  les  mots  :  oerptio  air  marie  in  corport  fuo  ppric 
gtialiter  abfqj  pc  i  maefa.  —  H.  100  D.  7'.. 

Ces  gravures,  dit  R.  Wf.ic.ei.  fK— C.  18300.  7.»  rappellent 
beaucoup  la  manière  d'Albert  Durer. 

3.  Fol.       la  scène 

4.  -  XI II |i>.  la  scène  c. 

37.  ^eregrinué  Doctifitmi  facre  tfjeoloaic  twctortè 
^oauntë  (iteiler  itc^fcrfpcr^tji  lloncionatortè  Strgcn^ 
ttncû .  cclebrattfjum  a  ^aco&o  ottfyero  btfctpulo  fuo 
congefhrô. 

• 

■  Au  verso,  la  dédicace  d'Ûtthcr  a  Jean  Brisgoicus  :  Datum  :  Ex 
Friburgo  M  .  D  .  XII .  die  .  X .  lunlj  .  -  Suit  :  Vrbani  Rieger 
Phylirani  in  l-'eregrinû...  carmen...  (40  Versj  et  :  Index. 

Fol.  I.  sig.  9  :  ^ntrotmetorium  prrff  rtfia  opufeuli .  $nita  Ouin- 
quageftmr.  fcnni  !W .  $  . 

A  la  fin  :  FINIS  .  Argetinc  .  Ex  Acdibus  Matthie  Schurerij. 
Anno  .  M  .  D  .  XIII  .  Mcnfe  Fcbruario  --  T  .  O  .  —  Verso  blanc. 

tln-i)  22  feuilles  dont  11  in-R  —  lOin-i.  --  1  in-G.avec  sig.  t— 2, 
»— 33  et  chilT.  I--XVII,  qui  sont  répétés  de  3  à  10  fois. 

s&  ©u  fycttfam  troftlidje  ^rcotfl  Doctor  tofyairô  gcilct 
t>oit  ^eîferfpcrg  prcbtcaitteii  o'ioblidjc  ftat  ©tragburg. 
Die  cr  $u  btfc^off  %lbvcà)tm  wn  Sfraf wib 
ûudcvu  ewiroiacit  prclatcn  /  m  fciiter  flaufcc"  Refonte 


XXI. 
Pere- 
grinus. 
1513. 


XXII. 

Ein 
heilsam 
trostliche 
Predig 
1513. 
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pnefîerfdjûfft  t>or  jette  getyô  fjat  /  tr  m  ire*  ôejmfcS 
regimêt  an  reformation  antrcffe  t>fj  ttolflcatertê  larcin 
tmrdjiacobtî  unmpfltnflc  bar^u  burdj  greffe  bit  btoctf  t 
tûrfdje  fpradj         m  tranffericrt.  —  ve«o  bianc. 

Dédié  à  très  noble  Dame  «nnû  »on  Œnbtngcn  épouse  de 
Louis  Sturm,  en  date  du  22  Déc.  1512.  —  Verso  une  gravure. 

A  la  fin,  Fol.  Xlb.  ■  ©rprebigt  in  latcin  oon  btm  bodjgdcrtfn 
&nnb  fiança fftigen  boelor  .^ofcan*  gcilcr  oon  frifrrfpcrg  /  off 
bonnrrflag  nad)  Dent  ©ontag  ojf  Dm  man  finget  Ouaft  moto 
in  bem  3W .  cccc .  Irrrij .  iar. 

Fol.  XII'.  :  S3nb  ifl  btfj  bûdjlin  getrudi  jû  ©trafjburg. . . .  »§flûngë 
môtag  noebt  fant  Picolai  .  anno  .  bni  .  SW  .  b  .  riij  —  Verso 
blanc. 

lin-fol)  à  2  col.  2  feuilles  in-6.  avec  sig.  &-S3  et  chiff 
II— XII,  sans  nom  d'impr.  \Ciriininger». 
Gravure*.  Fo1-  :  ttftriflué  fer  gut  fcirt.  —  Le  bon  pasteur.  A  droite 
jaillit  d'un  rocher  une  source  à  laquelle  un  disciple  (S.  Pierre» 
vient  puiser  de  l'eau.  A  côté  de  lui  on  voit  un  berger  et  plusieurs 
disciples.  Dans  le  milieu  du  premier  plan  on  voit  le  Christ 
tourné  vers  la  gauche  ;  au  fond  un  paysage  avec  une  ville,  un  lac, 
des  montagnes,  et  deux  bergers  avec  leurs  troupeaux.  —  H.  209. 
L.  153.  —  Cette  grav.  sort  de  l'officine  Griininger. 

—  M*.  Geilcrcn  chaire  sans  abat-voix;  au-dessus  de  sa  tetc, 
contre  le  faisceau  de  colonnes.  les  initiales  D  .  I .  K  .  (Doctor  Joh. 
Kciserspcrg).  —  A  droite  deux  auditeurs,  à  gauche  une  femme 
assise  et  un  homme  debout  à  côté  d'elle.  Devant,  dans  le  milieu  , 
un  chien,  à  gauche  une  pierre  tombale  et  un  prie-Dieu.  L'inté- 
rieur de  l'église  est  de  pure  fantaisie  et  ne  rappelle  nullement  la 
cathédrale  de  Strasbourg.  —  H.  122  L.  132.  —  Cette  gravure  est 
différente  de  celle  que  nous  avons  décrite  N"  4e. 

—  I III**.  Une  madone  avec  l'enfant  Jésus,  au  milieu  d'une  riche 
bordure.  —  H.  U7.  L.  IXi. 

R.  Wkioel  K.— C.  133G1)  parle  d'une  édit.  de  1503,  mais  la 
dédicace  étant  de  U>12,  il  faut  admettre  que  \V.  a  lu  t>iii  au  lieu 
de  riii.  en  confondant  le  V   avec  V. 
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Ce  sermon  a  été  réimprimé  dans  Fortgesetjte  Sammlung  von 
».  und  31.  1747. 
Texte  latin  N°  III. 

5û.  DaS  od)iff  ber  penif  en&  mt  &u  jwûrcf  ung  /  gcprc=  XXIII. 
bigt  in  bem  fcofyen  jhfft/  in  »nfcr  Itcbcn frauwcn  mûnftev  j*JjL 
au  ©trcgburg  /  t>on  bem  SBtvbtgcn  Ijodfôetertat  fymen  der 
£)octor  ^ofjan  ©açtet  mm  tëaçferfycrfl  /  in  ^eûtfc^  Pe"^"^ 
getttnbt  wm  (atiu  /  ang  fetner  ûÇflnen  fymMge* 
fdjrifft  2C. 

Ecce  afeendimus  Hierosolimâ"  &  confummabunt  omnia.  Luce 
XVIII.  -  Rouge. 

Autour  de  ce  titre  une  riche  bordure  du  monog.  L  B.  —  A  Bordure. 
droite  se  voient  les  joies  du  monde,  dont  se  détournent  un  homme 
et  une  femme  qui  se  rendent  a  l'église  placée  en  bas  dans  le 
milieu  du  feuillet.  Purifiés  par  la  pénitence  et  fortifiés  par 
l'Eucharistie,  les  deux  s'embarquent  sur  la  Nef  de  la  pénitence 
qui  se  voit  à  gauche  et  par  où  l'on  monte  vers  le  ciel,  placé  au 
haut  de  la  bordure,  et  où  apparait  Dieu  entouré  de  saints  et 
bénissant. 

Cette  description  sulTit  pour  démontrer  que  ce  bois  fut  gravé 
spécialement  pour  cet  ouvrage.  Plus  tard  il  fut  employé  par  les 
libraires  Jorg  Krapflfet  Jacques  Vogker  à  Ingolstadt  pour  le 
titre  de  l'ouvrage  intitulé  :  Christenliche  aus^legung  der  Euan- 
gelienn  vonn  der  %eit  durch  das  gant;  Jar  .  .  .  durch  Johan  von 
Eck,  Doctor  und  Vice-Cancelier  der  Universitet  \u  Ingoldstat  ■ 
Gedruckt  î«  Ingelstat.  M  .  D  .  XXX.  fol. 

Fol.  n.  chifT.  (CXXXII'i  :  ÎUfo  ift  o«nbct  ba«  djriflfnlidj  ©djiff 

o 

bft  nmren  peniten*  onb  (jaçia  ...  SOnO  »jcbru(ft  ju  SUflfpurtj 
oon  maifhr  So&anit  Dtmar  /  mit  jutbûti  oit  tjilff  in  otrlrgun^ 
beé  erbfrn  3org«n  $tcmar  $nb  oolbradjt  in  ber  crftfn  ftaftrood) . 
«nno  bni  8ùnjf&ct)cnÇu»btrt  unb  «Btcrtif^nc  jc.  -  Au  v  une 

gravure. 

—  *C\XXIIfc).  —  Le  Christ  en  croix.  —  Au  dessous  sont  Gravures. 
agenouillés  Morse,  les  Apôtres,  S.  Jean-Baptiste  j  plus  haut,  à 
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droite,  des. saints,  à  gauche  des  saintes.  Au  dessus  de  la  croix, 
l'Esprit-Saint.  -  En  bas  vers  le  milieu  le  monog  de  Hans 
Schâufelein.  —  H.  190.  L.  148. 

<In-Fol).  à  i>  col.  Toutes  les  feuilles  in-lï.  avec  sig.  a— 9  et 
chiff.  I— GXXIX,  les  trois  dern.  feuillets  non  chiffrés. 

—  OaiJtuN,  [Pe  G.  Ji.  scriptis  germanicis)  et  après. lui  M.  Ch. 
Schmidt,  (Op.  cit.  S.  3B4.1  parlent  d'une  édition  imprimée  à 
Strasbourg  en  1515  chez.  Hiipfuff;  nous  n'en  avons  pu  dé- 
couvrir aucune  trace. 

—  Texte  latin  N°  XVIII. 

Cet  ouvrage  a  été  remanié  et  publié  sous  le  titre  suivant  : 
©ciftlidje  ©djifffafcrt  aué  ©eblaraffen-  unb  2Bflt-2lfffu-eanb 
•brr  aué  92arragonien  gu  bem  gclpbtm  2anb  nacb  ^crufalcm.  — 
3)a6  ift  ®cifHic&e6  ©ittlidjr*  9u§--@$iff(cin  ju  brm  tymmlifàcn 
^trufatem  .  .  .  gtjogen  unb  crwogrn  aué  brncn  .  .  .  ©ûéern 
t>nb  ©djrifften  ber  $od>a>ûrbtgcn  onb  $o*gfUrtcn  ^oannié  Jtap» 
fcrfbergeré  etc. 

Augspurg  und  Dillingcn  bey  Johann  Gaspard  Bcncard.  Anno 
1708.  —  Petit  in-4n. 

Plus  récemment  le  même  ouvrage  a  été  mis  en  allemand  moderne 
et  publié  par  M.  Donc  sous  le  titre  wî)a«  6d)iff  beô  #fUtf  .  .  • 
Mainz,  Kirchheim,  1864.  in-12. 

«0.  ©ermoncé  preftan  |  tifjtim  facrarû  litterant 
fcoctorté'  |  ^oanntô  ®rilcri  fc^ferfpcrqij  Œoncionatortè 
5tvgctin^u .  |  fructuofftmt  fre  tempère  r  fce  fettë  accemo- 

3)c  «rbort  $umana .  |  $f .  rit  .  ©rcftlfntué  arborifl  (iruci- 
-  ftri .  |  De .  rit  .  fructibu*  fptrltufiancti .  |  3)e  .  riti  .  (Sonb4tto- 
nibué  mortiâ  fubtçpo  maiorié  |  oittani  arbora  cefarid  :  borfmctcr  . 
bolfcmcinr .  I  De  mortr  'Birtuali  ftuc  gratte .  |  3)e  rrtti .  obfrqutié 
moctuid  impenotn  j  bié  que  in  fermonib*  be  motte  otrtuati  ( 
annettuntur  . 

Dédié  par  Jacques  fîiethen  de  Reichenweiler  à  Conrad  Wickram 
évoque  d'Aura  inpartibuset  suffrag.  de  Strasbourg,  et  à  (élément 
Daniel  cure  de  Ribcauvillé.  Dut  :  fcrflentoraci  fr  tbi  |  bu$  bfîi  mei 
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boctorié  $itti  SBUgrom  fume  cbiô  .  .  .  Kionatoné.  —  Suit  le 
^tiuilrgium  .  £atum  .  ûb  .  t4  .  RaV .  %tb.  anno  d»ri  .  /  s/-*  . 
—  et  fol.  m  :  «cgifttum  opeti*. 

Fol.  XIII.  :  gtrio  fecût-a  potf  «Rfmimfcnrf .  /4o  s  .  que  état 
roi  .  «Dîatcij ... 

-  CLXXXII.  :  ©rpltciût  ©ftmonfô  boctiffimi  oc  bel  |  $onc 
ri«  peipui  jrlatorié  .  3oanni<$  ©nleti  |  JtetferfpetQii  bc  motte 
petofa  ûc  ûlijé  fub  i  biuctfo  Sibo  .  quo«  Roanne*  ®tû* 
ninget  |  ett  cttcûfptctué  ac  puibu*  .  2tta.fntine  im«  |  pteffît . 
Hnno  .  miWfiino  quabtingetefimo  .  |  bteimo  4  .  3n  oiaUia  *nû= 

tiatoï*  motif  .  —  Verso  blanc. 

fin-Fol.)  à  2  col.  Toutes  les  feuilles  in-6.  sauf  3  in-4.  avec  sigrr. 
C_3,  et  les  chiff.  I— CLXXXII.  —  Dans  tous  les  ex.  de 

1414  et  1514  que  nous  avons  trouvés,  manquent  les  12  premiers 
feuillets. 

Le  titre  et  la  dernière  page  furent  corrigés,  à  ce  qu'il  parait 
pendant  l'impression  ;  par  suite  il  se  rencontre  des  exemplaires 
avec  le  titre  et  l'cxplicit  suivants  : 

61.  6ermenc£  ptejtatt  |  tifftmt  facrarû  littcrarû  1514 
bectortë  |  ^oanntè  @etlert  frçfcrfocvfltj  Gonctoimto;  A  b,s' 
tl*  Srgëtiitétt .  I  fritctooffïmi  te  tempère  nec  non  te 
6auctté  i  fe=  !  fHmtaribu*  ptiuctpûliorifcirô  per  totum 

arnm  |  (£um  ^nurtegto 

A  la  fin  :  <5rpliciût  .  ©ermonefi  .  .  .  ac  alité  fub  |  bioetfo 
ïppo  ....  Slnno  milffîmo  quingentefînio .  |  becimo  4  .  3n  otgilta 
îlniitiatiôie  matic.  —  Verso  blanc. 

Souvent  on  trouve  à  la  suite  quarante  feuillets  avec  le  titre 
suivant  : 

62.  6equta  tractatu*  t>c  fctëpofttione  at>  |  feficem  1515. 
mortem  pcx  mirtmm  fclpljabeti  prebicatuS .  |  —  ««tori 

—  |  Cum  fupetiori  anno  .  .  .  boctoti*  3obanni«  ^ctfcrfpcrgii  bc 

motte  olttuali  fctmonfé  ptelo  nofho  bltiulgaffcmué  :  cccUttunt 

boc  anno  tiuébè  oiri  be  biépofîtione  ab  eanbem  non  minotiô  pon« 
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berié  6rrmunrult  /  quoi  t>t  prcbietié  obijccrcnt  nô  ineongruû" 
»ifum  . . .  ©tint  . .  in  toit  forma  rreufi,  ot  ^rrbictté  finr  bifftrultatr 
inffrt  ac  oppltcori  potrrint .  ©otc  .  —  ficgf  j  frntir*  fwtum.  — 
Suit  :  SRcfltflrû  —  Fol.  II.  :  6fquuntur  bifpofUionrô  ob  moxUm 
26  ....  —  A  la  fin,  fol.  XI>  :  9togfmué  biîm. 

Six  feuilles  in-f>.  et  1  feuille  in-'.,sig.  oo-gg  et  chiff.  II— XL. 
Cette  brochure  parut  donc  entre  les  édit.  A  et  B.  au  comm. 
de  VMl'y. 

1515-       63.  6crm~ecé  |  ^rcftontifit  |  mi  @ûcr<mim  lite- 
xaxum  £)octortë  |  pointé  ©eilcrii  Jicifcrfycrgiï  \ 
ctonatortd  ^rgentincn  .  fructucfïfft*  I  mi  fre  fmxe  î 
te  fettë  accomofranbi. 

35c  arborr  $umona  .  3)c  .  rii  cm*  |  Imttté  .  .  . 

Rouge  et  noir  avec  encadrement. 

Suivent  v  et  ff.  suivants.  Dédicace  Privilège  et  Index.  — 
Fol.  III.  :  hominien  qutnquûgrfïnu  primo  J  bic  3Norcij  :  ïnno  . 
t4gs  .  3»  tcdcfio  Jtotycbroli. 

-  CXLV11I*.  Col.  2  in  fine  :  ©rquitur  trodotué  bc  |  bifpojt' 
tionc  ob  fcltctm  morttm  :  ptr  mobuj  |  aip&nbfti  prebicotu*.  — 

C'est  le  traité  publié  séparément  en  1Î31L»,  qui  est  inséré  ici  dans 
le  corps  de  l'ouvrage. 

Fui.  CXVT  (lisez  :  CCXVI'l  :  Çrplidût  ©frmoncê..  |  ..^oonnié 
©filtri  |  JtcDfcrfpcrgij  fcf  mortt  peiofo  oc  oliié  fub  |  biucrfo 
&9po  .  quoé  3oonnfé  ©runiget-  |  ©ir  circufptctué  oc  prouibua  / 
fcrgdinc  im  |  i>rcffît  .  Slnno  .  miflffimo  quingcntcftmo  .  |  bedmo 
qnio  .  3n  oigilia  9lattuttati6       |  rie  . 

'In -Fol.)  à  2  col.  Toutes  les  feuilles  in-C».  sauf  \  in-'i.  sig. 
2-4,  91—3.  «—0  ct  chiff-  ni— CXVI  (CCXVI;. 

Sermones 

fructuosis-    64.  8crmoc$  |  3^ûimt«  |  flciferi  ^cifcrfpcrfiit  | 
1519.    Hrflenrtnen  •  ptcbtca-  I  tertë  fhictueftfjïmt .  |  De  ax* 
&     bore  Jpumaua. 
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$)f .  rij .  frcffltcijé  arborié"  cruciftri .  !  3>f .  rij .  fructibué  fpûtf 
fancti .  |  $f  mortf  fub  tppo  .  .  .  6um  prtuilrgio  . 

Verso  et  ff.  suiv.  :  Dédicace  Privilège  et  Index.  —  Fol.  VII  : 
Somintca  Ouinquogcfime  .  .  . 

—  ce-  :  CrpltcTut  ©rrmëté  .  .  .  3oannté  |  ©cilm  tooferf* 
pfrgij  bc  motte  p~|  ciofa  oc  alijé  fub  biurrfo  îppo  .  |  qô  3oânfô 
@rûma,rr  oir  rit  |  cufpfttué  ac  puibuô  /  *r  |  grntinf  imp«fjît  . 
3ln  |  no  aWtUffimo  qui  |  genlffîmo  .  bref  |  mo  nono  .  3n  |  oifti 
lia  ^urificatio  |  nié  SWaric  'o  .  |  Verso  blanc. 

'In-fol.'  à  2  col.  toutes  les  feuilles  in-G.,  sauf  b  in-4.  avec  sign. 
39—3-  û— I  et  chiflT.  VII— CC— la  1"  feuille  sans  sign.  et  non  chifT- 

Edition  A.  {1414—1S14).  Gravures. 

1.  Fol.  (<;■.  .—  Çiflura  mortié.  —  Sous  un  arbre,  à  gauche  la  mort 
bandant  un  arc,  la  faux  sur  l'épaule  gauche,  une  cognée  passée 
dans  la  ceinture.  A  droite  sont  étendus  un  paysan  et  deux 
enfants  morts.  Contre  l'arbre  s'appuie  une  dame,  à  côté  d'elle 
est  agenouillé  un  chevalier;  les  deux  ont  la  poitrine  percée 
d'une  flèche.  Dans  le  fond,  ù  droite  s'enfuient  vers  la  foret  un 
lièvre  et  un  cerf  blessé,  un  autre  lièvre  vient  au-devant  de  la 
mort  ;  à  gauche  un  château  et  un  lac.  —  H.  101.  L.  130. 

2.  —  XIII.  La  Mort  abat  à  coups  de  hache  un  arbre  chargé 
d'hommes,  qui  tombent  dans  trois  fosses  ouvertes  tout  autour. 

—  H.  77.  B.  63. 

3.  -«XIX  bis),  ©ifio  $anifli«  br  arborr  Grucifîri  $antf  .  iiij. 

—  Le  Christ  attaché  en  croix  à  un  arbre  chargé  de  fruits  que 
cueillent  trois  hommes,  une  femme  et  un  enfant.  Dans  les 
branches  se  voient  deux  anges  et  quatre  oiseaux.  Dans  le  bas,  en 
dehors  d'une  clôture  qui  entoure  l'arbre,  un  cerf,  un  ours,  un 
porc  et  un  chien.  —  H.  160.  L.  132. 

4.  —  XLVI1.  D  une  nuée  sort  l'Esprit-Saint;  au  dessous  sont 
13  bandcrolles  avec  les  noms  des  dons  du  S.-E.  —  H.  î>2.  B.  f>2. 

£>.— CXI»,  a.  En  haut.  La  Mort  entre  dans  une  chambre  voûtée, 
la  main  gauche  étendue  ;  de  la  droite  elle  saisit  a  l'épaule  un 
homme  assis  qui  lui  tourne  le  dos  et  contre  lequel  s'appuie  un 
petit  enfant.  Devant  lui  est  debout  un  autre  homme  qui  lui 
parle  ;  une  femme  se  détourne  en  pleurant.  —  H.  HL  B.  MO. 
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—  b.  En  bas.  La  Mort  entre  à  grands  pas  dans  une  chambre 
voûtée,  les  bras  étendues  vers  une  femme  qui,  avec  son  enfant, 
s'enfuit  vers  son  mari;  il  la  reçoit  dans  ses  bras.  Devant  la 
porte  un  cheval  de  bois.  —  H.  20.  L.  110. 

6.  —  CXLI1I.  Dans  un  lit  à  baldaquin  est  couché  un  homme 
malade  :  à  droite  et  à  gauche  un  médecin.  Au  pied  du  lit,  assise 
devant  une  petite  table,  la  béguine  qui  le  soigne  s'est  endormie 
en  disant  son  rosaire.  A  droite,  derrière  un  rideau  qu'elle  écarte, 
apparaît  la  Mort.  —  H.  101.  B.  112.  —  De  chaque  côté  des 
fragments  de  jolis  listels  d'encadrement. 

Edition  B.  (i5i5). 

Bordure.  I.  Encadrement  de  titre  avec  une  famille  de  sauvages.  Au  bas  est 
assise  une  femme  nue  qui  donne  le  sein  a  son  enfant;  à  gauche 
un  vieillard;  à  droite  un  homme  dans  la  vigueur  de  I'àgc,  vu 
presque  de  dos  et  tenant  une  massue  sur  l'épaule.  Au  milieu  du 
haut,  entre  des  branches,  une  chouette  étend  les  ailes.  Sur  les 
listels  aux  côtés,  trois  enfants  grimpant  au  milieu  de  fleurs  et  de 
rinceaux  de  chardons.  Près  des  deux  a  gauche  et  au-dessous,  se 
voit  une  bandcrollc  avec  les  lettres  E.  C.  G  .  W  .,  et  aux  pieds 
de  l'enfant  à  droite,  une  autre  avec  les  initiales  V.  A.  Le  fond 
noir  est  pointillé  de  blanc. 

Celte  bordure  se  trouve  aussi  sur  le  titre  des  Zehe  Gcbot. 
Grùningcr  151  G.  et  sur  celui  de  Spicgel  der  Art^ney,  etc. gemacht 
von  Laurentio  Phryesen  von  Colmar,  der  Philosophy  und  Art^ner 
doctor.  Gcdruckt  Strassburg  durch  Joh.  Schott.  1517  &  1519.— 
NaOLBM  (Monogrammisten  IL  1581)  croit  que  Wcchtelin  ayant 
fait  quelques  dessins  pour  le  Spiegel  der  Ar^ney,  on  peut  en  dé- 
duire qu'il  a  aussi  gravé  la  bordure  du  titre.  Mais  les  initiales  E. 
F.  G.  \V.  V.  A.  dont  elle  est  marquée,  ne  nous  paraissent  pouvoir 
désigner  le  nom  de  Jean  Wechtclin,  et  le  style  du  dessin  et  la 
composition  decette  bordure  est  bien  différente  de  celui  que  nous 
retrouvons  dans  les  ouvrages  de  ce  maître.  —  Passavant,  III.  542. 

2.  —  !(>.)  Même  grav.  que  éd.  AN'l, 

7>.  —  III.  Un  homme  adosse"  contre  le  tronc  d'un  arbre,  les  bras 
étendus  vers  le  haut,  symbolisant  YArbor  humana.  Trois  hommes 
apportent  dans  un  fossé  ouvert  au  pied  de  l'arbre,  de  l'eau,  de 
la  terre  et  de  l'engrais.  Dans  le  fond  à  gauche  une  maison.  — 
-  H.  90  L.  m. 
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4  -  VIb.  A  gauche  dans  l'angle  supérieur  Dieu  le  Père  ;  sur  la 
terre,  du  même  côté,  la  Mort  assise,  en  costume  de  clerc  et 
écrivant  ;  à  droite  on  la  voit  sous  sa  forme  habituelle,  saisissant 
au  collet  un  prêtre  qui  s'éloigne  et  auquel  elle  montre  sa  sentence 
de  mort.  Celui-ci  lui  présente  un  papier  semblable.  Au  fond  une 
ville  sur  une  hauteur.  —  H.  83.  L.  113. 

5.  —  XIII.  Même  grav.  que  Ed.  A.  N°  2. 

6.  -  CIXL.  u.  CLXXXVIb.  Même  grav.  que  Ed.  A.  N«  5.  *. 

7.  —  CXXXIX.  Même  grav.  que  ci-dessus  N°  G. 
Edition  C.  (iSig). 

1.  Titre.  La  bordure  à  la  Sirène,  en  tout  ou  en  partie  de 
Wechtelin,  d'après  Passavant,  61.  -  Naolb.  Monog.  IV.  p.  Tîi, 

—  BUTSCH. 

2.  Fol.  (6b)      comme  Ed.  B.  N°  1. 

3.  —  VII.  comme  Ed.  B.  N*  3. 
4-  —  XVI.     comme  Ed.  B.  N°  2. 

—  CIII.    comme  Ed.  B.  N°  4. 
6«  —  CXXX.  comme  Ed.  A.  N°  6. 

Toutes  ces  grav.  sont  sans  monog.  ;  sauf  les  bordures,  elles 
semblent  sortir  de  Yofficine  Grûninger. 


Passion. 
1514. 


y  Doctor  tfeifcrfyearS  |  ^affîon  £e$  £erë  3cfu.  xxv. 
giirgcben  mît  fle  |  gcpreHaet  gar  bctra^tîglid)  Q><m  Die 
ttcultcrO  »nï>  ^  &m  in  ftùdc*  toetg  cm*  |  fugen 
Sethtcfcti  ïfoiwbcn  (per  quabragcfïma)  ait  tMirdL) 
We  wnfr  faften  |  aflen  tag  n>ol  cm  yrcbtg  barug 
junemen  ifr  9?eultd>  »0  fccm  Utpn  in  tûtfty  |  fyrû($ 
îrangueriert  /  fcurd)  ^aiment  2lt>ctyï)um  ffyfc 
cum  son  @trafburg . 

Sous  ce  titre  une  gravure  ;  au-dessus  les  mots  :  (Jum  ÇrieUrgJo 
Au  verso  le  privilège  daté  du  lundi  après  la  St.  Martin  ,«ctum 
motogô  nûdj  martini  (Spifcopt .  fcnno  tni  im  roc.  »nb  rjjj .  jar.« 
et  accordé  à  Grûninger  «  Hans  Grùningem  Durger  vnd  truckerherrn 
zu  Strassburg.»  Suivent  les  Index  et  fol.  1111  une  longue  dédicace 
â  Christophe  de  Reinecken,  Custosje  Trêves  ;  elle  est  datée  de  la 
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St-.Hichel  Iol3  m  |i  etraf  bura  if  fant  TOiéclétag  ta  bftliam 
«ad«  .  ftanc  bomini.  ffnnjfiîfanbun^rt  *nt>  trojc^cn  .  — 
Fol.  VTI«  :  Grjalung  bel  pairicné  -  VU*.:  Sflcgung  b«  2rb* 
fuitcn  .  .  . 

-  CIXh.  Col.  2.  :  îtm  gu  erfn  ont1  lob  .  .  .  93n  tft  bié  |  bûcb 
©ftrutft  tmnb  frfifiubrn  oolcn-  j  ut  tut$  3©b«V  groniga  bû<b> 
trotf--  |  cr  ju  ftrafburg  /  cf  mètag  »or  fant  «n  |  trraé  tag  tm 
afurt  »n  iar  .  SK  .  S  .  riiti .  |  Snnb  nt l  Ml  .  .  .  &mcn . 

-  CX\  une  gravure.  -  verso  :  Stfftluf  bt#  bu4é  |  Qcndujio 
fttctf  jt . 

-  CXIf.  «in  fur*  gctiftt  .  .  .  (12  vers)  fcw  anberé .  .  . 
'18  vers)  «m(D  .  —  Verso  blanc. 

(In-fol.>  A  deux  col.  Toutes  les  feuilles  in-6*  sauf  fl  in-8*  et  © 
in-i'.  avec  sign.  «— î  et  chiffres  II— CXII  VII  et  VIII  doubles . 

Gravures.      l"  Titrc  el  foL  xni-       gravure  représentant  Geilcr  en  chaire 
comme  N*  M». 

2.  Fol.  VII  ,îit  »§tbntun3  Ui  «<bfno*«é.*  Au  milieu  dune 
chambre,  une  table  sur  laquelle  se  voit  un  gâteau  en  pain 
depiecs  portant  l'image  du  Christ  en  croix  ;  derrière  la  table 
un  homme  qui  le  découpe  et  le  distribue  aux  assistants  au 
nombre  de  &  cinq  hommes  et  une  femme  ;  dans  le  fond  un 
paysage.  -  H.  103  L.  12L». 

La  grande  Passion. 

3.  -  XVI*.  ,îa«  frfh  tttl  onfer*  temnltic*.*  A  gauche 
le  Christ  est  assis  sur  un  tronc  d  arbre  equarri.  la  tète  appuyée 
sur  la  main  gauche  ;  derrière  lui  un  mur  de  rochers,  devant  lui, 
au  premier  plan,  le  Cedron  où  nage  un  cygne.  A  droite  des 
arbres,  dans  le  fond  Jérusalem.  —  H.  121.  L.  131. 

4.  -  XVIII*.  Le  Christ  am  Jardin  des  Oliviers.  -  H.  19&  B.  146. 
—  comme  Nc  SA.  G. 

•i.  —  XXVII.  .^crfamluna  rnb  tattAlaa.  b«T  3ubra."  Sept 
Juifs  d'.  nt  le  grand-prètre,  tenant  conseil  ;  derrière  eux,  un  mur 
formant  trois  cotés  d'un  octogone,  le  milieu  surmonté  d'une 
colonne.  Dans  le  fond,  une  maison,  des  arbres  et  Judas  qui 
s'éloigne  la  bourse  à  la  main.  L'encadrement  est  forme  par  deux 
colonnes  portant  un  arc.  u  où  pend  un  lourd  feston.  Sur  les 
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manteaux  des  Juifs  le  cercle  jaune  qu'ils  étaient  obligés  de 
porter  comme  marque  distinctive,  en  qualité  de  sujets  de  la 
chambre   impériale  >xReichskammerknechte).  —  H.  187.  L.  129. 

6.  —  XLV»».  et  LXIIII.  —  Le  Christ  devant  le  grand-prêtre.  — 
H.  208.  L.  40.  —  comme  N°  »«.  7. 

7.  —  LXI.  .ÎOfrclagung  »ot  bem  Jtûntg  $erobf.*  A  droite  sur 
son  trône  Hérodc,  dont  le  nom  est  écrit  au-dessous  du  dais;  il 
étend  la  main  droite  vers  le  Christ.  Celui-ci  se  tient  garrotté 
devant  lui  ;  un  valet  le  force  à  regarder  le  roi  ;  derrière,  d'autres 
valets  le  maltraitent.  Dans  le  fond,  à  travers  la  porte  apparaît  le 
drapeau  au  scorpion.  —  (Voir  N°  »4  7.)  H.  180.  L.  138. 

8.  —  LXXIfc.  ,<Oon  b«  ftônung  6&rifti.*  Le  Couronnement 
d'épines.  —  M.  200.  L.  150.  —  comme  N«  ai.  8. 

9.  -  LXXVI.  .(Scce  $omo.*-H.  198.  L.  141.-comme  N*M.  9. 

10.  —  LXXVIIlb.  Pilate  se  lavant  les  mains.  Il  est  assis  sous  un 
dais,  à  ses  pieds  est  couché  un  chien.  A  gauche  on  emmène  le 
Christ.  —  H.  185.  L.  145.  Peut-être  du  même  graveur  que  N°  5. 

11.  -  LXXXIb  et  LXXXIIIb  .LXXXIV).  La  Véronique-  H.  188. 
L.  145  —  comme  N°  M.  10. 

12.  —  LXXXVII.  —  Le  Crucifiement.  —  Le  Christ  est  assis  sur 
la  croix,  la  tète  appuyée  sur  le  bras  gauche  qui  repose  sur  le 
genou.  Un  bourreau  lui  montre  la  croix  avec  son  marteau,  doux 
autres  percent  les  trous  dans  les  bras  de  la  croix.  Au  second 
plan  se  voit  le  Christ  en  croix,  un  cavalier  lui  perce  le  flanc  de 
sa  lance.  Au  pied  de  la  croix,  des  soldats,  Stc  Madeleine,  St. 
Jean,  et  la  Vierge  qui  s'affaisse.  Dans  le  fond  Jérusalem.  Tout 
au  premier  plan,  deux  nains  qui  se  disputent  et  un  troisième  qui 
s'efforce  de  les  séparer.  —  H.  208.  L.  145. 

13—  (XCIIf).  Le  Christ  en  croix.  -  H.  205.  L.  146.  -  comme 

N°  M.  11. 

14.  —  CVIIÎ>.  enfer  $er  in  bj  grab  gclcgt  watb.*  — 
La  mise  au  sépulcre.  —  H.  202.  L.  147.  —  comme  N°  S4.  12. 

15.  -  CX.  La  Résurrection.  -  H.  201.  L.  148.  -  comme  N- 
M.  13. 

Toutes  ces  gravures,  sauf  les  N"  5  et  10  paraissent  l'œuvre  du 
Maître  de  VOfficine  Grùninger  et  la  plupart  se  trouvent  déjà 
dans  la  Passion  de  Gruningcr,  de  1509  tN°  M),  mais  ici  les  di- 
mensions sont  considérablement  réduites. 
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16.  -  CI.  Une  Mater  dolorosa,  tournée  vers  la  droite,  devant 
elle  un  livre  ouvert;  dans  le  fond  un  château,  des  arbres  et  un 
lac.  Sur  le  nimbe  SANCTA  MARIA  .  MA  .  -  H.  74.  L.  55. 

La  Passion  moyenne.  --  H.  75.  L.  47—50. 

17.  --  XXXII.  Le  Christ  devant  Pilote. 

18.  XXXV.  Le  Reniement  de  St.  Pierre. 

iy.  —  XXXVIIIb.  et  LVb.  Le  Christ  devant  Anne. 

20  --  XLII"»  —  Le  Christ  devant  Caiphe  (avec  un  chien). 

21.  —  XLVIIP>  et  LXXIIII.  Le  Christ  est  insulté. 

22.  —  LVI.  Le  Christ  devant  Hérode. 

23.  —  LX1X.  Le  Couronnement  d'épines. 

24.  —  LXXXI.  Le  Christ  tombe  sous  la  croix. 

25.  —  LXXXIII*",  et  CVb.  Le  Christ  en  croix. 

26.  —  LXXX1X.  Le  Crucifiement. 

27.  —  CVIb.  La  Descente  de  croix. 

Cette  Passion  se  retrouve  plus  complète  dans  YEvangelibuchs 
XXVII.  N"  32—37  et  65— 73. 

28.  -  LXIX.  La  Flagellation.  H.  50.  L.  34. 

La  petite  Passion.  --  H.  35—56.  L.  24—25. 

29.  —  LVI  et  LXVI».  Le  Christ  devant  Caiphe. 

30.  —  LVIII.  Le  Christ  devant  Pilatc. 

31.  —  LXVIIb.  La  Flagellation.  —  D'après  le  N*  28,  ci-dessus. 

32.  —  LXX.  Le  Couronnement  d'épines. 

33.  —  LXXIIII.  Le  Christ  devant  le  grand-prêtre. 

34.  —  LXXXI.  Le  Christ  tombe  sous  la  croix. 

35.  —  LXXXI1I*».  Le  Lavement  des  mains. 

Ces  gravures  paraissent  aussi  sortir  de  l'Officine  Grùninger. 

D'après  R.  Wbigel  (Kunst-Catalog  N"  18361>  cet  ouvrage 
est  le  plus  rare  parmi  tous  ceux  de  Geiler. 

Strauss  rMonumenta  typographica  p.  239)  et  d'après  lui 
Panzer  iN«  746»  mentionnent  une  édition  de  la  Passion  de  1513. 
sous  ce  titre  : 

„$)r  J*nt)ftTfpcgrÔ  $affion  brê  $trtn  3rfu  QfprtMgft  —  &nb 
gttrilt  in  ftû<fc«wft§  einé  fûjjtn  lebfûdjfn  r-jjjûorbfn  îr.  —  »§ 
brm  (otqn  in  tûtftbe  fprctds  £ranfjucrirrt ,  burd).  3<^annrm 
ÎHfcdpbum  ^bçfïcum  t>on  ©trafjburg. 

Cum  $riullca>  fur  Sobann  ©runingere  ju  ©trafburg  ouf  3 
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3abre  .  fcctum  montag*  nad>  martini  (Sptfcopl  .  Hnno  biti  im 
roc .  tmb  rjjj  .  iar  . 
<Die  ifl  auflage  in  ftolio  mit  $ol*f*nittfn  .« 

Ammon  (G.  v.  AT.  Lc6e«,  etc.  Erlangcn  102H  p.  23.)  donne 
également  le  .titre  d'un  prétendu  exemplaire  de  1513  de  la 
manière  suivante  : 

„3)octor  .Raiffrfpegré  (cin  Druckfchler,  ^Jaffion  bfé  $cun 
3tfu  .  gfûrgebtn  unb  gfprtbigct  gar  bftr«$tta.li<ti  unb  gftfilt  in 
flucffé  »fi§  finô  fûffcn  lebfudjfn  uggugtbcn  Pur*  bie  ganje  faften 
aOrn  tag  wobl  fine  pretng  baru§  ju  ntmen  ift.  9leuli4  u&  bem 
laton  in  tûtfdir  fpro*  trangotrirrt  Dur*  ^o^annrm  »Drlpbum 
Ç&çficum  oon  Strafcburg  .  ©tra&b.  bet  bem  burger  unb  tructer* 
berrn  Sobanncé  ©rûninger  1513.  fol* 

Nous  sommes  néanmoins  convaincu  que  Sthauss  aussi  bien 
qu'A.MMON,  n'ont  eu  entre  les  mains  qu'un  exemplaire  de  151  i  ;  les 
deux  en  effet,  tout  en  reproduisant  le  titre  avec  plusieurs  in- 
exactitudes, s'accordent  cependant  à  y  mettre  la  faute  d'im- 
pression Kaiserspegrs  qui  caractérise  cette  dernière  édition.  De 
plus  Strauss  emprunte  au  privilège  la  date  qu'il  donne  comme 
celle  de  l'impression,  et  Ammon  y  a  puisé  la  qualification  de 
«  burger  und  truckerherrn  »  dont  il  affuble  Griininger.  Mais  aucun 
des  deux  ne  donne  Yimpressum  de  cette  prétendue  édition  de  1513  ; 
les  détails  qu'ils  mentionnent  se  trouvent  tous  dans  l'édition  de 
1514,  et  il  est  fort  probable  que  Yimpressum  de  celle-ci  leur  a 
échappé,  vu  qu'il  se  trouve,  non  pas  à  la  fin  mais  dans  le  corps 
du  volume,  à  là  page  CIX  (CXIL. 1 

D'autres  raisons  semblent  cependant  militer  en  faveur  d'une 
édition  de  1513. 

Le  29  septembre  1513,  Adclphus  écrivant  sa  préface  de  la 
Passion  des  Lebkuochens,  déclare  que  c'est  là  son  dixième  ou- 
vrage. Dans  la  préface  de  la  Passion  in  form  eines  Gerichts- 
handels,  imprimé  le  17  mars  1514,  il  parle  de  la  Passion  des  Leb- 

1.  R  Weioel  (K.--C  N"  113360),  cite  un  exemplaire  de  1514,  et 
N*  18361,  un  autre  ex.  de  1513,  chacun  avec  la  faute  d'impres- 
sion Il  est  fâcheux  qu'il  n'ait  pas  donné  explicitement  Yimpressum 
de  chaque  exemplaire. 
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kuockens,  qui.  dit-il,  a  été  récemment  publiée  :  „  iffeunb  itn  trucf 
nûwltd)  ûjjgangcn.*  —  il  répète  la  même  chose,  presque  dans  les 
mêmes  termes  ,t>on  un*  ntuwtid)  ©erteutfcbrt  »nb  im  trutf 
gangrn*,  dans  la  préface  du  Pater  noster,  laquelle  est  datée  du 
25  mai  1514.  Il  faut  donc  que  la  première  édition  de  la  Passion 
des  Lebkuochens  ait  paru  entre  le  2L>  septembre  1513  et  le  17  mars-25 
mai  1914,  car  celle  que  nous  possédons  parut  seulement  le  lundi 
avant  la  St.-André  1514  ;  il  est  impossible  en  effet  d'admettre 
qu'Adelphus  ait,  a  deux  reprises,  parlé  dans  ces  termes  d'un 
ouvrage  qui  ne  parut  que  six  ou  huit  mois  plus  tard. 

Une  seule  explication  pourrait  donner  la  solution  de  ce  problème  ; 
c'est  qu'Adelphus  ait  écrit  ses  préfaces  et  livré  ses  manuscrits  à 
Grùningcr  pour  être  publiés  successivement  dans  l'ordre  in- 
diqué, et  que,  pour  un  motif  à  nous  inconnu,  la  publication  de  la 
Passion  des  Lebkuochens  ait  été  retardée  de  quelques  mois.  C'est 
à  la  vérité  une  pure  hypothèse  qui  cependant  n'est  pas  abso- 
lument invraisemblable, vu  les  usages  du  temps. 

x  y  VI  66. Doctor  f  etferfpcrgê  patex  nofrer.  De*  fyodjgelerte 
Pater    nntrttgc  ^rcttcâtcit  fcer  lofcftc^en  jîatt  Stràfjfcurg . 

T$\5.  /  «f>cr  brô  8<*ette  M  ^tre  /  fo  tt>tr 

taglidj  fptcdj en  .  Natter  tmfct  fcer  fcu  &tjî  in  ben 

btMlttin  K.  —  Rouge  et  noir.  —  Verso  blanc. 

Fol.ftij  :  9BorreDe  —  Dédié  parle  traducteur  J.  Adelphus 
Muling  à  l'évéque  de  Strasbourg,  Guillaume  de  Honstcin.  Dat.  : 
©djajfbauffn  /  fcm  b«Uigrn  ©ffarttag  be6  tyxxtn  3ffu  .... 
Xaujent  pnffbuntftt  »nb  »icrtjtl>cn  . 

—  (îtoiL)  ^rploguô  .  —  I.  sig.  C  :  SUpÇabftum  .  3n  bftn 
nanun  3bcfué  ....  25ie  crfl  prebtg  .... 

-  XI.  f8ij  :  iMc  cnbet  fid>  bie  (oblige  ofjlegung  . . .  «  Ott  (S  91  • 

e 

Suit  Fol.  ÎDttj  :  (Sin  betra<fctung  fiubouict  ©igi  t>on  ftmûr. . . 

-  BfflP  :  Slegtftcr  .  .  .  enfin  Fol.  (ïoij)  :  $ef<*lu§rfbc 

—  (S»tjb)  :  ®ctru«ft  »nb  oolenbct  in  bet  lobltAfn  ©tatt  ©trof  • 
butg .  î)urd>  btn  fûrjtdjtigrn  2Haib>m  «Cmpfuff  /  bucfctrutftr  /  off 
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fictare  obor  tyalbfaflcn  .  9Ué  man  ;alt  ©on  bet  gcburt  (JbrifM  ©nfctê 
^errrn  /  îaufcnt  /  fûnff  bunbtrt  onb  fûnfftge^rn  3arf  . 

>In-4»i  A  deux  colonnes.  21  feuilles  toutes  in-6%  sauf  33  in-4°  et 
X  in-tf»,  avec  sig.  fc— £  —  les  10  premiers  et  les  1 1  derniers 
ff.  non  chiffrés,  les  autres  avec  chiff.  I— X,  plusieurs  fois  répètes. 

1.  Titre  ctj  Qttifb:  Geiler  en  chaire  avec  bordure  comme  Gravures. 
N°  «« 

2.  Fol.  XI  (93ijb)  :  Sur  un  trône  est  assis  un  vieux  roi  avec 
sceptre  et  couronne;  un  prêtre  lui  présente  un  livre  fermé  ;  un 
autre  prêtre  parait  dans  le  fond.  —  H.  190.  L.  118. 

3.  — (ÏOib)  :  Le  Christ  devant  Caiphe,  de  Urs  Graf,  comme 
N-  »•.  12. 

67.  £)ûg  Œuan$elM$  Dag  fruodj  ber  (£tt>ûtta,clien  xxvn. 
burdj  bûSflûitfc  iar/  Sttitt  ^rcfctg  *>nt>  ttfHcgunge  t>ur<§  Evangeii- 
frë  nrirfcigeit  ïjedjôclertê  î)octor  3d)amte6  geilcr  w  1315 
^etferfpcrg  ber  aeit  ^rebicant  in  beat  fyoïjen  frtfft  a. 
ber  iteifedtdjen  freiê  fhu  6trapurg  /  tic  et  in  feinë 
fter  Utfun  $axï  geprebigt  ïjat .  23nb  ba$  t>fj  feinnem 
muitb  oô  toort  ju  toort  gefe^ribe .  8mto  .  îc .  3tt  .  t> . 

o 

m  fter  iar  .  gajî  nujjltd)  »n  gut  /  nit:_aflcin  bê  leçen 
k  .  $Jnb  if?  t>or  nie  gctrucft . 
@um  sPriui(cgio  . 

Avec  un  grand  D  Initial.  —  Verso  blanc. 

Fol.  II.  $ie  nattfolgcnt  bie  ruangelia  mit  rtoae'  rrctcrûg  .... 
gcfamlrtoon  bem  mu&  be«. ..  boctor  Johann  ce  ©citer  Don  ,ftcifcrf« 

o  o 

ptrg...  t>nnb  oon  bruftrr  3ovannt  tPauli  barfûfjtr  orbrné  ju  ber  jpt 
©uarbian  ju  ©trafcburg  in  bf  mfrlbtn  Gonut  nt  bcb>ltcn  onb  »on  ft  inr  m 
mûb  off  grfàribf n .  î>t§glfid»fn  oormalé  nie  gctrucft  ifl  worben. — 
Suit  le  ÇriuiUgtum.  -  Fol.  CLXII.  Col.  1  :  $ie  rnbfn  ft*  bit 
(Suangelia  .  . .  tmnb  folgct  bmiaà  »or  brn  bod^ctt licfcë  tagen  /  oit 
oon  btn  ^riligcn  /. . .  (gefamltt  ©on  brub'  ^oljaniué  Çauli)  .  .  . 
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Fol.  CCXIV  Col.  2.  in  fine  :  Bmen  .  <D§  gefdirtbrn  in  bem  far  . 
*W  .  b.  riti.  rr.  Me  ÎJeeembrié  .  —  Verso  :...©<>  cnbet  bir 
biffe  «Poftil  /  boé  bûd»  ber  ôroangeliè" . .  .  Q}nb  aetrutft  in  b'Jleifer- 
lidjê  frefe  ftat  ©trn&burg  oô  3o$aneé  grienigêr  in  bê  3ar  ali 
ma  galt  t>o  b'geburt  Sbrifit  <DÎ .  b  .  r  t> . 

Fol.  CCXU.  une  gravure  qui  manque  dans  beaucoup  d'exem- 
plaires. —  Verso  blanc. 

•  In-fol.,  A  deux  colonnes,  toutes  les  feuilles  in-6°,  sauf  la  1" 
in  y  —  avec  sig.  «—3.  a -m  et  chiffres  11— CCX1I. 

Evangclia    «8.  Qruaiigclta  mît  DjHcaûg  DcS  fyed)  gclerte  Doctor 

us^ègun^tx^cx^ :  *nt>  V*  *cm  §M*»atium  wb  funft  »a 

1517.  flutter  Œrcmpel  9ïu(tt$  /  Ruiner  »nb  SBiitttetQeti 
B-  burd)  gâf  iar .  ^ntroft  /  anfang  ber  2)?ep  Spifief 
wifc  (Joflect  ic.  tmb  aud?  me  ben  Jpeiligë  t>nb 
bte  jtvolff  Cuâgelia  tic  ber  Hector  aurf)  geprebigt 
mu^cle^t  ï)ût/  feint  tuMt  feinë  munb  ûnaefôri&en  / 
tm  fletrueft  mit  anab  *n  ffriutlcgio       roeipet  tt>9 

ÎUC^  ftOt  —   Rouge  et  noir,  avec  une  riche  bordure  d'ara- 
Bordure.    besques,  rcconnaissablc  aux  deux  enfants  ailes  et  aux  trois 
figures  d'hommes  qui  s'y  trouvent. 

Verso ,  préface  ©orreb  et  ©riutlegium.  —  Fol.  11  :  Hegifier 
—  III  :  ©ont  erften  ©ontag  im  «tuent  |  fcnfang  beé  ttûwen 
G  angtlp  bud>*  .  .  . 

—  CLXVK  :  $er  na*  oolget  be  fanctié .  . . 

-  CCXXI111  :  ©o  enbet  bit  bife  Çofhl  /  bj  bu*<6  b'Suangeliê.  .. 
©n  gettutft  in  b'fetferlidje"  freir  Hat  Stra§burg  xTo  $obânr« 
grieninger  /  »eWnt>et  off  fant  «bolff*  abel  beé  betlio.e~  Stfdjoff  in 
bê  iar  al«  ma  jalt  oô  b'geburt  (Srifti .  9R .  b  .  roii      Verso  blanc. 

Evangelia     In-fol».  A  2  col.  Toutes  les  feuilles  in-tf,  avec  sign.  «—3.  a— 0 

das     et  chitr  u-ccxxmi. 
Pienarium     69.  tëuanaclia  Dcrô    plenariiî  i^crlefeu  »nb 

15°° 

c      bauon  gqogen  in  bcà  tyx$gderte  Doctrr  tcu 
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ber  mcf?  /  (Sofcct  /  feeret  /  dpiftd  mt>  (Somplcnb . 
2fud)  be  faitctt^  wn  fren  fyeiltgen  /  ©ummcr  ont 

o 

rointertetl  burdj  fca$  $an$  tar .  tut  gutcr  ercmpel . 
^riefter  tm  Icte  nu^ttd^  2lud)  ,  rit  .  ercagcti  t>ô 
bocrot  f .  muub  gefc^rtt»cn  fytein  nûtt)  gctruft  mit 
$nab  m  pïiuiU$  .  t>gtt»eigt  feifcrlic^er  fcrteff  ♦ 

Belle  bordure  :  en  haut  un  chevalier  combattant  un  dragon,  Bordure. 
et  délivrant  une  princesse  ;  à  droite  St.  Jean  l'Evangéliste,  plus 
bas  Adam  et  Eve.  A  gauche  le  buste  d'un  évèque  bénissant,  et 
St. -Martin  partageant  son  manteau  ;  dans  le  bas,  au  milieu,  la 
décollation  de  St.  Jean-Baptiste,  à  droite  St.  Christophe ,  à 
gauche  St.  Sébastien. 

Verso  (Bombe  comme  édit.  B.  —  le  $riuilegtum  a  disparu. 
Fol.  «  ij  :  «Rcgiftcr  —  Fol.  III.  :  $cr  crfl  ©ontao.  tm  «buent  I 
Slnfang  .  . . 

-  CLXXIIII»'.  $itna$  folgt  Don  ben  ^rili^cn  .  .  . 

-  CCXXX  £o  cnbet  &te  Dife  $oftil  3}nb  gctrurft 

fn  b'fcifcrlid)*n  fiât  ©rrû&bura.  ©on  3ob.onnt  ©rtminger  / 
oolrnbct  off  fant  ©reformé  abent  in  brm  iar  alé  man  galt 
nad)  btr  gfburt  (irifti  ïaufent .  <5<i(J<5(S  .  on  .rrlt  .—Verso  blanc. 

(ln-fol.)  A  2  col.  Toutes  les  feuilles  in-6",  la  dernière  in-8»,  avec 
sign.  5l_3,  a~p  et  chiff.  III-  CCXXX. 

ÉDITION  A.  (/5/5).  Gravures. 
Grand  format. 

1.  Fol.  VIIIL.  La  Nativité.  Au  milieu  l'enfant  Jésus  couché  à 
terre  sur  un  lange  :  à  droite  la  Vierge  à  genoux,  les  mains 
jointes;  à  gauche  St.  Joseph  debout  tenant  de  la  main  gauche 
un  flambeau  allumé  que  la  droite  garantit  contre  le  vent.  Sous 
la  porte  du  bâtiment  ruiné  dont  la  toiture  repose  à  gauche  sur 
une  colonne,  se  tient  un  berger  ;  un  second  arrive  dans  le  fond. 
Plus  loin  se  voient  un  troupeau,  des  montagnes  et  un  château. 
Dans  l'angle  inférieur  de  gauche  le  monog.  de  Hans  Schdufelein 
sur  une  tablette.  -•  H.  19H  L.  ISO,  —  Manque  Bartsch  — 
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Original  de  H.  Schdufelein  d'après  R.  Weigel,  K.-C.  6782.  — 
Copie  d'après  M.  Bctsch. 

2.  -  XXII.  L Adoration  des  Mages.  La  Vierge  assise  au  milieu 
du  premier  plan,  ayant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  ;  il  étend  les 
mains  vers  une  cassette  pleine  d  or  que  lui  présente  un  des  rois 
mages  agenouillé  devant  lui  ;  celui-ci  a  déposé  à  terre  son  cha- 
peron surmonté  d  une  couronne;  à  droite  se  voit,  la  couronne 
en  main,  le  second  roi  tenant  dans  sa  main  droite  un  vase  en 
forme  de  ciboire  ;  à  gauche  le  troisième  mage  aux  cheveux  crépus, 
au  type  negre,  présente  une  espèce  de  reliquaire  ou  d'ostensoir 
gothique  en  travers  duquel  est  attaché  un  cornet  garni  de 
plaques  et  d'anneaux  métalliques.  Derrière  la  Vierge,  l'étable  en 
ruines  ;  dans  un  coin  on  aperçoit  la  tète  de  Joseph  qui  regarde 
du  dehors.  Au  fond  un  paysage  où  se  voient  des  maisons  &  des 
montagnes.  —  H.  200.  L.  tiiO.  —  Cette  composition,  remarquable 
par  la  richesse  et  la  variété  des  costumes  et  l'aisance  des  poses, 
appartient  à  l'école  de  Schùngauer. 

3.  —  XXVI.  Le  Christ  guérissant  un  lépreux.  Jésus  pose  la  main 
sur  la  tête  d'un  lépreux  cMatth.  VIII».  Celui-ci  est  debout  à 
gauche  devant  sa  cabane,  tenant  en  main  la  cliquette  au  moyen 
de  laquelle  les  lépreux  annonçaient  leur  approche.  Derrière 
Jésus,  à  droite  quatre  apôtres  s'entretenant.  Dans  ic  fond  du 
paysage,  un  château.  Le  Christ  à  la  tête  entourée  de  rayons  en 
forme  de  croix,  les  apôtres  sont  sans  nimbe.  —  H.  180.  L.  145.' 

!  4.  —  XXV11*.  La  pêche  miraculeuse.  t.Matth.  VIII».  Jésus,  debout 
à  gauche  au  bord  du  lac,  parle  à  Pierre  qui  s'agenouille  devant 
lui,  un  pied  sur  la  rive,  le  reste  du  corps  dans  la  barque.  Plus 
loin  5  apôtres  en  2  barques  ;  derrière  deux  pécheurs  debout 
dans  l'eau  sans  barque,  retirent  également  un  lourd  filet.  —  Au 
fond  sur  la  côte  qui  s'élève,  un  château  à  vastes  proportions. 
Derrière  le  Christ  un  arbre.  —  H.  200.  L.  loO.—  Le  Christ  nimbé 
comme  ci-dessus.  Quatre  apôtres  ont  de  larges  nimbes  blancs, 
ces  nimbes,  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  œuvres  de  YOff. 
G. ,  caractérisent  les  dessins  de  Wechtelin  ;  en  effet  cette  gravure 
est  une  copie  fidèle  d'un  dessin  de  cet  artiste.  [Postill.  Fol.  XXIII). 
Son  imitateur  s'est  borné  à  changer  le  fond,  et  a  oublié  ou  omis 
la  quatrième  barque. 
Cette  planche  n'est  pas  du  memejartiste  que  les  gravures  dé- 
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signées  par  \  —  Cependant  elle  doit  sortir  des  mêmes  ateliers 
à  en  juger  par  ce  fait  singulier  que  le  fond  est  emprunté  à  la 
planche  qui  suit  et  qui  est  sûrement  de  YOff.  G. 

5.  -  XXVriIfc.  La  parabole  du  semeur.  (Matth.  VIII».  Le  Christ 
avec  quatre  disciples,  leur  montrant  le  diable  déguisé  en  paysan 
qui  sème  l'ivraie  dans  le  champ  du  père  de  famille.  Dans  le  fond 
des  arbres,  un  lac,  une  ville  ou  un  château.  —  H.  184.  L.  145.  * 

6.  —XXXVI.  Jésus  tenté  par  le  démon.  (Matth.  IV).  Au  premier 
plan  Jésus  à  gauche  ,  en  face  le  démon  qui  lui  montre  les  pierres 
eparscs  à  terre  ;  sur  l'une  d'elles  le  monog.  H  .  F1.  -  A  droite 
en  arrière,  le  Christ  sur  un  rocher,  à  coté  le  démon  lui 
montrant  l'horizon.  Dans  le  fond  les  deux  sur  une  terrasse  du 
du  temple  dont  les  pieds  sont  baignés  par  les  eaux  du  lac.  — 
H.  183.  L.  143. 

7.  —  XLIXb.  Jésus  guérit  un  possédé.  (Luc.  XI».  Celui-ci  est  à 
gauche  devant  une  grande  porte  :  deux  hommes  armés,  l'un  d'un 
faisceau  de  verges,  l'autre  d'un  sabre,  le  tiennent  par  le  bras.  Le 
Christ  est  à  gauche  tourné  vers  le  possédé  et  lui  parlant  ;  derrière 
lui  huit  apôtres  :  ceux-ci  ont  des  nimbes  circulaires,  le  Christ  un 
nimbe  crucifère  formé  de  rayons.  Dans  le  fond  la  ville  et  quelques 
arbres.  —  H.  18-1.  L.  146.  * 

8.  —  LV.  La  multiplication  des  pains.  (Jean  VI.)  A  gauche  les 
Apôtres;  devant  eux  le  Christ  tourné  vers  la  droite  et  bénissant 
les  pains  et  les  poissons  déposés  à  ses  pieds  devant  un  apôtre 
agenouillé.  Derrière  celui-ci  deux  personnages  et  plus  loin  la 
foule  assise.  Dans  le  coin  supérieur  de  droite,  au  milieu  d'une 
nuée,  Dieu  le  Père  tenant  de  la  main  droite  le  globe  surmonté 
d'une  croix,  la  gauche  étendue.  A  gauche  dans  le  fond,  rochers, 
arbres,  lac  et  château.  —  H.  182.  L.  146.  • 

9.  —  LX*>.  ,$if  erquief ung  fiajarL*  Joh.  XI.»  La  résurrection  de 
Lazare.  —  H.  223.  L.  15o.  comme  N°  »4.  3. 

10.  -  LXW.  Les  Juifs  veulent  lapider  Jésus.  Uoh.  VIII).  comme 
N°  «4.  2. 

11.  —  LXVII.  ,2lm  $ûlmtag  çnreitung*.— Le  Jour  des  Rameaux. 
comme  N°  »4.  4. 

1.  Voir  au  sujet  de  ce  monogramme  l'Introduction,  page 
LXXII.  Toutes  les  gravures  marquées  d'un  *  paraissent  être  de 
cet  artiste. 
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12.  —  LXXIIK  ,fl3trfamlun0  ber  tubfn."  —  Les  Juifs  conspirent 
contre  Jésus.  —  comme  N°  XXV,  S. 

13.  -  LXXIIII.  ,«m  gtien  fcunrftag.*  —  La  dernière  Cène  — 
comme  N*  M.  5. 

14.  -LXXVH.  ,ÏBîc  tmftr  vm  3Wu6  <5&rifhi«  gecreugiget  warb.* 

—  Le  Crucifiement,  —  comme  N°  M.  11. 

15.  -  LXXIX.  0«lé  onfer  $er  oon  bcm  grab  erfhtnben  Ift.  — 
La  Résurrection.  —  comme  N"  S4.  13. 

16.  -  LXXXIX.  Le  Christ  ressuscité  et  St.  Thomas.  Au  milieu 
des  12  apôtres  agenouilles  se  tient  le  Christ  :  de  sa  main  droite 
il  prend  la  main  de  S.  Thomas  et  la  pose  sur  la  plaie  de  son 
côté  ;  la  gauche  tient  la  bannière  de  la  Résurrection.  Par  la 
fenêtre  ouverte  du  fond,  on  voit  une  rue.  —  H.  180.  L.  145.  • 

17.  -  XClXb.  Le  bon  Pasteur.  -  comme  N«  XXII.  1." 

18.  -  CVItt.  ff«m  Uffarttao,."  L'Ascension.  -  H.  230.  L.  155. 

—  comme  N"  M.  14. 

19.  —  CXII.  Le  couronnement  de  la  Vierge.  —  H.  200.  L.  153.  — 
s.  m.,  de  H.  Schâufelcin,  dans  la  Passion  de  Ulrich  Pinder. 

20.  —  CXVIII.  —  Lajare  et  se  mauvais  riche.  A  droite,  dans  sa 
maison,  le  mauvais  riche  à  table  avec  sa  femme  et  un  troisième 
personnage.  Sur  la  table  chargée  de  mets,  une  salière  en  orfè- 
vrerie. A  terre  une  cruche  de  vin  rafraîchit  dans  un  bassin.  A 
gauche  dans  la  rue,  Lazare  couché  à  terre,  à  côté  de  lui  une 
écuellc  vide  ;  un  chien  lèche  ses  plaies.  Dans  le  haut  on  voit 
l'âme  du  mauvais  riche  entourée  de  flammes  dans  la  gueule  du 
dragon  infernal,  et  celle  de  Lazare  dans  le  sein  d'Abraham  qui 
apparaît  dans  le  ciel  entouré  d'une  auréole  de  nuées.  —  H.  180. 
L.  144. 

21.  —  CXXIII.  (Luc.  VI.)  L'homme  qui  ayant  une  poutre  dans 
l'œil,  veut  retirer  un  fétu  de  paille  de  celui  du  prochain.  A  droite 
dans  le  fond,  Jésus  avec  un  apôtre  à  qui  il  montre  le  ruisseau 
qui  coule  à  leurs  pieds.  A  gauche  des  maisons  ;  dans  le  fond 
paysage,  lac  et  château.  —  H.  185.  L.  148.  * 

22.  —  CLX.  Zachée.  A  droite  une  rue  formée  par  de  hautes 
maisons  d'où  arrive  Jésus  suivi  d'une  foule  nombreuse  ;  il  parle  à 
un  pharisien  qui  marche  derrière  lui;  à  gauche  près  d'un  pont 
on  voit  un  arbre  sur  lequel  a  grimpé  Zachée.  —  H.  200.  L.  152. 1 
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23.  —  CLXXII.  L'Assomption.  -  comme  N°  XX.  t. 

24.  -  LXXVIII.  Le  Christ  aux  limbes  :  la  porte  de  l'enfer  est 
couchée  à  droite  ;  le  Christ  debout  à  gauche,  la  bannière  de  la 
Résurrection  dans  la  main  droite,  tend  la  gauche  à  un  vieillard 
recouvert  d'une  peau  de  mouton  qui  monte  de  l'abîme  les  mains 
jointes.  Adroite  Adam  «Se  Eve  ;  à  leurs  pieds,  la  tête  d'un  monstre 
la  gueule  béante  ;  derrière  eux  Morse.  Sur  l'arc  de  la  porte  un 
démon  tient  dans  sa  patte  gauche  une  branche  d'arbre  en  forme 
de  croc  qu'il  tend  vers  Adam  «Se  Eve.  —  A  gauche  en  bas  sur  une 
pierre  de  taille  le  monog.  renversé  H  .  S  .  —  H.  113.  L.  96 
Mauvaise  copie  d'une  gravure  de  la  Grande  Passion  d'Albert 
Durer  que  Bartsch  décrit  au  N°  16.  La  descente  aux  limbes.  — 
Le  même  sujet  se  retrouve  dans  la  Petite  Passion  d'Albert  Durer, 
mais  traitée  un  peu  différemment. 

2u.  —  LXXIV»».  Une  riche  bordure  format,  in-89  —  H.  ISS. 
L.  100.  —  Dans  le  haut  en  travers  deux  festons  terminés 
par  des  tètes  de  dauphin  ;  à  gauche  des  arabesques  et  une 
cuirasse.  A  droite  dans  le  haut  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  en 
buste,  entourée  de  rayons,  au  dessous  d'elle  un  croissant  :  vers  elle 
sont  tournés  les  regards  de  l'Apôtre  Saint  Jean  assis  à  gauche, 
un  livre  sur  les  genoux  et  l'écritoire  dans  la  main  gauche,  ayant 
à  côté  de  lui  l'aigle  nimbé  ;  en  face  on  voit  des  rochers  d'où  jaillit 
une  source  dont  l'eau  forme  un  ruisseau  où  nage  un  cygne  : 
deux  oiseaux  sont  perchés  sur  les  rochers;  en  bas  au  premier  plan 
une  clôture  de  branches  d'arbres  entrelacées  comme  Vision  de 
Daniel.  iN°  XXIV,  3).  Sur  un  médaillon  au  milieu  de  la  bordure, 
ces  mots  :  Sotjanis  «mit. 

26.  —  CCXII.  Au-dessus  de  la  ville  de  Strasbourg  reconnais- 
sablc  seulement  à  l'inscription  STRASBVRG  et  à  une  cathédrale 
passablement  fantastique,  se  voit  la-  Vierge  donnant  le  sein  à 
l'enfant  Jésus  :  elle  est  assise  sur  un  croissant  et  entourée  de 
rayons  droits  alternant  avec  d'autres  en  forme  de  flammes.  Dans 
chacun  des  deux  angles  supérieurs  une  tète  qui  souffle  :  au- 
dessous,  de  chaque  côté,  une  montagne  et  devant  celle  de  gauche 
les  c  PLANETE.  » 

Sous  la  Vierge  une  mer  où  flottent  à  droite  deux  barques 
portant  l'une  S.  BRAND  et  l'autre  un  prêtre  S  .  M  R  H  ;  à 
gauche  dans  une  autre   barque  un  moine  ATSAM  NVN  , 
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Chacun  offre  à  la  Vierge  un  livre.  Les  deux  premières  ins 
criptions  sont  sur  des  bandcrollcs,  la  troisième  sur  la  barque. 

Plus  bas  à  droite  la  gueule  du  dragon  infernal,  à  gauche  le 
purgatoire  et  un  ange  qui,  la  main  levée,  montre  Marie  aux 
âmes  souffrantes. 

Depuis  la  Vierge  quatre  rayons  descendent  sur  un  livre  placé 
au-dessus  de  la  ville  de  Strasbourg,  sur  lequel  on  lit  Suce  caftn. 
—  H.  205.  L.  149. 

Voir  l'explication  qu'a  donnée  de  cette  gravure  M.  le  prof. 
Ch.  Schmiot,  dans  le  Bulletin  de  la  société  de  monuments  his- 
toriques de  l'Alsace^  séance  du  0  mai  1876,  T.  X. 

Petit  format. 

27.  —  VIII».  Un  Saint  en  prison,  à  qui  un  ange  apporte  un  pain; 
à  droite,  décollation  d'un  évêque.  —  H.  75.  L.  136.  ~  Tiré  du 
Heiligen  Leben  (Gruningcr  1513)  33on  fant  ©feunbo. 

28.  —  XCIVb.  Une  Mater  dolorosa,  à  genoux,  tournée  vers  la 
droite  avec  un  riche  encadrement  Renaissance.  —  H.  113.  L.  74. 

29.  —  CLXXIV.  Conceptio  Marie.  —  comme  N*  XX,  2  b. 

30.  —  CLXXVI.  Conceptio  Maria  gratialiter.  —  comme  N° 
XX,  2  c. 

31.  -  CLXXVIIb.  La  Nativité  de  la  Vierge.  -  H.  72.  L.  125. 
La  Passion  moyenne.  --  H.}75— 6.  L.  47—50. 

32.  -  LXXV.  Jésus  lave  les  pieds  des  Apôtres. 

33.  -  La  Ste  Cène.  —  34.  Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. 
35.  —  Le  Reniement  de  St  Pierre.  —  36.  Le  Christ  est  insulté. 

37.  Le  Christ  devant  Caîphe.  (avec  un  chien). 

Les  N"  35,  36,  37  figurent  déjà  dans  la  Passion  des  Lebkuochens 
XXV,  N0'  18,  20&21. 
Scènes  diverses.  —  H.  34-3."».  L.  24. 

38.  La  Nativité  de  Notre  Seigneur.  —39.  L'Annonciation.  —  40. 
Marie  au  Temple.  —  41.  La  Mort  de  Marie.  —  42.  St.  Pierre.  — 
43.  Décollation  d'un  Martyr.  —  44.  St.  Martin.  —  45.  Une  sainte 
tenant  une  flèche  à  la  main.  —  46.  Ste  Agnès.  —  47.  Un  évèquc  à 
qui  un  jeune  homme  offre  un  coq. 

48.  La  mort  de  Ste  Catherine.  —  H.  40.  L.  29. 

Édition  B.  (/5/7). 

Les  mêmes  gravures  que  édit.  A.  moins  les  N"  4,  9,  10, 15,  14? 
15,  19,  23,  2(5,27,  29,  30,  31.  Ont  été  ajoutés  : 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE.  CXXXXIII 

49.  —  LXXVII*.  Le  Christ  en  croix  ;  à  gauche  Marie  les  bras 
croisés,  à  droite  St.  Jean  les  mains  étendues.  Au  pied  de  la  croix 
une  tête  de  mort  et  un  os.  —  H.  224.  L.  137. 

30. — CXI.  La  Pentecôte  de  H.  WcchtelimVoir  Postille  XXXVII) 
N*  1G. 

51.  —  CLXVI.  (Jean  I.)  St.  Jean-Baptiste  et  les  envoyés  des 
Juifs.  -  H.  182.  L.  146. 

52.  -  VU*.  (Matth.  IX.)  Les  disciples  de  St.-Jean  devant  le 
Christ. 

53.  -  XXX.  (Matth.  VIII.)  Le  Christ  endormi  dans  la  barque. 

54.  —  CXX1111.  La  vocation  de  St.-Pier^e. 

Les  4  gravures  51,  52,  53,  54,  sont  h.  74.  I.  54. 
Scènes  diverses.  H.  35.  L.  25. 

55.  La  conversion  de  S.  Paul.  —  56.  Un  Saint  tenant  une 
couronne  dans  la  main  droite,  un  bâton  dans  la  gauche.  —  57.  Le 
Christ  apparaît  à  Ste  Madeleine  sous  la  figure  d'un  jardinier.  — 
58.  St.  Jean  l'Evangéliste.  —59.  St.  André.  —60.  Un  évéque 
écrivant. 

Édition  C.  (i522). 

Les  mêmes  gravures  que  dans  les  2  édit.  précéd.,  moins  les 
N"  3,4,5,  9,  10,  13,  14,  18,23,25,26,27,  29,  30,  31,32,40, 
43,  45,  59. 

En  revanche  figurent  ici  pour  la  première  fois  : 

61.  —  CHU.  Une  Mater  dolorosa  différente  du  N°  28,  tournée 
vers  la  gauche.  —  H.  115.  L.  75. 

62.  —  XXX Ib.  Le  Christ  guérissant  un  lépreux.  —  H.  74.  L.  54. 

63.  —  XXXIHu.  La  parabole  du  Semeur.  —  H.  75.  L.55. 

64.  — LXVI.  (Luc.  XXI.»  Il  y  aura  des  signes  dans  le  soleil,  etc.— 
H.  75.  L.  55. 

La  Passion  moyenne.  H.  75—6.  L.  47.— 50. 
(V.  XXV.  N«  17.) 

65.  -  LXXX.  Le  Christ  devant  Pilate  à  droite. 

66.  -  LXXXIk.  Le  Christ  devant  Hérode  à  droite. 

67.  -  LXXXII.  LXXXIII.  Le  Christ  devant  Anne. 

68.  —  LXXXIV.  Le  Couronnement  d'épines. 

69.  —  LXXXV.  Le  >  .hrist  tombe  sous  le  poids  de  la  croix. 

70.  —  LXXXVI.  Le  Crucifiement.  —  71.  Le  Christ  en  croix. 
72.  -LXXXVllk  La  Descente  de  croix. 
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73.  —  LXXXVIII.  La  mise  au  sépulcre. 

74.  -  CLXXIX.  L'Annonciation.  -  H.  44.  L.  30.  -  différente 
du  N*  39.-75.— CLXX XIX.  St.  Jean-Baptiste.  -  7G.  -  CXCIII». 
Trois  martyrs  dans  un  buisson  d'épines.  —  77.  II 1 1.  Un  malade 
dans  son  lit. 

Les  3  dernières  gravures  sont  h.  3o.  1.  24. 

Il  y  a  en  outre  dans  les  3  éditions  36  grandes  initiales,  de  peu 
de  valeur  artistique,  qui  représentent  des  scènes  tirées  de 
l'Evangile  :  ce  sont  trois  A,  vingt-trois  D  et  trois  I. 

Sous  le  rapport  du  texte,  les  trois  éditions  différent  entre  elles.  . 
A  la  deuxième  ont  été  ajoutés  de  nombreux  Exemples  tirés  de  la 
vie  des  Saints  et  quelques  sermons.  La  troisième  s'est  encore 
enrichie  de  quelques  nouveaux  sermons.  En  revanche  on  a  re- 
tranché des  deux  dernières  éditions  divers  passages  qui  se  ren- 
contrent dans  la  première.  Celle-ci  est  également  la  plus  riche  en 
gravures. 

Les  diverses  Postilles,  autres  que  les  trois  ci-dessus,  et  le  N* 
XXXV11,  qui  sont  attribuées  à  Gcilcr  dans  certains  catalogues, 
sont  toutes  apocryphes. 

xxviii.    70. Die (Êmetè l  î)i$ ifîbaS fcîidj  wnber  |  Cmetfîeit. 

E™1*'  wnb  ûttef) .  £cr  ber  fûnntô  tcf)  biente  |  gern  .  $nb 
a.  fagê  *>on  (£ia,entfdjafFt  ber  Dmctffen  tmb  /  gt&t  onber- 
n?cifunft  ttô  bë  |  *>nï)ott>ctt  t>nb  Ijmn  /  unb  wn  gefpcnfi 
ber  gctft  /  tmnb  mx  bem  ttutenben  f>eer  |  n>unber; 
barlid)/  Mb  mïjjlid)  jcnjtffcn/  ttîaé  manbaruonfyalten 
ober  gtauben  fefl.  |  ©nto  i(î  »on  bem  fyocfc  |  gelerten 
£>octor  tyâniï  |  @eilet  xi  Steifcrfaera,  |  f  rebicant 
ber  Alctfcrli- 1  d>en  fretcu  ftatt  ^trafj  |  burg  /  ber 
fclbcn  geit  .  in  |  cim  quabragefïmal  ge-  |  prebigt 
roorben  afle  fom  |  rag  in  ber  faften  /  ma&  |  fru  t»te 

o  o  o 

euangelia  barçu  |  fucf)cu  /  tu  fetnem  cuan  |  gcïi  budj  . 
ilinnb  ift  \)it  |  anfleacugt  an  ber  erftcn  |  prebig  /  tic 
ftgur  wnn  |  bem  cuangcltum  on  bë  |  8outag  0erû* 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE.  CXXXXV 

ôcjtma  |  tjî  ter  erft  6ontûg  »ov  |  l)cvrcn  fafïnacfyt. 
(Sum  |  tnxha  plurima  contient  |  ret .  £d)rct  .  lu . 
am  .  8.  c . 

Rouge  et  noir  avec  un  grand  L>  initial.  -  Verso  blanc. 

Fol.  II*.  £a  ma  jalt  tufent  fûnff  |  bunbctt  onb  acbt  iar/  ta 
$at  btr. . . .  bortor  ^o^anneô  ©tiltr  oô  |  Jtctfcrfprrs  . . .  t>i^c ... 
ma  |  ter:)  gtprtbigt  non  btr  Cmmtifftn.  lUacb  j  t cm  onb  bructr 
So^anntô  $au(i  ...  von  çtglidjtr  prteig  foUi  |  dit1  lubaltcn  Çat 
in  feincm  bault  /  barna«  |  abgcfd)tibcn  y  on  iegliajtr  pircbig  /  aU  | 
Çtrna*  gtfdjribtn  (lot.  <5nb  Dtô  Ditgifltré 

Fol.  VI1.  3n  btm  iar . . .  OH  .  ccccc  .  oiii  ...  ba  b.at .  . . 
3ob,anneô  |  ©tiltr  oon  fltiftrfptrg  ...  bic  fafien  gr*  |  prtbigt 
oon  btr  JDmmtifftn/  caô  batt  fra  |  ttr  3ob,annr«  Çauli  •  .  .  oon 
im  ge&ôrt  unb  bff  gtfajribtn  [  ©on  ftintm  munbyba*  oor  nidjt 
gttrutft  |  ijr. 

-  LXVt.  :  «Bnnb  tnbtt  ^ttmitt  |  bit  Cmtifc  QW  .  b  .  roi . 

-  LXI  tliscz  LXVI/  ;  3ttm  biji  bud)  ba*  ifl  gtrutft  onb 
f v- [ -  |  liglid)  gttnbtt  burd)  Jcbaunai  C^tunin*  |  gtr/^n  btr  flot 
©trafjburg  off  frritag  |  oor  etr  -Çttrrtn  faftnad)t  inn  btm  iar  | 

9)î  .  b  .  roi  .  —  Verso  blanc.  —  Cet  impression  manque  chez 
Weller.  Rep.  i/JG. 

71.  Fol.  n.  ch.  iLXVHo.  £)CÏ  ttX  flîug  td)  frtCtC  gCHt  !  XXïX. 

2Ufo  ift  fctë  biïdjliu  flcnant .  »nt>  ï)a(tet  ùt  funfûefycn  |  Hcrr  der 

m  Ktinig. 

feftoner  nup(t$er  lecv  \>nt>  pfiMgJ  aufjgclcflt  wnfrem  1516. 
l)oc^ôcïcvten  floçforc&ttfjê  bocter  |  pannes  ©etlcr 
WM  fteifcrfytfg  /  i>rct>tcant  ber  fiai  ^tragburg  t>cï  jcit 
in  fcem  f)0;  |  fyen  fHjfc       iteitto  auftjftngcu.  îc.  — 

Au-dessous  une  gravure.  —  Verso  :  JRtgifttr 

Fol.  LXVIIK  3«  iar  . .  .  tufent  fûnffbunbtrt  onb  ftbm 
iar/ba  bat  .  .  .  Qoctor  |  Jobanncë  ©tiltr  oon  Jttiftrfptrg  .  .  . 
bift  |  .  .  .  mattn»  .  .  .  3n  dnem  fumtr  gtprt-  |  bigt.  5Bnb  bru- 

x 


A. 
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cxxzv.  ir-TKuuL-^Tio:. 

brr  ^cuaimtt  ÎUuù  mm  Xicctn»  sont!  çt»rr  sut  s»- 

grfamta  l  .  .  .  . 

i  ui  \     ftiu  bûrnr  r  n»:  matm       sot    ît  ttt  trac 
tmtfi  ir,  kl  «ffttilfaÉNI    Trurr  fat  E trieur,-,  m  ^CMŒfc 

brr  gebur.  rrfm    mm  >'i  frrim.  S.  t.  m  -  " •  rr* 

In  fol.'  ii  ucu;  ^u.  u.  J'  u-uilu.  m—».  4»  —01  u— <_ . j  vc_  ^ 
lÊw»  t— fc,  c;  /f.  r  38_$  c  ausufc  E—LX:  ^TYi, 
LXV1U  -  Xû.  IIV  c:  V  manaiiHU.. 

£m«tr.      7Ï-  £>u  Ê«W  TiK  in  rof  but?  sra  frer  £mtmn; 

1517.   mufc  au*  £m  t«  trâmig  ut  tionr   acm.  Star  ïqjt 
t>ni  Qhgtt&tàafi  Mt  £mnr»ciL      aita  ml^trrodmnf 
î>ca  toi  |  $nbrirm  rrrr  ônrr  rnî  arr  arment:  îrr 
getft  /      ï>rn  rrm  ^inn^m  brrr  nmnlrrbaiiut 
tmfc  nudité  OTiïïni  iraf  mon  rcmrn  ûlanbcn  mû 
fyalten  fclL   5>nT  in  rrn  rrm  brefr  .  grlmr  ^an  .Jr 
f)âneé  |  (v>rilrr     &rrm>ng   ^rricanx  l>rr  fcener 
It  i  c^cn  freie  jiaîi  erraf  |  bnîç  rrrirlfccn  *rc .  m 
fin  quatragcftmal  gc^  !  rrct-ic:  jrrrrm  aïlr  ira  iaf 
m  ter  faften  mag=  fin  tac  roangrha  r>onn   fmhcn  m 
fetnem  cuan-   gclibué .  &nnt  ifi  Me  i  angnwp  an  î>rr 
erften  j  pretig  rie  ugm  rmn   rrm  rnangrliinn  an 
Û  |  eentag  ecragcfima   3ft  ttt  nf  irmag  »rr 
fymro  fafmadrt.  *ium  1  rarfca  rlnrtma  ernori  ,  ML 

gdjttt.  llL  0111.  S.  C.  —  Verhû  blanc. 
RtrtiyC  et  uvir  axee  le  ineme  D.  initial  que  I"  édition. 

I  vi.  JJ.   £û  «an  |att  ...  I     il  il  :  fcnb  bc«  tffUU.  I  5b 
çau  igr  ta  ma»  Jftlt .  ,  - 

j,/  \  J  >n  f  i|        ift  ©ttrutft  ent  fdigf*  i  lié  sernbe:  £b 
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mitfafl  3n  bem  |  Iar  son  geburt  GÇrlftt.  |  1517.  —  Verso  blanc. 

73.  Fol.  (LXVllj.  #er  b'fûltg  tdj  btCltte  gem  |  2llf0  Her  der 

tjt  ^btè  hïcpn  gênant  tmnb  ftaUet  in  funffse  |  Çen 
fdjonet  nufrttdjer  (cet  tmb  prebta,  /  atlfgefegi  \>on  bem  B- 
Çodjgeterten  a,o£  I  fôrdjtfgen  îtoctor  3°*>ûnn^  ©etler 
son  ^ctferfyera,  /  prebicant  |  ber  jîat  ©trafj&ura,  ber 
Sett  in  bem  ïjofjen  fttfft  |  §e$  nu»  ûuÇgangen ,  -  au- 

dessous  une  gravure.  —  Verso  :  SRfgtfUt 

LXV111.  3n  bem  iar  ba  man  jalt  . . .  etc. 

e 

—  XC.  8Ufo  J>aben  ir  btfc  materç  . . .  tmb  ift  bt§  bu#  getrucft 
in  ber  JlcoferU.  |  $en  freien  fiât  ©tra&burg  /  t>on  3o$ûn*  |  neô 
©rienntger  en  geenbtt  »ff  fant  «Ko  |  tt?t«  abent  in  bfm  iar  »en  ber 
geburt  »n=  |  feré  Çerren         «fcrtftl .  SK  .  b  .  roii  .  -Verso  blanc. 

{In-fol.)A  2  col.  Toutes  les  feuilles  in-6,  moins  la  V  in-4,  avec 
sign.  St— 8  et  2R-$  et  chiff.  11-LXV1  et  LXV111--XC.  -  les 
chiff.  V  et  VI  manquent. 

Au  N°  864,  Panzf.r  décrit  un  exemplaire  de  Y  Emets  de  1516, 
relie  avec  un  ex.  de  Her  der  Kûnig  de  1517.  A  la  suite  il  men- 
tionne un  ex.  de  YEmeis  de  1517.— Cfr.  Wf.li.er.  Rep.  typ.  1050. 

Édition  A  (i5i6).  Gravures. 
t.  Titre:  D  initial,  représentant  la  Parabole  du  semeur,  de 
YEvangelibuch. 

2.  Fol.  XLVU1.  La  multiplication  des  pains.  -  comme  N« 
XXV11,  ». 

3.  -  LVU.  Les  Juifs  veulent  lapider  Jésus.  —  H.  228.  L.  162.  — 
comme  N°  »*,  2. 

4.  —  (LXVll.j  Titre  de  Her  der  Kûnig  Tiré  du  Virgile  de 
Bran  r  (1502)  Fol.  CCCLXXV111,  où  se  lisent  au-dessus  de  la  tëtc 
des  principaux  personnages  les  noms  de  Drances,  Latinus  et 
Turnus,  mutilés  ici. 

Les  Evangiles.  (H.  74-77.  L.  54-57.) 

5.  —  XV111.  La  tentation  du  Christ. 

6.  —  XXIIK    et  XL1XL.  Le  Christ  chassant  du  temple  les 
vendeurs. 

7.  —  L.  Le  Christ  enseignant  dans  le  temple. 
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Scènes  de  la  vie  des  saints. 

8.  —  Vlb.  L'histoire  de  Malchus  racontée  dans  le  texte.  Le  nom 
se  lit  sur  une  banderole.  —  H.  149.  L.  131. 

9.  —  XL.  Gravure  tirée  du  Heiligen  Leben  fGrûninger  1513>. 
{Bon  font  Dnofrlo.  Fol.  XXX111.  item  :  Der  Heilige  Altvâter  Leben 
id.  1516)  Fol.  LXXXVm.  -  H.  74.  L.  137. 

10.  —  LXXb.  Une  scène  de  martyre  du  Heiligen  Leben.  Fol.  X. 
Son  fant  SWarr. 

H.  -  LXX1X.  idem  ibid.  II*  partie.  Fol.  XXII. 
Scènes  de  sorcellerie. 

12.  —  XXXVlk  Trois  sorcières  dont  l'une  tient  un  chiffon 
attaché  à  un  bâton  en  guise  de  drapeau,  les  autres  lèvent  en 
l'air  des  pots  d'où  sort  la  pluie.  Un  homme  grimpe  sur  un 
arbre.  A  terre,  des  crânes  et  des  ossements.  —  H.  88.  L.  141. 

13.  —  LIIII.  Devant  une  maison  deux  femmes  auprès  d'un  feu; 
une  vieille  trait  le  manche  d  une  cognée  enfoncée  dans  le  pilier 
qui  soutient  la  maison,  et  enlève  ainsi  le  lait  à  une  vache  qui  !se 
voit  à  gauche.  C'est  la  traduction  d'un  vers  du  Beichtspiegelv 
page  32:  £it  ïorful  meltfcn.  -  H.  88.  L.  142. 

14.  —  LVI>.  Une  vieille  femme  battant  des  tètes  de  pavot.  — 
H.  73.  L.  133.  -  Tiré  du  Virgile  de  Brant,  Liv.  XU1  fol.  V\IK 

13.  —  XL1.  Un  chevalier  et  un  vieillard  sont  assaillis  par  le 
loup-garou  sur  le  seuil  de  leur  maison.  —  H.  88.  L.  143.  —  A 
droite  lè  monog.  ci-contre. 

16.  —  Llk.  A  la  porte  de  l'église  un  prêtre  tenant  en  main  un 
goupillon,  derrière  lui  les  deux  personnages  de  la  gravure  pré- 
cédente accompagnés  d'une  vieille  femme  :  c'est  évidemment  un 
exorcisme  provoqué  par  la  scène  du  loup-garou.  —  H.  89.  L.  143. 
Le  monog.  ci-contre  à  droite  au  bas  de  l'église. 

Varia. 

17.  —  LXV111.  A  gauche  un  couple  vertueux  que  l'ange  gardien 
amène  à  J.-Chr.,  à  gauche  une  femme  agaçant  un  homme.  — 
H.  88.  L.  142.  —  Peut-être  du  même  artiste  que  les  N0*  13  et  16. 

18.  --  Vlll.  Scène  d'agriculture,  tirée  du  Virgile  de  Brant, 
fol.  XXXX1. 

19.  -  XXV.  Scène  du  même  genre,  ibid.  fol.  LXXVU. 

20.  —  XXXVIU..  Scène  mythologique  ibid.  fol.  LXI,  mais  réduite  ; 
le  poète  assis  à  gauche  a  été  retranché. 
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21.  —  XVU.  Sur  une  terrasse  couverte  est  assis  un  couple 
comptant  de  l'argent.  —  Dans  le  fond  des  maisons  et  un  paysage. 

-  H.  81.  L.  133. 

Édition*  B.  (iSij).  16  gravures. 

Aux  gravures  1.  2,  3,  5,  a  8. 12,  13. 13, 16,  17,  21  de  l'édition  A 
s'ajoutent  les  suivantes  : 

22.  Titre  de  Her  der  Kinig  :  un  vieux  roi  assis  à  gauche  sur 
son  trône,  le  sceptre  à  la  main;  autour  de  lui  cinq  personnages. 

-  H.  160.  L.  130. 

23.  —  XXV*.  Le  Christ  travaillant  à  construire  la  Xef  du 
salut,  —  tirée  du  ScksJ  des  Hrils  de  Eck.  Fol.  111. 

24.  —  VHL  Une  ferme  ;  dans  l'angle  supérieur  de  droite  un 
Vent  qui  souffle.  —  H.  83.  L.  138. 

23.  —  XXXVfflt.  U  char  des  fous  de  la  Savicula  fatuomm 
N*  4».  —  Dans  les  2  éditions,  mêmes  initiales  que  Evangelibuck. 

74.  Die  forofamlin  bect.  £etfen>er$é  ttjfgetefen  xxx. 
t>ô  jTûter  i>o^an  Paulin  frarfuffr  orfccé  .  2frï  fart  w  _  Dte ,. 
bë  funj^effen  ^melfdjen  ftaffelen  tic  SWaria  t>ff  ge=  isi7. 
fit^en  tfî  /  on  gâfc  son  bë  t>iet  Çeuwengefdjret .  8fod> 
wn  bem  îffiâncnfromer/ber^attfliitfttnt'crlt^^tipfée 
matera  bd.  (rit.  prebigê  /  nufclidj  sitb  gut  bat  raenfc&ë 
btc  b$  (efen  /  on  3»rifel  mol  barburdj  gebefferet  werbë 

(iUftt  ^3riUtlCgiC  —  Rouge  et  noir  avec  encadrement  de 
titre  comme  N'  •«•.  —  Il  se  rencontre  des  exemplaires  avec  la 
faute  d'impression  :  (5um  $riailcg0  —  Verso  blanc. 

Fol.  11-  3>o«  Regtfto  -  vil.  «n  bem  iuàftc  fontag  bot  wftt 
frawtn  tag . . .  in  btm  iat . . .  /  50  .  8  ...  $at . . .  Porter  JWfttf* 
rrr  )  .  .  geprebiget .  93n  b:.ît  gefagrt  oon  Un..,  ro  ...  ftafftln  . 
î  if  bat  fratrt  3obannté  $auli  .  . .  oon  feinrm  munb  grvort  /  on 
rff^i'ttnbcn  fo  tr  oonn  Qrgflitbrr  bebaîten  hait.  ... 

-  XLV-.  col.  2  in  fine  :  ©etnbet  ifl  bife  matern  off  fant 
TOartinl  tag  jû  faUrtftat . .  .bur*  fratttm  3obântm  pault  minb' 
brûbcr  gefmetflcT  bafclbcn  im  iat .  *5«  *5  • 
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—  XLVb.  ©on  ben  eier  fiewengtfûjrci  —  LXX1X  :  «Don  bem 
2Bannenfremer .  . . 

—  CX\  Col.  2.  ©fenbet  onnb  e&grfdmben  oon  frater  3ot>âni 
oauli  ju  fûMetjîat  îWôtag  oor  SWatyct  im  ior  .  1515-  ®n*> 
barnaé  getrudt  oô  3ob,anrd  ©rûningern  in  b'jteiferlidie  frrien  ftat 
©trafjburg  /  off  SDîitœodj  na<b  onfer  ïtcbc  fratoe"  tag  b'iledjtmefj  / 
in  oem  iot  oon  b'geburt  Cbriflt  onferé  berrcn  .  15.  17  .  — 
Verso  blanc. 

II.  Suit  une  II*  partie  sans  titre. 

Fol.  1.  Sig.  a  .  $irnacb,  fo  folget  fin  gemeine  tafffl  ober  ben 
tractât  gtnont  Jîeiferfperga  ©rofamlin  ...  bie  frater  Sobanneô 
pautt  jufamen  gefamlet  |at  •  •  .  —  Fol.  vil  :  3n  be m  iar  .  . . 
iufent  fûnfftunbert  onb  fetbj  iar  /  ba  vat  ...  3ovanne«  ©eiler 
oon  fciferfprrg  .  .  .  grprebiget  oon  ben  blattcrn  an  bem  b>im» 
U$en  ort  / . .  bat  brûoer  Sobannee  $auli ...  bit  pùnetlin  be= 
Çalten  /  onb  jefamen  fyie^er  woUen  (rfcn .... 

—  XCU.  <Dem  atlmeajtigen  ©ottju  lob  . . .  fo  enbet  fîcf)  bie  blé 
bu*  ber  SBrofamlin  5)ocior  Jleiferfpergô  /  bte  ban  jefamen  bat  ge= 

o 

lefen  . . .  bruber  3ob>nne 6  Çauli ...  SOnb  ift  getrutft  in  ber  jtetfer* 
li(J»en  freien  flatt  ©trafburg  /  oô  Sobâneô  ©rûninger.  93n  efjgangë 
eff  enfer  Uebcn  frauwen  abent  ber  oertûnbung .  0n  bem  iar  a(é 
man  jalt  oon  ber  geburt  $rifti  taufent  fûnffbunbcrt  onb  .  roii  . 

—  Verso  blanc. 

(In-fol.>  A  2  col.  1"  partie  :  toutes  les  feuilles  in-G  sauf  4  in-4i 
avec  sign.  ?l—  %  et  chiff.  11— CX.  (IV,  V,  VI  manq.)  —  2»  partie  : 
toutes  les  feuilles  in-G  sauf  la  dernière  in-H,  avec  sign.  û— p 
et  chiff.  1-XC11. 

Gravures.     Gravures  grand  format. 

1.  Fol.  s.  s.  dVi».)  Geilcr  en  chaire,  comme  N°  *#,  2.  —  Même 
bordure  que  N°  •». 

2.  Fol.  IXb.  (XV  Staffeln.)  —  Trois  compartiments  :  à  gauche 
Marie  enfant  gravit  les  marches  d'un  escalier  ;  à  côte  d'elle  Ste 
Anne  et  St.  Joachim.  Au  haut  de  l'escalier  un  autel  devant  lequel 
se  tient  un  prêtre,  coiffe  d'une  mitre,  revêtu  d  une  chape,  un 
livre  à  la  main  ;  il  est  tourné  vers  Marie.  —  A  droite  dans  le 
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haut,  dans  une  chambre  du  temple,  Marie  lisant:  devant  elle  une 
jeuoe  611e  qui  61c,  une  seconde  à  côté  d'elle,  les  mains  jointes, 
d'autres  dans  le  fond.  —  Au  dessous  le  mariage  de  la  Stc- 
Vierge.  —  H.  99.  L.  151. 

3.  —  LXX  {Brôsamlin).  L'Ascension,  —  comme  N°  M,  14. 

4.  —  LXXX1  iLXXXV).  S.  Jean-Baptiste  comme  N°  XXV11.,  50. 

5.  --  LXXXVIi».  Le  couronnement  de  la  Vierge  —  comme 
N'XXVll,  19.  t. 

Gravures  du  Monogrammiste  H.  F.  —  (N.  B96). 

6.  —  XLVt.  —  XLVlllb.  —  LV*.  Deux  gravures  :  1*  un  ange 
ailé  dirigeant  ses  pas  vers  la  gauche,  poursuivi  par  un  lion.  Le 
fond  offre  un  pays  montueux.  Au  bas  de  la  droite  est  la  marque 

H  F  et  l'année  151G.  (Bartsch  2.)  -  H.  97.  L.  142.  —  Ibid.  et  2. 
fol.  LVII.  2*  Un  satyre  (le  démon}  combattant  contre  un  lion 
accompagné  de  2  lionceaux.  On  remarque  dans  le  fond  à  gauche 
un  cerf,  un  sanglier  et  un  lièvre  en  fuite.  Au  milieu  d'en  bas  est 
le  chiffre.  H  F  (N°  U  —  B.  3.  -  H.  97.  L.  142. 

7.  —  XLIXb.  Un  homme  conduisant  à  la  chaîne  un  lion  qui  le 
suit  Jd'un  air  doux,  en  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Dans  le 
lointain  à  droite  S.  Jean  écrivant  l'Apocalypse;  «devant  lui 
l'aigle  nimbé  :  au  dessus  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  debout 
sur  le  croissant  dans  une  nuée.)  Au  bas  de  ce  même  côté  est  le 
chiffre  et  l'année  1516,  l'un  et  l'autre  écrit  à  rebours.  —  B.  4.  — 
H.  97.  L.  142. 

8.  —  LU.  Un  homme  armé  d'une  grande  épée  dirigeant  ses  pas 
vers  la  gauche.  Il  mène  à  la  chaîne  un  lion  qui  semble  être  en 
colère.  Au  bas  de  la  gauche  est  l'année  1516  et  la  marque.— B.  5 
~  H.  97.  L.  141. 

9.  —  LXX1X.  Un  mercier  offrant  ses  marchandises  à  un  gentil- 
homme qui  est  à  la  droite  et  à  deux  dames  qui  sont  à  la  gauche 
de  l'estampe.  Au  bas  de  la  droite  est  l'année  1516  et  le  chiffre. 
-  B.6.-H.  95.  L.  141. 

10.  —  LXXX1V.  Son  brn  îPfrunbc n  tufdjfrn.  —  A  la  droite  de 
ce  morceau  un  homme  assis  devant  une  table  sur  laquelle  un 
pupitre  est  placé,  présente  un  papier  roulé  à  un  homme  qui  est 
debout  devant  lui.  Deux  autres  hommes  qui  s'approchent  se 
voient  à  la  gauche  de  l'estampe.  L'année  1516  et  le  chiffre  sont 
marqués  vers  le  bas  de  la  droite.  —  B.  7.  —  H.  112.  L.  140. 
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Cette  description  de  Bartsch  a  besoin  d'être  complétée  :  le 
rouleau  muni  d'un  sigillé  pourrait  être  un  titre  donnant  droit 
à  une  prébende,  et  celui  qui  le  reçoit,  un  ecclésiastique  :  ainsi 
la  gravure  repondrait  au  titre  inscrit  au-dessus.  Des  deux 
hommes  placés  dans  le  fond,  le  premier  éperonné  et  armé  d'une 
epec  s'arrache  les  cheveux,  l'autre  parait  être  également  un  clerc. 

On  pourrait  aussi  voir  dans  le  personnage  éperonné  un  gentil- 
homme ruiné  par  les  usuriers,  qui  voit  ses  titres  de  propriété 
passer  entre  les  mains  d'un  étranger.  —  Nagler,  qui  décrit 
également  cette  gravure,  dit  par  inadvertance  qu'il  s'y  trouve 
une  femme. 

H.— LXXXVllfc.  Le  marchand  qui  fait  un  serment.  Il  est  debout 
à  droite  près  d'une  table  avec  des  livres,  et  jure  devant  un 
homme  et  sa  femme  dont  il  reçoit  de  l'argent.  Dans  le  fond 
une  autre  femme  qui  regarde  d'un  air  moqueur.  La  signa- 
ture et  la  date  de  1516  se  trouvent  sur  une  colonne  à  gauche. 

—  Passavant,  111.  440.  9.  —  H.  97.  L.  140. 
Sans  monogramme. 

12.  —  Clll.  Le  banquier  de  jeu  ambulant.  Il  se  trouve  (à  droite) 
près  d'une  table  de  jeu  avec  trois  hommes  dont  l'un  jette  les  dés. 

—  Sans  marque  et  mêmes  dimensions.  —  P.  ibid.  11.  —  N.  — 
H.  98.  L.  141. — Celui  qui  jette  les  dés  est  complètement  dégue- 
nillé, les  trois  autres  sont  convenablement  vêtus. 

13.  —  Cllll  et  CVlllb.  Le  diable  en  marchand  de  cartes,  de  dés, 
etc.  Il  est  debout  derrière  son  étalage  (déguisé  en  marchand 
mais  reconnaissable  à  ses  pieds)  et  souffle  dans  un  fifre.  A 
gauche  un  autre  jeune  homme  qui  en  fait  autant;  à  droite  deux 
hommes  dont  l'un  tient  un  de.  —  Pièce  non  signée  et  de  la  même 
dimension  que  les  précédentes.  —  Passavant,  ibid.  12.  —  N.  — 
H.  96.  L.  140. 

14.  --  IP  partie.  (VU)  et  XXXII*.  Le  docteur  Keiscrsperg.  Il 
est  assis  à  droite  devant  son  bureau,  tandis  que  le  frère  Johanncs 
Paulin  recueille  dans  un  panier  les  feuilles  écrites  qui  se  trouvent 
sous  la  table.  A  droite  un  domestique  qui  sort.  Sans  signature.  — 
P.  13.  —  Cette  explication  de  PASSAVAf.T  est  justifiée  par  l'ins- 
criptionqui  surmonte  Ja  gravure.  Elle  est  adoptée  également  par 
Veith.  Celle  de  Nagler  au  contraire  est  erronée.— H.  96.  L.  14». 

15.  —  X.  L'entrée  au  couvent.  Trois  religieuses  reçoivent  à  la 
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porte  du  couvent  une  jeune  fille  couronnée  de  fleurs,  derrière 
laquelle  se  tiennent  le  père  et  la  mère.  —  H.  94.  L.  140.  —  N. 

1G.  IIe  partie.  XLVII.  Le  vendeur  de  poissons.  Un  monsieur 
marchande  un  brochet  à  un  pécheur,  près  duquel  on  voit  un 
autre  homme  et  derrière  lui  un  jeune  matelot  ;  à  gauche  une 
servante,  sur  le  devant  on  voit  courir  un  crabe.  Sans  signature 
et  de  la  même  dimension  que  la  pièce  précédente.  —  Passavant, 
10  1  ibid.  —  N.  —  H.  9o.  L.  142.  —  Description  incomplète  :  l'a- 
cheteur, un  vieux  bourgeois,  se  trouve  à  droite  avec  son  com- 
pagnon; le  marchand  de  poissons  est  du  côté  opposé  de  la  table, 
tenant  un  brochet  d'une  main  et  portant  l'autre  à  la  casquette, 
le  jeune  matelot  est  un  autre  marchand  de  poissons  armé  d'un 
petit  filet.  A  gauche  une  fontaine.  Serait-ce  une  allusion  au 
Fischbrunnen  ? 

17.  —  LV».  La  confession.  A  droite  un  prêtre  assis  recevant  la 
confession  d'une  femme  agenouillée  devant  lui  :  derrière  elle  se 
tiennent  une  seconde  femme  et  un  gentilhomme  à  qui  le  diable 
ferme  la  bouche  avec  un  bandeau.  —  H.  92.  L.  142. 

Nagler  attribue  également  ces  6  gravures  (12— 17)  à//.  F. 

18.  — XXXVII.  La  fontaine  de  l'amour  divin.  D'une  même  source 
sortent  trois  ruisseaux  marqués:  ,fitfbc  —  flebult.  —  wûÇrljftt* 
Près  de  la  source  est  assise  une  jeune  fille  avec  un  agneau 
couché  près  d'elle.  Sans  marque  —  P.  14.  —  N.  —  H.  98.  L.  140. 

Attribué  par  Nagler  888  et  R.  Weigll  (K.-C.  18360.  3.)  à 
Hans  Baldung  Crien. 
Varia.  —  LXV  Staffelrt. 

19.  —  XI.  Dans  un  même  cadre  trois  gravures  :  Dans  le  haut 
Stti  Catherine  dans  une  salle  voûtée,  devant  le  couple  impérial  > 
elle  discute  avec  un  philosophe  qui  se  tient  à  droite  de  l'impé- 
ratrice \  un  autre  se  tient  dans  le  fond.  Derrière  Ste  Catherine 
une  foule  des  chrétiens.  A  droite  le  bedeau.  —  H.  72.  L.  132. 

Au-dessous  à  droite,  Ste  Catherine  déposée  par  des  anges  dans 

1.  Dans  le  même  livre  des  sermons  de  Kaisersbcrg ,  dit 
Passavant,  on  trouve  encore  trois  gravures  sur  bois  appartenant 
indubitablement  au  même  dessinateur,  mais  qui  dans  la  taille 
sont  traitées  d'une  manière  plus  riche  que  les  autres  et  qui,  par 
conséquent  doivent  avoir  été  exécutées  par  un  autre  graveur  sur 
bois,  ce  sont  les  suivantes.  iN"  14,  18,  20) 
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le  tombeau  au  sommet  du  SinaY.  —  H.  61.  L.  07.  —  A  gauche 
un  fragment  d'une  planche  plus  haute,  où  se  voient  l'empereur 
et  trois  autres  personnes.  —  H.  70.  L.  45. 

—  Wannenkremer. 

20.  -  LXXXIIt.  Ustensiles  domestiques  et  instruments  de 
musique.  Ils  pendent  ou  sont  posés  sur  une  table  et  par  terre. 
Au-dessus  en  caractères  mobiles  l'inscription  :  £ue  ûngcjôgt  jti 
feiltm  tauff..,  —  P.  15.  -  H.  78.  L.  103. 

—  Brôsamlin. 

21.  —  VU»».  A  la  fenêtre  de  l'hôtel  de  ville,  le  greffier  lit  le 
Schwôrbrief  :  dans  la  rue  se  tiennent  en  foule  les  bourgeois  dont 
plusieurs  lèvent  la  main  pour  prêter  le  serment.  Dans  le  fond 
une  maison  sur  laquelle  se  voit  l'inscription  ...  AGEREIN.  —  H. 
114.  L.  132.  -  Tiré  du  Layenspiegel,  Hupfuff.  1514.  f.  18*. 

22.  —  IX.  Dans  la  cour  d'une  maison  on  voit  un  vieillard  riche- 
ment vêtu,  contant  fleurette  à  une  jeune  femme.  A  droite  sa 
vieille  épouse  apparaît  sous  la  porte,  armée  de  sa  quenouille.  A 
gauche,  par-dessus  le  mur  de  clôture,  le  diable  qui  tient  |  dans 
sa  main  gauche  une  paire  de  lunettes  et  de  la  droite  montre 
cette  petite  scène  de  mœurs. — H.  96.  L.  143.  — Au-dessus  on  lit: 
$ie  lugt  SJcnv  nad>  etntm  frummë  cerna  —  ©p  madjt  Me  pril 
bj  et  nit  mol  ff vftt  fan . 

23.  —  XIII.  Deux  planches  de  diff.  grandeur  dans  un  même 
cadre.  A  droite  un  festin  :  six  personnes  à  table  :  dans  le  fond 
une  jeune  femme  couronnée  de  fleurs.  A  droite  sur  une  tribune 
deux  musiciens,  à  gauche  la  cuisinet  —  H.  70.  L.  71. 
A  gauche  devant  la  porte  ouverte  d'une  maison  se  tient  un 
pauvre  homme  portant  une  cruche  :  dans  la  rue,  trois  jeunes 
gens  ont  l'air  de  se  moquer  de  lui.  Dans  le  fond  des  maisons. 
-  H.  78.  L.  70. 

24.  -XLI11  (XLIIII>.  SSMe  tin  groffer  verr  feinet  geburt  rag  be* 
fjat  mitt  |  îintx  fôfiliû)cn  maigrit. ...  —  Dans  une  grande  salle 
dallée  de  carreaux  blancs  et  noirs,  deux  longues  tables  servies  : 
à  celle  de  droite  sont  assis  un  seigneur  et  deux  dames  richement 
vêtues  ;  devant  elles  se  tient  un  page  qui  semble  leur  adresser  la 
parole.  A  la  table  de  gauche  deux  jeunes  seigneurs  auxquels  un 
page  présente  un  paon  rôti.  Dans  le  fond  un  buffet  avec  de  l'or- 
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fcvrerie.  Au  premier  plan  se  voit  un  singe  enchaîné  à  terre.  — 
H.  110.  L.  135. 

25.  —  L.  Un  vieux  prince  assis  sur  un  trône  ;  au-dessus  dans 
une  nuée,  le  Christ  bénissant,  A  droite  un  chevalier  armé  de 
pied  en  cap,  tenant  une  bannière  sur  laquelle  est  peinte  une 
tour  ;  auprès  de  lui  un  vieillard  et  un  jeune  homme  auquel  le 
roi  adresse  la  parole.  A  gauche  trois  musiciens.  -  H.  104.  L. 
133.  —  Tiré  du  Layenspiegel,  fol.  1*. 

75.  £)û$  fotdj  b'fûnbcn  be$  tmrnbS.  S3ô  bem  XXXI 

tjodjgelerten  £)octor  ^ciferfacrg  /  btc  et  nent  bie  de$ 

Uatxi  ûtn  munb  bemô  er  .  vxix .  prebtgè"  m  (ecre  gc*  Munds 

tfjon  t)at  i  2ludj  barty  î)octor  ^eifcrfpcrg^  2llpïjû&et  1318. 
in  .  xxiii  .  prebige  geotbtntcrt  9lù$tid)  tmb  gût  bc 
mcnfdjen  btc  bas  (efett  /  bauon  tool  gc^cfTert  mogen 

tDCVbCn  *  —  Rouge  et  noir  avec  la  même  bordure  que  N°  pré- 
cédent. —  Verso  blanc. 

Fol.  El.  SUS  mon  jalt.  9R  .  CCCCC .  enb .  v .  3ar  $att . . .  <Doctor 
3oanneé  ©citer  . .  .  bl§c . . .  STOatcri  gcpttbigt  inn  brm  «Wûnfhr 
|â  ©ttûfjburg  .  .  . 

Suit  une  gravure.  Au-dessous  :  «Il  bem  <5f<$trmit»0$  bflt 
mon  nêntt  ben  ©djurtag....  ÎDI .  cccec .  onb  »  .  $att  ber  îDoctor 
angtfangen  jeprebigen  »onn  btn  fûnbcn  br«  munbe  .  .  . 

Fol.  LXXXIX  (lisez  LXXXVII»  •  $ie  bat  ein  cnb  bte  ORût^rU 
gjnb  ift  eetrucft  onb  ooUcnbet  but*  Soannem  ©ricnlngtr  in  brr 
Jtctfcrlidicn  (lot  ©tragburg  /  »ff  3oanni«  SÇrifoftomi  /  tn  bem 
3ar  .  £W  .  ccccc .  r»ui .  —  Suit  le  #9îegtffcr*  3  feuillets. 

a 

A  la  fin,  fol.  XC  :  $te  enbet  ftd»  bû«  JRcgtfht  onb  ba$  bu*.  — 

Verso  blanc. 

(In-fol.î  A  2  col.,  toutes  les  feuilles  in-6,  avec  sign.  H— 

et  chiff.  II— XC. 
Gravures  grand  format. 

1.  Fol.  II.  Gcilcr  en  chaire,  comme  N»  XXII. 

2.  —  LVI1I.  Le  Jour  des  Rameaux,  comme  N°  »4,  4. 

3.  —  LXXXV.  L'Ascension.— H.  228.  L.  135.— comme  N°  «4,  14. 
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4.  -  LXVI.  Le  Christ  aux  limbes,  comme  N-  XXVII,  24. 

5.  —  LXXX.  „?Oon  ben  ©albtn  btr  btatertn.  —  $lr  angrjôgt 

o 

gu  brreitrn  bit  falbcn.  —  Sous  ce  titre  une  grav.  représentant 
un  jeune  homme  qui  fait  cuire  une  drogue.  Derrière  lui  arrive 
l'apothicaire,  un  bocal  à  la  main.  —  H.  158.  L.  133.  —  Gravure 
empruntée  à  l'ouvrage  de  Hyer.  Drunschwig  intitulé  :  Buch  der 
Cirurgia.  Hantwirkung  der  wundartjny.  Strasb.  J.  Griiningcr 
1497.  Elle  est  reproduite  dans  Hol\schnitte  des  i4  und  15  Jahrh. 
im  Germanischen  Muséum.  Fol.  84. 

6.  — Xfc.  Un  savant  couronné  de  lierre,  assis  dans  une  chaire 
surmontée  d'un  riche  baldaquin.  —  H.  139.  L.  114.  —  Emprunté  à 
YHorace  imprimé  chez  GrUningcr  en  1498.  (fol.  31  et  48)  et  déjà 
reproduit  dans  le  Distilierbuch  de  Brunschwig  Strasb.  1505. 

II.  Gravures  de  moindre  format. 

7.  —  XVIII*.  Un  soldat  jurant  sur  un  crucifix  planté  à  gauche 

sur  le  bord  d'un  chemin.  Le  chiffre  de  Hans  Daldung  Grien  est 
gravé  à  la  droite  d'en  bas.  —H.  103.  L.  133.— B.  49.— P.  III,  320. 

Aucun  de  ces  deuxécrivains  n'a  compris  la  signification  de  cette 
gravure  qui  est  empruntée  aux  Zehe  Gebot  et  se  rapporte  au 
II*  commandement. 

Sans  monogramme. 

8.  —  III»-.  93©n  $raffen  »nb  ©«élemmen.— A  droite  une  maison,  à 
gauche  une  table  chargée  de  victuailles ,  sous  la  table  une 
cruche.  Sur  le  devant  deux  hommes  mangent  avec  des  cuillers, 
un  troisième  dans  le  fond  boit  d'une  bouteille  :  à  droite  sous  la 
porte  une  femme  qui  s'étonne.  —  H.  95.  L.  143. 

9.  —  V  et  VI.  —  ...oonn  oberflûfftgem  cfftn  unb  trintfcn.  — 
Dans  une  salle,  à  droite  quatre  hommes  se  livrant  à  la  bonne 
chère  autour  d'une  table  copieusement  servie  ;  ils  ont  des  couteaux 
et  en  guise  d'assiettes  des  planchettes  rectangulaires  :  trois  sur 
quatre  ont  le  verre  ou  la  bouteille  à  la  main;  un  chien  se  dresse 
contre  la  table  pour  happer  un  morceau  ;  sur  le  devant  deux 
cruches  de  vin  sont  à  rafraîchir  dans  un  bassin.  A  droite  sort 
par  la  porte  un  domestique  tenant  un  plat  ;  la  servante  le  lui 
remplit  de  boudins  qu'elle  tire  d'une  marmite  posée  sur  le  feu 
dans  la  cuisine.  —  H.  97.  L.  142. 

10.  -Vlllfc.— ...waé  fdjabttrtbfr  fraf  beé  munbee  bringt.—  Dans 
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une  vaste  pièce,  à  gauche  deux  hommes  sont  assis  à  une  table 
où  se  voit  une  oie  rôtie.  Ils  semblent  se  quereller  ;  la  nappe  est 
chiffonnée,  une  cruche  a  été  jetée  dans  un  coin.  A  droite  au  bout 
de  la  chambre,  le  domestique  prend  avec  la  servante  des  libertés 
inconvenantes.  —  H.  97.  L.  135. 

11.  —  XXVIU.— ...»on  Çinbmcbfn.  —  A  droite  sortent  d'une 
église  un  prêtre,  son  chapelet  à  la  main,  et  une  religieuse  portant 
une  lanterne.  A  gauche  passent  une  jeune  dame  et  un  che- 
valier qui  montre  du  doigt  les  deux  premiers  et  semble  s'en 
moquer;  au  milieu  un  petit  chien  ronge  un  os;  dans  le  fond  à 
travers  des  arcades,  on  voit  un  paysage.  —  H.  99.  L.  141. 

12.  -  XXXI.—  ...tTo  fdinuidjlerç,  fcbetlcftn  ober  fu&enffrtirtfn.— 
Un  gentilhomme  sort  d'une  fauconnerie,  l'oiseau  sur  le  poing  ; 
un  domestique  le  retient  par  son  habit  pour  enlever  une  plume 
qui  s'y  est  accrochée  (frbcrlcfcn).  A  droite  un  autre  caresse 
deux  hiboux  (fu^rnftrcidjrn).  —  H.  97.  L.  142. 

13.  — XLIb.— ...wif  bo§  Çabctn  onb  jantfcn  fct.  Un  gentilhomme 
et  un  bourgeois,  tous  deux  armés,  se  querellent;  à  droite  une 
fontaine,  dans  le  fond  une  montagne  escarpée  surmontée  d'un 
château,  à  côté  un  lac.  —  H.  97.  L.  140.  4 

14.  -  XLIXb.  —  ...eon  Diwûfccr  «b  /enbwoô  fAabc*  barau§  ent« 
fpringt. — A  gauche  deux  hommes,  un  bourgeois  et  un  noble,  à 
droite  deux  femmes  tenant  en  pleine  rue  une  conversation  très 
animée.  A  droite  un  petit  chien  ;  dans  le  fond  des  maisons.  —  H. 
90.  L.  140. 

15.  -  LXVI*.  ...fo  cincr  jwo  jungfn  in  bern  munb  %at,  fan 
fdjlcijftn  onb  Wftlbcn.  —  A  droite  le 'diable  déguisé  en  rémou- 
leur, aiguisant  un  couteau  :  au  milieu,  un  homme,  de  la  bouche 
duquel  sortent  deux  langues  qu'il  montre  de  la  main  droite, 
tandis  qu'il  étend  la  gauche  vers  la  meule  ;  à  côté  de  lui  un 
homme  joignant  les  mains  en  signe  d 'étonnement.  A  gauche  un 
foyer  où  se  voit  sur  le  feu  une  marmite  ;  un  homme  en  remue  le 
contenu  avec  un  bâton,  (fan  grocitrlci  focÇrn  in  tinfm  yûffen). 
Dans  le  fond  des  maisons  et  un  paysage.  —  H.  9i3.  L. 
143.  —  Selon  toute  apparence  du  même  artiste  que  le  N°  22  des 
Brùsamlin. 

Ce  dernier  personnage  ne  fait  que  traduire  une  des  phrases 
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que  l'on  trouve  au-dessus  de  la  gravure  :  finer  btr  gwo  gungtn 
in  b«m  mnnb  b>t,  btr  fan  jwdfrlrt  toQtn  in  dm  ^affen,  fin 

o 

pfffftr  tmb  ein  rtigmufj.  .  .  . 

16.  —  LXXIIII. —  ...»cn  Dti  flapprm  tmb  fdjwefetn.  —  Sur  le 
bord  de  l'eau,  un  lavoir  où  trois  laveuses  jouent  du  battoir  et  de 
la  langue.  A  gauche  devant  une  maison,  une  femme  portant  un 
panier  d'oeufs  et  un  moine  qui  en  tient  un  à  la  main.  —  H. 
93.  L.  143. 

17.  —  LXXVIi,  —  ...»om  &nucrnûnfîtig(m  jct»tl  fdjœctgcn.  — 

A  droite,  devant  une  table  où  se  voit  un  sablier  et  ce  qu'il  faut 
pour  écrire,  est  assis  un  homme  plongé  dans  la  lecture  d'un  gros 
livre  :  il  est  tellement  absorbé,  qu'il  ne  remarque  ni  ses  enfants 
dont  deux  se  prennent  aux  cheveux  tandis  que  le  troisième 
souille  le  plancher,  ni  un  voisin  qui  courtise  sa  femme.  —  H.  94. 
L.  136. 

D'après  R.  Wf.igel  (A'.-C.  N"  1B360.)  ces  gravures  ont  été  pro- 
bablement exécutées  d'après  des  dessins  de  H.  B.  Gricn.  —  En 
tout  cas  elles  sortent  de  l'Officine  Grûninger  et  paraissent  avoir 
été  composées  exprès  pour  cet  ouvrage. 

§ 6.  Deé  fjoefy  gclerten  fcoctor  $ctfcrfverg$  %lpt)àbct 
in  XXI II.  ^rctige  fo  erget^on  tmfc  tte  gcorfcitcf  f>at 
atteint  baum.XXill .  eft  t>fjefîcigc  0w  miQm lefce  gut 
$elefen  m  fcauô  ma  n?cl  flcfcefîcrt  mag  mxiïc  — 

Sous  ce  titre  une  gravure.  —  Verso  blanc. 

Fol.  II.—  3Mfc  nacfcvjcfdmfci-nc  Iccr  *>nb  prebigtn  bat  gctljon  .  .  . 
Soanneé  JtrtfcrfpcTg  .  . .  btn  grifllit&cn  . . .  finbtrn  beô  (Sloflrr* 
ju  font  SDîargarftbrn  /  onnb  fant  agnrfen  .  3n  bem  iar  .  .  . 
ÎW  .  c ecc .  xc .  .  .  . 

-  XL».  ©id>  cnbtnt  bic  bit .  XXIII  .  «Prcfci^cn  oon  bë  baû 
bré  ewigë  Ubfé  . . .  ©etrueft  in  ber  greit  fiatt  ©trafcburg  /  burefj 
Roanne  ©rieninger  /  t>n  eollcnbt  »f  fant  gttbliné  tag  .  3m  iar 
nû$  <$t>rifH  gtburt .  SW  .  ccccc .  »nnb  .  roiii  .  —  Verso  blanc. 

(In-fol.)  A  2  colonnes  ;  toutes  les  feuilles  in-6,  sauf  f  in-4,  avec 
sign.  «-g  et  chiff.  II— XL. 
Gravures.      *•  Titre-  Un  arbre  à  23  branches  dont  chacune  porte  une  des 
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lettres  de  l'alphabet  inscrite  sur  une  banderole.  A  droite  et  à 
gauche  un  pilastre  supportant  un  arc  richement  décoré,  mais  dont 
on  ne  voit  que  la  partie  inférieure,  le  tout  dans  le  style  de  la 
renaissance.  —  H.  135.  L.  135. 

H.  Baldung  Ghin. 

2.  Fol.  VI.  Un  soldat  embrassant  une  fille.  Le  chiffre  est  gravé 
vers  la  gauche  dans  le  bas.  —  B.  50.  —  P.  —  N.  988.  —  Meyer. 
H.  B.  G. 

3.  —  Xb.  Moïse  recevant  les  tables  de  la  loi.  Le  chiffre  est  à  la 
droite  d'en  bas.  —  B.  51.  —  P.  —  N.— M.  —  Ce  bois  a  été  encore 
utilisé  dans  Evangelien  und  Episteln,  Colmar,  B.  Grûningcr 
1531.  fol.  -~  Mal  expliqué  par  B. 

4.  —  XIII.  Un  prêtre  célébrant  la  messe.  Le  chiffre  est  à  la 
droite  d'en  bas.  -  B.  52.  —  P.  —  N.  —  M. 

5.  —  XXXIIII.  Un  jeune  homme  et  une  jeune  fille  à  genoux 
devant  leurs  parents.  Le  chiffre  est  gravé  au  milieu  et  à  mi- 
hauteur  de  la  planche.  —  B.  53  —  P.  —  N.  —  M. 

Les  grav.  t2 — 5<  sont  empruntées  aux  Zehe  Gebot  ;  elles  figurent 
aussi  dans  Schimpf  und  Ernst  de  Jean  Pauli,  Berne  1542.  fol. 

6.  —  Vllk.  La  fontaine  de  Vamour  divin,  comme  Bràsamlin  N* 
XXX,  18. 

DU  MONOGRAMMISTE   ANONYME     ftty    —  (V.  pagC  LXXV). 

7.  Fol.  IV  et  XXXVIb.  Un  homme  et  une  femme  viennent 
consulter  un  vieillard  qui  est  debout  derrière  une  table  chargée 
de  livres.  —  Le  monog.  est  au  bas  d'un  mur  à  droite.  —  H.  89. 
L.  138.  —  Nagler  (945)  se  trompe  en  disant  que  le  vieillard 
est  assis. 

8.  —  XVIl.  et  XXVI.  A  gauche  un  homme  assis  derrière  une 
table  servie,  répand  à  terre  le  contenu  d'une  coupe  :  devant 
lui  se  tient  à  droite  un  personnage  armé  qui  lui  parle.  Le 
monog.  est  dans  le  coin  inférieur  de  droite.— H.  87.  L.  139.  — N. 

9.  —  XXVII.  Deux  hommes  se  dirigent  vers  la  droite  en 
s'éloignant  d'un  troisième  qui  tient  un  rouleau  de  papier  en  main 
et  est  coiffé  d'un  bonnet  d'âne.  Le  monog.  dans  le  bas  à  gauche. 
-  H.  87.  L.  139.  -  N. 

10.  -  XXXVII.  (XXXV).  Dans  une  église,  à  gauche,  un  prédi- 
cateur en  chaire  :  devant  lui  à  droite,  une  femme,  deux  hommes 
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-XXXIII......  fcnncncé  trrbccim  bc  @cmmi«  fpiritualibu*. . . 

t*97~'5<>8. 

—  LU.  ...nourm  fcrmoncô  bc  fructibué  î  t>ttlitatibu«  site  5Wo« 
nafticc ...  i496-97.  lAU.  N-XI». 

—  LX11.  ©crmoncé  . .    bc  t>cro  (Selibatu  monaftico  fub  tçpo 
ÏCpuScult. .  .  (AU.  N"  XV.  im  r/effer.t 

—  LXXUl.  ecrmpnt«  be  cita  monafUca  fub  Sçpo  triû  pomorum 
ciurcorum  bcatt  Sîicoloi . . .  i4g6. 

--  LXXV11.  . . .  fermons   DitjintiunuS   be  9l'ccnfionibu«  in 
contemplationc".  —  (AU.  N°  XL  Von  dem  Berg  des  schauwens.). 

—  XC1U, . .  fcrmoncG  oigintiquattuor  bc  93ita     brifttana  . . . 
iurta  orbincm  . .  .  ftftf  atrfi.  (Ail.  N-  IV.  et  XXXII.) 

—  CXXIb  ©ermoncê  bc  «PufiQanim  itatc  :  $riu«  |ub  tçpo  Duié 
errantié.  3n  oulaari  tcutbonico  impreffi  . . .  1505-  —  (AU.  N* 

XVI.         /rri/f  Sc/u»/,. 

—  CXXXll»»...  feptem  fertnoncôbc  Uncinté  ûfinarîié  priué  in  oui* 
gati  tcutbonico...  imprcffi...  1*97— <V.  N-XL  Vonsybeneselhefftenr 

—  CXXXVIII'  jusqu'à  CLX  :  giotfamentum  bc  Goncubinariié  ... 
(n'est  pas  de  Geiler).  ©ermo  ...  contra  pctulontiam  facerbotum  ... 
ide  Pierre  Wickgram,.  —  <5ermo  biui  SBernbarbi. .  .  -  Soanntà 
©cilcri...  ©ita  (dc  Beatus  Rhenanus>  —  93iU  3oanni<5  Jtcqfctf' 
pcïgij   de  Wimpheling). 

—  CLX.  :  ftintût  ©ermoncé  *  oarij  tractatué  | . . .  3o.  |  (Seilcri 
jtciferfpcra,ij  .  priuô  fparfim  in  oui»  |  ftarî  tbeutonico  menbofe 
fub  oarij*  tppi*  / 1  :  fpcuîo  titutid  impreffi  Ouoé  . .  .  |  .  . .  $ctru« 
wicî.iram ...  |  ...  ci  écrié  oriflinalibué  . . .  |  . . .  cono,cfftt . . .  <St 
in  lueem  probeun  |  ba  . . .  3oanni  Oruningcr  cal  |  cograpbo. . . 
trabibit  :  . . .  |  . . .  «nno  re*  |  (titille  falutiê  .  |  15'S  •  |  lc>i« 
5lu.  |  fiuôti .  |  V  —  Vcrso  blanc- 

(In-folio)  A  2  col.  la  première  feuille  in-L,  deux  autres  Ce) 
in-U,  le  reste  in-6 ,  avec  sign.  31-3.  SU— Gc  —  et  chiffr. 
VII— CLX.  —  Les  chiff.  I— VI  manquent  et  les  4  premiers 
feuillets  ne  sont  pas  chiffres. 

1521.     78.  germairi  I  et  sarij  Sractatu*  |  ^cîfcrfpcrgij 
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iam  vcccn*  ercufï  :  quovû  |  Quticcm  wfa  pûflcfla 

VtfrCfctë  |  (Jnt>CCafi)((abÛ  .  .  .  etc.  comme  édit.  A.  -  Au- 
dessous:  iium  prillilCgiO  §m  .  —  Rouge  et  noir;  titre 
encadré.  —  Verso  blanc. 

Le  reste  comme  édit.  A.  —  A  la  fin  de  la  lettre  de  l'évcquc 
d'Augsbourg  la  date  est  rectifiée  :  1483. 

A  la  fin  fol.  :  CLX.  fttnuit  ©annonça  i  oarij  tractatuô  J  ... 
3oanni  ©runinger  caleog.rapvo  in=  |  genuo  trabiDit  :  .  .  .  8nno 
rrfli  |  tutr  fatuité .  15 1 91 .  rtalcn  |  bid  .      |  gufH  .  |  •; 

(In-fol.)  A  2  col.,  toutes  les  feuilles  in-6,  sauf  21  in-'»  et  6f 
in-8,  avec  sig.  51 — 3»  2U— Ce  et  chiffr.  VII— CLX.  —  Les 
chiff.  I— V  manquent,  les  4  premiers  folios  ne  sont  pas  chiffrés. 

Edition  A.  {i5i8).  Gravures. 

1.  Encadrement  du  titre  comme  N"  M. 

2.  Fol.  (tttiiik).  Dans  une  salle  voûtée,  sur  une  dalle  sup- 
portée par  quatre  courtes  et  massives  colonnettes,  repose  une 
statue  représentant  un  évéque  ^Robert  de  Bavière).  Du  côté  de 
la  tète  se  tient  Gcilcr,  les  mains  étendues  vers  le  mort  qu'il 
montre  à  cinq  personnes  diversément  costumées,  placées  à  côté 
du  monument  vers  la  gauche.  Sous  la  dalle  sur  le  devant,  un 
écusson  blanc.  Dans  le  fond,  par  les  ouvertures,  on  voit  un 
paysage.  —  H.  103.  L.  130.  Au-dessus  on  lit  :  £ic  qutefeunt 
ffltcifftme  membra  «Robertt  qjalûtini  9Hjrni  :  SDudé  ©auatte  : 
(Splfcopt  Hrgfntinfnjté.  .  . . 

Cette  gravure  a  été  évidemment  faite  pour  cette  publication. 

3.  —  XX111.  Gonffcratur  SpiécopU*.  Le  sacre  de  l'eueque  Guillaume 
de  Honstein.  —  Sur  le  devant  à  droite,  l'empereur  Maximilicn 
le  sceptre  en  main  et  la  couronne  en  tète;  derrière  lui  plusieurs 
seigneurs  dont  le  premier  s'appuie  sur  une  longue  épc4!.  A  côté 
de  l'empereur  un  chien,  à  gauche  doux  princes.  Au  fond,  devant 
un  autel  gothique,  se  voit  la  cérémonie  du  sacre.  —  H.  102. 
L.  139. 

4.  — XXXIII1».  Dans  une  salle  voûtée,  se  trouve  à  droite  le  grand- 
prètre  de  l'ancienne  loi,  portant  le  rational  garni  de  pierres  pré- 
cieuses: devant  lui  se  tiennent  à  gauche  quatre  personnages.  Par 
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-r.i  Jec-ctre  d-  fend  en  aperç>.t  un  bo-t  -c  paysage.  —  H.  lui 
L.  131. 

5.  —  XCII*.  La  nerae  gravure  qui  se  trouve  en  :cic  ce  1.4.*- 
f  hâte:.  N*  XXXII.  1- 
Grm**m.      Ei/mo*  B.  (i52i). 

i.  En-adrcmearde  utre,  :oru:c  d  arabesques  ir^.unt  les  feules 


2.  Fol.  (fluij»)  co~me  plus  haut  N'  2. 

Z.  —  XXIII.  Même  gravure  que  plus  haut  X*  3. 

4-— XXXIII  A  un  pilier  est  adosse  un  tr^ne  surmonte  d~un 
dais  :  le  pape  y  est  assis,  tenant  deux  grandes  clefs  dans  la  ma.n 
et  montrant  de  la  gauche  un  livre  placé  a  cOte  de  lui.  A  droite 
et  a  gauche  irois  ecclésiastiques.  —  H.  138.  L.  105.  —  Cette  gra- 
vure eu  empruntée  a  l'ouvrage  intitule  :  (^«timrunw  EcUONT, 
de  Jean  Hugonis,  chap.  De  curato.  Strasbourg  Grûmcger  1304, 

'û.  —  XCllb.  -Mcme  planche  que  dans  l'ed.  précédente  V  o. 

XXXIV  2fo  *m  Cftcrtatj  M  Cxr  bccbgelcrt  Setter 

Der     friferfpera,  gepreCtat  »ô  irn  tvp  marte  rcie  fie  ï>nfern 
Marien         ic,um  CT^  ^cltc  W&ê        wn  îcn  muefê  tic 

_  e 

Saibung.  tmp  rie  falben  ttermbcn.  $en  te  fenjffcrnliit.  2$ufc 
t)ô  ten  frûd)tê  fccé  wcifterbe*  .  Slnû.efdjribcn  »c  einer 
erfamë  iuncf frawc  »n  fcie  erbetê  ta*  fie  fbUdtë  in  tê 
trucf  gelafen  fyat  /  in  fyoffnuna,  ,$u  gut  allen  menfe^cn. 

Au-dessous  une  gravure.  Verso  blanc. 

Fol.  II.  Xtyma.  Sic  anccd>tia,tn  îrawcn  .  .  . 

--  XXXV  £ie  bat  tin  cnD  fert  brtotr  «Nantit  falbuna,  . .  .  SBitt 
folgct  fcttnadj  Me  fhïbtncfn  funfl. 

Fol.  kX.  6diglicb  grcnPct  »nD  ^rtrutft  ©on  ^obannté  <Sritnina.fr 
in  fctr  fcçfalic&fn  ftatt  etrafcbura,  auff  mit  faften  im  iar  /  ^o. 
—  Verso  blanc.  ,  * 

<InfoI.'A2  col.  toutes  les  feuilles  in-G,  avec  sign.  %L-&  et 
chiff.  II-LX. 

^  Gravure».      *•  TUre.  Au  pied  d'une  montagne  les  trois  Maries  portant  des 
boites  remplie»  de  parfums  :  l  une  est  assise,  les  deux  autres 


À 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


CL\V 


sont  debout  ;  au  haut  de  la  montagne  apparaît  dans  une  auréole 
le  Christ  ressuscité,  la  bannière  de  la  Résurrection  dans  la  main 
gauche,  bénissant  de  la  droite.  Dans  le  fond  à  droite  une  ville 
fortifiée,  un  cygne  se  joue  dans  le  fossé  ;  à  gauche  un  lac,  un 
château  et  une  montagne.  —  H.  153.  L.  130.  (Off.  Grûningcr>. 

2.  Fol.X.\Xb.  «Don  bem  bfiéten.  —  comme  N"  XXX.  17. 

3.  — XXX Ilb.  La  fontaine  de  l'amour  divin.— comme  N°  XXX.  10. 

4.  —  XXXIIII.  93om  mffjlcffn  .  —  m'eme  gravure  que  Alphabet 
N»  XXXII.  4. 

5.  —  XXXVi>.  Un  jeune  seigneur  agenouillé  sous  un  arbre,  les 
mains  jointes,  tourné  vers  la  gauche  ;  dans  l'angle  supérieur  de 
gauche  Dieu  le  père  bénissant.  Au-dessous  un  écusson  blanc, 
timbré  d'un  casque  fermé;  sur  une  banderole  les  lettres  O  D  M 
D  T  V  M  M.  -  H.  119.  L.  92. 

Cette  planche  est  empruntée  aux  *  Aphorismi  compunctionis 
theologicalcs  Hicronymi  Baldung  artium  et  mediciâr  doctoris. 
Argent.  Joh.  Gruningcr  Mcccxcvij  .  in-i.,  »  dont  nous  avons 
parlé  pag.  XXXIX  ;  1  ecu  y  porte  les  armes  des  Baldungavcc  la  de- 
vise: POSVI  DEVM  ADIVTOREM  MEVM.  Elle  a  été  reproduite 
dans  l'Elcgantiarum  iMcdulla  de  Wimpheling  5.  /.  et  a.  iBibl.  de 
Bâle  et  de  Schlestadn. 

G.  -  XLU.  Même  planche  que  N '  XXIV  A.  0. 

7».  2)c$  Ijccfjroirtûacn  becrev  $eifcrfyera$  mxcn-  xxxv. 
fdjtjf  fo  er  flcprcfrtat  bat  au  ftrafi&urrt  in  fret*  fyofyen  Das 

Narren- 

fîifft  bafcttfî  tyvrtictat  fctyit  .  i49# .  M  flepreWget  :  schiff. 
$nt>  X>$  latin  in  tûtfd)  bxafy  I  battu  »tl  mincit  ift  158C>. 
0uïcrue/  *>nt>  ïeert  aud^  bie  narrefcfyctfnmwtf  toerffett . 
ift  mi£  &nb  gut  ûlen  menfdjcu  .  (£um  ^nutfeato  — 

Rouge  et  noir  avec  bordure.  —  Verso  blanc. 

Fol.  II.  ftegifter  ...  —  (Vlb)  ;  Onofrtuô  brant:  <Dem  Itffnben 
beil.  ïWanàcr  baé  «Warrcnf^lff  oeta<6t  ...  31  vers.  A  la  fin  : 
Sflige  ruw  tmb  baé  cwig  leben  .  2lSKÇf«R  . 

Fol.  IX-  :  9lc  feribam  in  oanum  bue  pta  oirgo  manum.  —  3)aé 
narrenfàiff ...  ju  latin  gffffct  bur#  btn  wirbigtn  «Kagifirum  ^acobu 
«d)tr  (nom  défiguré  d'Otthcr) . . .  aber  nadjmalé  wlb'  t>§  bc  latin 
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grjogtn  jttûtfd)  burdj  .  .  .  3o$onn  $ouli  .  .  .  ter  . . .  ben  fin 
fur  fid»  genumm  br«  Utiné,  mrr  bon  bit  wort .  .  .  ba  man  jolt 
ïttccccc  rir.  53iti  et  SWobffU  ongrfongfn  /  »nt>  gtenbet  off  montag 
nadi  b^ftligcn  breç  flûntg  tog  SWccccc  rr  . 

Fol.  CXXUIÎ.  (lisez  CCXXUU)  :  ©ftrucft  ju  ©tro&burg  t>on 
3o^annc©rirningcr  /  »nb  Idigli*  flfëbrt  /  of  fant  S)ûTU)olomfu«  obet 
3n  bem  ior  btr  geburt  CÇrifH  ïufent .  <5<5<5<5<i .  rt  .-.—Verso  blanc. 

(In-fil.)  A  2  col.;  toutes  les  feuilles  in-G.  avec  sign.  51—3» 
O—O,  et  chiffres  11— CXXUII.  <CCXXI1U».  La  6*  feuille  non  chiffrée. 
Les  fol.  VII  et  VIII  manquent  ainsi  que  toute  la  feuille  93,  au 
moins  dans  les  exemplaires  à  nous  connus.  La  pagination  est 
très-fautive. 

Gravures.      1.  Bordure  à  la  Sirène,  comme  N*  XXIV.  C.  1. 

2.  Les  autres  gravures  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'éd.  latine 
N»  XVII,  B,  mais  rangées  dans  un  ordre  différent. 

xxxvi.    sir  Dû*  fcuod)  Sïrfcorc  Çuramta.  23cm  frem  menfd)* 

DArboreH  b<lXm  1  ®^x^^  *>CU  *cm  W^teft  £octOt 
humana. 

1520.    ^  ^u  jcrucu  tft  j      fyol^mctycré  frcS  fcofc  /  frelid)  ^u 
roarre  /  (£mem  çefrcn  mcufd)cu  uû(j  tm  gut .  2c . 

Titre  encadré.  —  Verso  blanc. 

Fol.  11.  à  VI  :  Index  —  VI»».  une  gravure. 

—  (VU)  :  î)o  mon  joltc.  .  .  îuftnt  ftfrbltbcrt  nûnfcig  »nb  fiinff 

n 

ior  .  .  .  gfitng  on  .  .  .  ©rtlrr  .  .  .  |U  prebigen  /  »on  bern  mrnfoV 
li<t)tn  boum  /  .  .  . 

-  CLXXXV1.  Col.  2  in  fine  :  £otû  in  bem  ior  <W  .  3) .  rri . 
33jf  font  ©rrgorien  tog  getrurft  ju  ©trafcburg  oô  3o$onne  grif 
ningrr  mit  Jttçfcrliàcr  5Roifftot  /  «Ortutlrgirn  bj  bti  pen  lut 
beé  originolé  in  forr  iorcn  niemoné  no<fc  foa  trurfrn.- Verso  blanc. 

dn-for.  A  2  col.,  toutes  les  feuilles  in-6,  avec  sign.  91—3.  <*— 9 
et  chiff.  U-CLXXXVl. 
Gravures       ,-  Encadremcnt  dc  titrc'  formé  d'arabesques  imitant  les  feuilles 
d'acanthe,  comme  N*  »». 

2.  Fol.  VI.  Même  gravure  que  N*  XXIV.  A.  1. 
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S.  Fol.  (VII,.  Même  gravure  que  N»  XXIV  A.  2. 

4.  —  XIX.  Dans  une  cour  on  voit  une  table  servie,  entourés  de 
trois  côtés  d'un  banc  en  maçonnerie.  Sur  le  devant  est  assis 
un  homme  qui  se  débat  contre  la  Mort  ;  elle  le  saisit  de  la  main 
droite,  tandis  que  sa  gauche  brandit  une  énorme  flèche;  plus 
loin,  en  arrière,  autour  de  la  table,  on  voit  un  homme  et  deux 
femmes  saisis  d'horreur  et  désespérés.  Dans  le  fond  un  arbre 
à  côté  d'une  fontaine,  et  à  l'horizon  des  montagnes.  —  H.  121 . 
L.'llO. 

5.  —  LUI.  Le  Christ  aux  limbes,  comme  N"  XXV11.  24. 

6.  —  CXIVb.  (Usez  :  CXX1V).  Même  gravure  que  N'  XXIV.  A.  G. 

7.  —  CXLV.  Même  gravure  que  N«  XXIV,  B.  4. 

Obf.rlin  (op.  cit.>  cite  une  édition  de  cet  ouvrage  de  1510,  sans 
ajouter  aucun  détail  *?). 
Texte  latin  N«  XXIV. 

3>ctor  fctfcrg&er$3  f  oïtiil  :  $&er  tic  focr  xxxyu. 
(f uaitflclia  fcuref)*  jor  /  fampt  fccm  Ouafrraaefïmaf  /  l522 
\>\io  wn  cttadjeu  $e9ftgcn  /  ttroftety  w$a\i$cn  . 

Au-dessous  une  gravure  en  bas  de  laquelle  les  mots  :  SWit 
ffç§frlid>fr  gnabrn  frep^cit  pff  fcdjé  jor  .  —  Verso  blanc- 

Fol.  ill>  :  3f}cfué  |  ®ott  bnn  aflmfàtigcn  jh  lob  .. .  fob,f~b9f  an 
bit  Guôgrlta  '.  •  .  wie  fge  gr prebigtt  .  .  .  3 oant i  ®tqUt  Don 
Jffpftrfptrg  . .  .  ©einb  Don  $finrtd>  2Bf§mer,  .  .  gufammrn 
gffamlrt  /  Dnb  angrf^ribê  o§  frinê  munb  . .  . 

F*  Partie.  2)octor  ftiffrfbcr^  $ofNH  bo«  trfl  tf J)t . . .  Dont  «buent 
an  /  bit»  »ff  M«  &<*ft™.  —  (HI-XXXV.  avec  sign-  ) 

II*  Partie.  Doê  Ouafrragf ftmal  .  —  (II-CXVII.  avec  sig.  aa — DD.) 
et  Index,  fol.  (CXV1111).  -  Verso  blanc. 

La  Passion.  Fol.  s.  Sig.  (H)  :  $tr  Çûfflon  ober  bj  tyben  3fffu 
(it)rlfH  ©nftré  b,rrrn  /  nod)  bem  ttrt  ber  ft>cr  SuangrUftcn  (  mit 
in  baïî  ttx  b,o*gfl(rt  $octor  9»|mtf  Ortjlfr  Don  Kf9fer§b<rg  /  jû 
Strajjburg  jarlid)  ^rprebi^rt  batt.  —  Au-dessous  l'écusson  de 
Strasbourg,  mais  placé  à  rebours.  --  20  ff.  avec  sig.  21— S,  non 

m 

chiffrés. 

IIP  Partie.  $a«  Sritt  tf»l  biffr  $oftitl  DÔ  Cflrrcn  an  blfr 
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off  bcn  Hbucnt  ...  —  Avec  bordure.  (Il  -CIX.  avec  sig.  St-S.) 

IV  Partie.  5t>erM  ttql  bi§tr  $ofHU  «on  ben  $>n>(i.jtn. 
(M — XXXX1.  avec  sign.  a — g). 

A  la  fin  :  ©ftrtirft  /  onnb  fcligflt*  ooffenbt  bur«t)  3oanncm 
6<$oH  ©tra§burg  /  mit  ^§trli*fr  fra^tit  /  »ff  frdjé  jor  / 
nit  notyutrutfcn  /  brç  jr^cn  maref  loti^fl  golbé  /  »nb  anberrr 
pen  /  in&ûlt  bcrfclbcn  ^§crlid»cn  SWaicftat  gtntbtôtn  frr^ett  bt> 
fltifffn  .  2>atû  Slnno  G&rifU  «TO  .  $  .  rrij . 

CAROLO  .  V  .  Imperantc  .  sub  Magistratum  gerente  Argen- 
torati  Martino  Hcrlin. 

,ln-fol.)  Toutes  les  feuilles  in-6,  sauf  II*  partie  0»  in-î.,  et  Ht* 
partie  ©  in-8. 

L'éditeur  H.  Wcssmcr  est  inconnu  ;  les  sermons  que  renferme 
son  recueil  figurent  déjà  en  partie  dans  les  Evangelia  mit  Us-X- 
legung  Le  texte  de  la  Passion  est  emprunte  à  la  Passion  de  1BOG 
N1  X)  et  a  été  simplement  augmente  d'un  chapitre. 
•  Gravures.      Gravures  in-i  olio. 

I"  Partie. 

t.  Fol.  [h.  Le  portrait  de  (ieilcr  attribué  à  Wecktetm. 

2.  —  II*.  L'entrée  triomphale  du  Christ  à  Jérusalem  le  jour  des 

Rameaux. 

3.  —  IX.  La  Nativité. 

4.  —  XII*.  La  Présentation. 
i>.  —  XV.  La  Circoncision. 

fc>.  —  XVI.  L' Adoration  des  Mages. 
7.  —  XIX*.  Le  Baptême  du  Christ. 
O.  —  XXI.  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 
9.  —  XXIU*.  La  vocation  de  St.  Pierre. 

II«  Partik. 

10.  —  Jésus  enseignant  dans  le  temple. 

IIP  Partie. 

11.  Encadrement  de  titre  aux  armes  de  l'empire  attribué  à 

Wechtelin  par  M.  Putsch,  op.  cit. 

12.  —  (Ib).  La  Résurrection. 

13.  —  Il  11..  Le  Christ  apparaît  à  sa  mère. 
1  i.  —  XUfc.  Jésus  en  croix. 

• 

11).  —  XX1P-.  L'Ascension. 
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16.  —  XX VU.  La  Pentecôte. 

17.  —  LIVfc.  Même  planche  que  N°  9. 

IV  Partie. 

18.  —  flk.)  Même  planche  que  N9  7. 

19.  —  Vil*,  et  XXXIlb.  L'Annonciation.  -  Reproduit  par  R. 

Weigel  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Hol^schnitte  be- 
rûhmter  Meister. 
2°-  ~  XI b-  Le  Christ  à  table  et  S  te  Madeleine. 

21.  —  XVb.  La  Mort  de  la  Vierge. 

22.  —  rriti.  Même  planche  que  N4  9. 

23.  —  XXIV.  Même  planche  que  N8 10. 

24.  —  XXIXt.  Même  planche  que  N*  4. 

25.  -•  XXXVI1».  Le  Christ  en  croix,  —  différent  du  N8  14. 

26.  —  XXXVllIb.  La  mort  du  juste  et  la  mort  du  pécheur. 

La  Pvssjon.  # 

27.  Fol.  s.  s.  Le  Christ  en  croix.  -  même  planche  que 

N«  25. 

28.  —  La  résurrection  de  Lazare. 

29.  —  8iiijb.  --  Même  planche  que  N*  20. 

30.  —  (Mol).  —  Même  planche  que  N*  2. 

31.  --  (ftoj1*).  —  Même  planche  que  N"  10. 

32.  -  (5Boj).  La  sainte  Cène 

33.  ~  Giij1'.  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers. 

34.  —  <StHjb.  L'arrestation  de  Jésus. 
31».  --  (Set).  Jésus  devant  Anne. 

36.  —  ((Jejl»).  Jésus  devant  Caiphe. 

37.  —       Jésus  devant  Pilate. 

38.  —  $tlj«.  /.a  Flagellation. 

39.  —  -Dftjb  Le  Couronnement  d'épines, 

40.  —         .  Ecce  Homo. 

41.  —  (S)*)*),  litote  je  /ai^nf  /«  mains. 

42.  —  •/<?*<«  tombe  sous  la  croix. 

43.  —  G*.  Même  planche  que  N»  14. 

44.  -  (<5Uj).  La  Descente  de  croix. 

45.  —  («îiij).  La  3/ue  an  fowten/. 
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Toutes  ces  gravures  s.  monog.  sont  de  Wechtelin  jV.  page 
LV1II).  Il  en  existe  aussi  des  exemplaires  sans  texte  au  revers, 
au  rapport  de  R.  Wbiobl  K.-C.  N«  191 15>.  et  de  Passavant. 

Gravures  de  moindre  format. 

Les  Evangiles.  —  S.  monog.  —  Dimensions  moy.  H.  79.  L.  107. 
1'*  Partie. 

46.  Fol.  XXVI.  Jésus  guérissant  un  lépreux.  Matth.  VIII. 

47.  —  -  XXVU1.  La  tempête  sur  le  lac  de  Génésareth  :  Jésus 

dormant  dans  la  barque.  Matth.  VIII. 
4!î.  —  XXX.  Le  p'e  e  d;  famille  qui  engage  des  ouvriers  pour  sa 

vigne.  Matth.  XX. 
49.  —  XXX1H..  Le  Semeur.  Luc.  VIII. 
150.  -  XXXV.  L'aveugle  de  Jéricho.  Luc.  XV11I. 
IP  Partie. 

51.  --  XIII.  Jésus  mirchant  sur  la  mer.  Marc.  VI. 
l&  -  XIII*.  La  tentation  du  Christ.  Matth.  VI. 
53.  —  XVlfc.  et  LXXX.  Jésus  chasse  du  temple  les  vendeurs. 
Matth.  XXI. 

St.  -  XXVU.  Jérts  guérit  le  malade  de  U  piscine  de  Siloe. 
Jean.  V. 

55.  —  XXIX.  Li  Transfiguration.  Matth.  XVII. 

56.  —  XXIX  Misez  XXXI».  La  Chananèenne.  Matth.  XV. 

57.  —  XL1.  La  mère  des  fils  de  Zèbédêe.  Matth.  XX. 

liH.  —  XLV11.  Les  vignerois  mettant  à  mort  le  fils  du  père  de 

famille.  Matth.  XXI. 
59.  —  XLIXt».  Li  parabole  de  l'enfant  prodigue.  Luc.  XV. 
GO.  -  LUI.  et  LX.XXV.  Jésus  chasse  un  démon  muet,  Luc.  XI. 
01.  —  LXX.  Jésus  au  puits  de  la  Samaritaine.  Jean  IV. 
G2.  —  LXXIV.  Jésus  et  la  femme  adultère.  Jean  VI. 

63.  -  LXXV1  et  111»  Partie  LVIUK  La  multiplication  des 

pains.  Jean  VI. 

64.  -  Les  Juifs  veulent  lapider  Jésus.  Jean  VIII. 

65.  —  CXI*.  Les  pharisiens  et  les  princes  des  prêtres  complotent 

la  mort  du  Christ.  Jean  XI. 
IIP  Partie. 

66.  -  XXXX.  Lajare  et  le  mauvais  riche.  Luc  XVI. 

67.  -  XXXXIX.  Le  bon  Pasteur  et  la  drachme  perdue.  Luc.  XV. 
6b.  —  Lf».  Un  homme  qui  a  une  poutre  dans  rail.  Luc.  VI. 
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69.  -  LVIlIk  Même  planche  que  N°  63. 

70.  --  LXUk.  L'intendant  infidèle.  Luc.  XVI. 

71.  --  LXIX.  comme  N»  53. 

72.  —  LXXIt.  Le  pharisien  et  le  pubticain.  Luc.  10. 

73.  --  LXXIII.  comme  N»  60. 

74.  —  LXXVlb.  Le  bon  Samaritain.  Luc.  X. 

75.  -  LXXV1II.  comme  N°  46. 

76.  —  LXXXlll»».  Jésus  ressuscite  te  fils  de  la  veuve  de  Naim. 

Luc.  VU. 

77.  —  LXXVHfc.  Jésus  guérit  un  hydropique.  Luc.  XIV. 
70.  —  XQ11K  Jésus  guérit  un  paralytique.  Matth.  IX. 

7D.  --  XCV.  La  parabole  du  festin  nuptial.  —  Matth.  XXII. 
80.  —  CI.  Le  roi  qui  fait  rendre  leurs  comptes  à  ses  serviteurs. 
Matth.  XV1I1. 

8t.  _  CVI1.  Jésus  ressuscite  la  fille  de  Jaire  Matth.  IX. 
B&  —  CVIII.  Zachée  sur  son  arbre.  Luc.  XIX. 

83.  --  111'  Partir.  Fol.  XV*.  Le  bon  Pasteur,  (Jean  X.)à  droite 
debout  sous  un  arbre,  la  brebis  perdue  sur  les  épaules  ;  à 
gauche  une  foule  de  peuple  :  dans  le  fond  un  'paysage  —  H. 
117.  L.  82. 

Fragments  d'une  vie  de  Jésus.  —  H.  67.  L.  147. 

84.  1"  P.  Fol.  IIII.  Il  y  aura  des  signa  dans  le  soleil,  la  lune, 

etc.  Jésus  montre  aux  apôtres  le  ciel,  où  se  voient  le 
soleil,  la  lune  et  les  étoiles  ;  dans  le  fond  un  paysage. 

85.  —  V.  et  VIL  S.  Jean  en  prison,  parlant  à  deux  de  ses 

disciples;  dans  le  fond  Jésus  avec  ses  apôtres. 

86.  Il*  P.  —  XCII.  Jésus  ressuscite  Lazare. 

87.  —  CXVI1'.  Le  jour  des  Rameaux. 

88.  III1   Partie.  —  XVI  et  XXI.  Jésus  lave  les  pieds  des 

Apôtres. 

89.  —  XVU1  et  XXXI.  Jésus  mange  FAgneau  pascal  avec  ses 

disciples. 
Varia. 

90.  P  Partie,  fol.  XL  Le  Christ  tourné  vers  la  gauche,  gesti- 

culant des  deux  mains.  Sans  fond  ni  encadrement.  — 
H.  81.  —  ReproJuit  neuf  fois. 

91.  IP  Partie.— V.  Une  troupe  de  Juifs,  peut-être  les  disciples 

de  Jésus,  tournés  vers  la  droite,  le  premier  une  lanterne 
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à  la  main.  Sans  fond.  —  H.  7M.  —  Reproduit  huit  fois. 

92.  H*  P.— XX.  Le  Christ  tourné  vers  la  droite,  gesticulant 

des  deux  mains.  Sans  fond  ni  cadre.  —  H.  81.  —  Re- 
produit douze  fois. 

93.  —  XX.  Cinq  prêtres  et  docteurs  de  la  loi  tournes  vers  la 

gauche  :  le  premier  tient  en  main  un  rouleau.  Sans  fond 
ni  cadre.  —  H.  79.  —  Reparait  neuf  fois. 

94.  111-  P.  -  XXXV  et  LXXV1.  Nicodcme  (d'après  une  indi- 

cation marginale).  Sans  fond  ni  cadre.—  H.  79. 

95.  S.  Matthieu.  H.  66.  L.  150.  —  96.  S.  Pierre.  H.  72.  L.  50. 

-  97.  S.  Jean-Baptiste.  H.  66.  L.  50.  -  98.  S.  Paul.  H.  69.  L.  50. 

—  99.5.  Jacques.  H.  68.  L.  51.  —  100.  S.  Jean  rêvangéiiste.  H. 
67.  L.  50.  —  101.  Marie  avec  l'enfant  Jésus,  le  croissant  sous  les 
pieds.  H.  66.  L.  48.  -  102.  Un  S.  Evêque.  H.  67.  L.  49.  -  103. 
Un  ostensoir  gothique. 

A  la  page  88  de  son  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  com- 
manderie  de  St. -Jean,  publié  à  Strasbourg  en  1749,  Weislinger 
mentionne  une  édition  de  la  Postille  de  1491,  et  Riegger  reproduit 
ce  renseignement.  Il  y  a  là  évidemment  une  confusion  ;  la 
Postille  imprimée  par  Schott  à  cette  date  n'est  pas  de  Geiler. 

Il  en  est  de  même  de  l'ouvrage  intitulé  :  Ueber  die  vier 
Euangelia  durchs  lor,  samt  dem  Quadragesimal  vnd  von  etlichen 
Heyligen.  Strasb.  1312  in-fol.  (In  bibl.  libr.  rarior  univers. 
Daueri)  que  Riegger  attribue  également  à  Gcilcr.  Peut-être  faut- 
il  lire  1522  au  lieu  de  1312. — Cfr.  Ch.  Schmidt,  op.  cit.  Ind.  bibl. 
N*  193  et  200,  et  Oberlin  (Vierling)  ;  De  Joh.  Gcilcri  scriptis 
germanicis  Strasb.  1786. 
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OUVRAGES  ATTRIBUÉS  A  GEILER 

DANS 

DIVERS  CATALOGUES. 


1.  Comparatio  avari  ad  porcum.  (Riegger  pag.  73.  N°  i).  î- 
C'est  un  passage  d'un  sermon  de  Gciler  (?)  que  l'éditeur  ano-  Compara— 
nyme  de  YEpistola  régis  Angliœ  ad  papam  contra  nimias  exac-  'l0  avari. 
tiones,  s.  1.  et  a.  «Edouard  III  à  Clément  VI,  1313)  employa  à 

remplir  deux  pages  vides  qui  lui  restaient  à  la  fin  de  son  opus- 
cule. *Cn.  Schmidt,  op.  cit.  I,  pag.  372.1 

2.  Cmi  Mfi  nothlrfftiac  matexi  cincm  çcben  2. 
menfdjcn,  ter  fid|  aern  frurd)  cm  mxt  feeiflftf,  ftyfît-'  jJJJjJJj 
fllid) ,  311  fccm  food&ttrirfrttjcn  facrament  freé  fronfyd); 

itamâ  unferé  fycrren/  aefdjicfcn  be^xt  ©errutft  $u 
£ciM6crgf  »on  $e»rico  toMod)£evn  .  Rtmo  îc  in  . 
cccc .  rciiïj .  —  Darauf  foigt  :  î)te  crjftenlidj  33ttgcr= 
-fc^afft  eigcntiich  :  Der  $$ii$ex.  — r  Dièses  und  das  vorher- 

gehende  Wcrckchen  sind  von  D'  Kcyscrsperg;  obwohl  der  Namc 
nicht  bcygedruckt  ist,  lasst  sichs  doch  auss  dcssclben  neuern 
Auflagen  abnchmen.  » 

Cette  assertion  de  l'auteur  des  Monumenta  Bibl.  Rebdorf.  a 
passe  dans  Panzf.r  (383,  3U-i>  et  dans  Hain.  Elle  est  inexacte  en 
ce  qui  concerne  le  premier  de  ces  opuscules  qui  ne  saurait  être 
le  lieichtbûchlcin  public  par  Gciler  à  l'usage  des  fidèles.  Le 
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second  des  opuscules  mentionnés,  est  la  première  édition  du 
Pilger  d'Augsbourg  [V.  N°  ••,  page  LXXXIII).  Le  nom  de  Gciler 
qui  manque  dans  cette  édition,  se  trouve  dans  la  seconde,  comme 
on  le  voit  dans  les  variantes. 

3.  3.  Gersonis  operum  editio.  1488,  1489,  iRieggf.r  n-  3;. 

Gersonis  Gersonis  Opéra.  Argent,  1488  et  1489.  3  vol.  etc.  iCh. 
opéra.     Schmidt,  op.  cit.  Index  bibl.  117.) 

Geiler  rassembla  avec  le  concours  de  Pierre  Schott  les  maté- 
riaux de  cette  édition,  la  première  où  I  on  ait  réuni  les  œuvres 
de  Gerson.  Schott  écrivit  l'introduction  et  s'occupa  de  la  publi- 
cation ;  après  sa  mort,  cette  tâche  échut  à  Wimpheling.  C'est  ce 
qu'affirme  formellement  Otther  :  «  Hujus  numque  partes  quatuor 
doctore  Keisersbergio ,  Jacobo  Wimphclingio  et  Petro  Schotto 
satagentibus ,  divulgate  leguntur.  .  .  .  Mcrito  itaque  Christi 
amatores  .  .  .  hujus  doctrine  disseminatoribus  gratias  agerc  dc- 
bebunt,  imprimis  autem  doctori  Keisersbergio,  quem  non  piguit 
propriis  expensis  magnisque  laboribus  tractatus  illos  inquirerc, 
inquisitos  atque  inventos  excusioni  mandarc.  —  KChristianissimi 
doctoris  Joannis  de  Gerson  sermo  de  passione  domini  nuper  e  gallico 
in  latinum  traductus.  Arg.  1510|. 

4  4.  Facetiae  ,Maittaire  Annal,  typ.j  -  Scommata  sive 

Facette  mutato  titulo  :  Tropi  et  facetiae  «Rjbooer,  N4  G  et  7,.  — 
scommata.  Margarita  facetiarum.  Strasb.  Gruninger  lo08  et  1509,  in-'»\ 
(Ch.  Schmidt,  Ind.  bibl.  N*  238).  -  Recueil  de  bons  mots 
publié  par  J.  Adelphus,  où  se  trouve  un  chapitre  intitulé  : 
Scommata  Joannis  Keisersperg  concionatons  argentinensis,  contre 
lequel  Wickgram  protesta  vivement  dans  l'introduction  des 
Sermones  et  varii  tractatus. 

Dans  les  Lucubraciunculce  de  Pierre  Schott  se  trouve  égale- 
ment fol.  CLI«>,  un  recueil  de  ce  genre  intitulé  :  «  Imitaciunculie 
morales  similitudinum  et  sentenciaram  Pétri  Schotti,  quas  ex  doctore 
Johanne  Keisersbergio  concionatore  Argentin,  in  lingua  vcrnacula 
audivit  et  deinde  in  latinum  traduxit.  —  Le  lecteur  appréciera 
5.  jusqu'à  quel  point  ces  écrits  peuvent  être  considérés  comme  des 
Schiff    ouvrages  de  Geiler. 

1512.    ^feetc^ct  9fad)  fcer  ftgur  fric  frectov  3ol)aimc^  wn  Cfcf 
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flcmadjt  ju  ^ngottfîût .  frétât  aufj  ton  preMgen  M 
tvirtigen  Jpcrrcn  fcoctor  ^ofyaimeS  gciler  von  Ketfcrf- 
pcrfl  ctroan  ^rcMcant  311  ©trafj&nrg  in  frcm  (£lfa$. 

.  î)  •  Xii .  —  Au  dessous  une  grav.  —  Verso  blanc- 

Fol.  II.  Lettre  dedicatoire  adressée  à  Dame  Cunégonde,  Du- 
chesse de  haute  et  basse  Bavière, datée  dlngolstadt,  16  mars  1512. 

-  XXlIlIfc.  $tc  ntbct  fid)  bj  f <t»tff  ctr  rruw  .  .  93nb  tefcunM  gf» 
trueft  /  rurd)  ^oi;annrm  ©rûnfngcr  /  in  btr  (oblid)cn  frçc  fiât 
©trafjburg  (fer  oud)  ber  meinuna,  ifi  /  aUt  bûcher  froctot  Jlrifcrf • 
prrgf;  ju  trudrn  /  in  ttx  grô{je  bicjjf  «  bo^ppre)  &nb  gcrnbtt  t>ff 
font  SBartljolonifUê  abrt  /  in  btm  tar  oon  cfcrifri  »nfcïé  liebc 
tyfmn  gtburt  .  îauffnt  fûnfîÇunbtrt  jwoljft  gcjalft . 

lin-fol.)  A  2  col.  3  feuilles  «,  »,  in-C,  1  f.  (Sin-4.,  avtc  chiff. 
1I-XXIIII.  -  Les  chiff.  XV  et  XVI  manquent. 

1.  Titre  et  fol.  II.  Un  navire  portant  Adam  et  Eve,  l'arbre  du  Gravures. 
paradis  et  le  serpent.  —  H.  105.  L.  135. 

2.  —  III.  Le  Christ  construisant  la  nef  du  salut;  deux  petits 
anges  jouent  avec  les  copeaux.  —  H.  105.  L.  135. 

3.  —  Illb.  Un  navire  charge  de  voyageurs.— Au  mat  est  attache 
le  Christ  en  croix.  —  H.  105.  L.  133. 

4.  —  IV»».  Le  navire  accoste  un  rivage  où  se  voient  des  voya- 
geurs que  l'on  invite  à  y  monter.  —  H.  lOi.  L.  133. 

5.  —  V1».  Le  navire  près  de  la  côte  ;  des  anges  y  montent  et  en 
descendent.  —  IL  05.  L.  135. 

G.  —  V11U.  comme  N4  3. 

7.  —  XII.  On  détache  le  navire  qui  s'éloigne.  —  H.  It4.  L.  135. 

8.  XIII.  Les  matelots  chantent  :  3u  gottr»  namm  farrn  .  .  . 

.  ces  paroles  se  lisent  sur  une  feuille  de  papier  que  tient  un 
voyageur.  —  H.  105.  L.  135. 
1).  —XVIi,.  comme  N*  7. 

10.— XXI.  Dans  le  fond  à  gauche,  le  Christ  bénissant  l'homme 
qui  sort  du  globe  terrestre  :  au-dessus  sur  une  banderole  ces 
mots  :  f iMu»  rst  fcm  .  .  .  aTom  oiortf.  —  Au  milieu,  le  Paradis 
terrestre,  (voir  Seclenparadies  N»  XIV.)  Deux  anges  cherchent 
à  détourner  Adam  et  Eve  de  manger  la  pomme,  que  leur  ont 
fait  accepter  le  serpent  et  le  démon  debout  sous  l'arbre.  A 
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côté  des  anges,  sur  une  banderole,  les  mots  :  nt  (mr)  remuons  — 
à  côté  du  démon  :  ncqqua  moriri.  Plus  en  avant,  un  homme  sortant 
de  la  tombe;  sur  tyic  banderole  les  mots:  carnis  resirrec. 
et  à  gauche  :  morte  rorrt  ait.  Tout-à-fait  sur  le  devant,  à  gauche 
quatre  personnages  dont  trois  gens  d'église,  présentent  un  livre 
ouvert  à  un  prince  qui  se  voit  à  droite.  —  H.  121.  L.  113. 

11.  —  XX1IIW.  comme  N"  7. 

12.  —  XXIII.  Le  navire  est  arrivé  au  port  .*  les  voyageurs 
débarquent  et  sont  accueillis  par  des  anges  qui  les  conduisent 
à  la  porte  de  la  Jérusalem  céleste,  où  se  voit  en  haut  le  couron- 
nement de  la  Vierge.  Tout  autour  se  tiennent  les  Apotrcs; 
plus  bas  on  voit  une  fontaine,  Stc-Cathcrinc  et  une  autre  sainte. 
-  H.  175.  L.  135. 

Toutes  ces  gravures  sortent  de  l'officine  Grûninger,  sauf  peut- 
être  les  N"5ct  10.  Il  en  est  de  même  de  la  planche  que  composa 
le  Dr  Eck,  mentionnée  en  tete  du  Schiff  des  Heils.  C'est  une 
riche  composition  symbolique  renfermant  toute  l'histoire  de  la 
Se/  du  salut  voguant  sur  la  mer  du  monde,  entourée  de  périls 
et  protégée  par  Marie  et  les  anges.  Cette  planche  parait  avoir 
été  imprimée  séparément  ;  cependant  elle  se  rencontre  souvent 
avec  le  Schiff  des  Heils.  —  H.  20*5.  L.  305.  —  Il  se  rencontre  des 
exemplaires  qui  portent  au  verso  un  texte  explicatif  ;  d'autres 
en  sont  dépourvus. 

Ainsi  que  le  titre  l'indique,  le  Schiff  des  Heils  est  du  célèbre 
docteur  Eck,  qui  en  emprunta  l'idée  à  la  Savicula  pcenitentiar  de 
Gciler. 

6-        O.  £>ûô  ift  fccr  fhflbM  3n  form  ciné  cjeridMafcctè 

Passion   .     ,        ,       -  r>      ,     _  ,  _  ,  .       m  . 

in  Form         2"M|tuc  Àlauîî&rteff  Urtcl&rtcff  Wtt)  anb  '$  gefteu 

*ins     fctlt  /  ÏÙXpOtiUiQ  M  1U10  julcfcit.  —  Verso  blanc. 
Gericht- 

handels       Fo1'        :  Epilrc  dédicatoirc  d'Adelphus  :  £cm  .  .  .  \)cxxtn 
1514.     3«c°&<n  SW«nncl  briber  redit  boctor .  Sanfeltr  m  orbrn  fanctt 
A-       ^ofanté  ptx  Qfrmaniam  .  (Snbtut  îd)  ^oljanncé  abclptyué  9tyiftcué 
mein  . .  .  roiQig  tic iift . 

35q«  Icibtn  (SrifH .  . .  fo  mit  in  orrfdjinrn  tagtn  ift  ju  Çanbtn 
fomnu/  »it  burd)  curocr  »clf  }cU  jugffdjiffî,  b,on  id)  mit 
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fïti§  abcrlcfcn  /  »nb  barin  funben  /  ba«  on  jweiffcl  flOer  .  .  . 
menfàcn  ^cr^tn  wûrt  bewtgen/  .begirlUbcr  ju  bcbcntfen  ba«  fofl* 
barlid)  Icitcn  Dnfcr  crlôfung  ...  ©oOitbé  angefcÇtn  b.ab  id)  bi§  ... 
Ia§rn  in  txnd  t>fjgon  .  .  .  SBtr  ^unger  bat  ber  mag  eé  wol  nûfc* 
U<b  ïcfen  /  bié  onb  anbrr  cfjlfgung  beé  ^etligcn 
paffioné  /  brun  toir  ban  auà  cin  ia-c  r(:  latçntfdjfr  gung  in 
tcittftb  ipradi  traffcriet  /  f  o  bcrburdjlûtbtig  b^rî^obûnn 
©ciler  eon  flfiferfperg  ...  fcincn  finbcn  bafclbô 
bat  g  t  pr  e  b  i  g  1 1  onb  »  f  g  f  l  e  g  t  /  wtl«b«  if  fcunb  im  truc!  aucb 
nû»U$  ifl  ejjgangc.  . . . 

.  —  Sliii  .  —  Préface  de  J.  Menncl  :  $)ie  WtU  ...  btm  .  .  . 
beil  ni«bt«  îrud»tbarer«  ift  /  ban  ofît  betra^ten  /  »nnb  ingebend 
ftin  bar  gutâtttn,  fo  Criftuô  ...  mit  feint  Icifctn  »n  ftfrbë  /  »nf ... 
benmfjt  bût  .  .  .  Dnb  abrt  t>il  menfdjen  ftinb  bie  nit  grrn  gu 
f ireben  fume  /  aucb  welnig  neigung  babc  prebig  gu  bôrcn  /  £Denen 

O 

aucb  langroeiflig  ifl  brtbûa^ttn  gu  (cfen  /  $ab<nb  t>il  meer  luftô 
ctœafl  /  baé  ftd)  eff  œtltltri?  art  jicljc  /  gu  bcbcncfcn  .  SDarumb... 
©o  bab  i$  3  /  SW  /  <D  /  bUgegc  wcttig  bûdjtin/  oon  bem 
beiligen  $affîon  in  form'einé  getiàtébûnbclé  geflclt... 

—  A  la  fin  :  «DoUrnbtt  gu  greiburg  in  ©rrtfjga»  .  5Wittœo<b  font 
Dîiclaua  brfl  bfilia.cn  bifdjoff*  tag/  al*  man  »on  ber  geburt  Grtfii 
gdet .  ïaufent  fûnffbunbcrt  unb  at&t  iar  .  S3nb  gctrucft  gu  ©tra§« 
burg  burd>  Sobaniuin  ©rûntngfr  im  iar  bcô  bmre  3<fu  «brifti 
*W  .  3) .  riii  .  off  fant  gertruten  tag  .  —  Verso  blanc. 

Toutes  les  feuilles  in-6,  sauf  la  dernière  in-8,  avec  sign.  SI— 2)' 

—  les  fol.  non  chiffres. 

1.  Fol.2tiib.  comme  Schiffdes Heils,  Gravures  N°  12.,p.  CLXXIV/. 

2.  --  2ltijb.  Le  roi  Abgar  tenant  conseil  au  sujet  de  l'ambassade 
qu'il  veut  envoyer  à  Jésus.  —  H.  121.  L.  146. 

3.  —  ftiiUb.  Le  roi  Abgar  reçoit  la  réponse  de  Jésus.  —  H.  113. 
L.  136. 

4.  —  (2l0b).  et  (99oii').  Les  Juifs  tiennent  conseil.  —  H.  lt&f. 
L.  131.  —  comme  N*  XXV,  Î5. 

\j.  —  (îtoi'1).  Lucifer  siégeant  dans  la  gueule  du  dragon  in- 
fernal, dicte  à  un  démon  une  lettre  à  Judas  ;  devant  lui  se 
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tiennent  plusieurs  démons  et  le  messager  qui  doit  porter  la  lettre. 
-  H.  121.  L.  120. 

&  —  SB.  Jésus  lave  les  pieds  des  Apôtres.  —  H.  19G.  L.  1  48. 
comme  N"  M,  5. 

7.  —  SBiib-  La  trahison  de  Judas.  —Tiré  de  la  Passion  d'Urs 
Graf,  N°  »•,  8. 

8.  —  ©itii..  L'arrestation  de  Jésus.  Au  premier  plan  le  baiser 
de  Judas;  Pierre  remet  son  glaive  dans  le  fourreau,  Malchus 
est  étendu  à  ses  pieds.  A  gauche  un  soldat  tenant  une  torche, 
porte  la  main  sur  le  Christ  ;  un  autre  prépare  la  corde  pour  le 
lier.  Dans  le  fond,  des  hommes  armés;  plus  loin  un  riche  pay- 
sage et  Jérusalem.  —  H.  207.  L.  144.  .  ,  . 

9.  —  (SMtijk)  et  (<5t>tfc).  Le  Christ  devant  Caïphc.  —  H.  203. 
L.  140.  —  comme  N°  M,  7. 

10.  —  (fB©b)  et  ftilb.  Le  Christ  devant  Hérodc.  —  H.  180. 
L.  140.  —  comme  N°  XXV,  7. 

11.  —  <SUtb.  Le  Couronnement  d'épines.  —  H.  200.  L.  130.  — 
comme  N°  si  8. 

12.  -  (5Utlh.  Eccc  Homo.  —  H.  197.  L.  143.  —  comme  N*  M,  9. 

13.  —  (So1').  Pilatc  se  lavant  les  mains.  —  H.  187.  L.  145.  ~ 
comme  N«  XXV,  10. 

14.  —  $k.  L  a  Véronique. -H.  187.  L.  148.—  comme  N»  XXV,  il. 
13.  —  3)U''.  Le  Crucifiement.  —  H.  207.  L.  143.  —  comme 

N»  XXV,  12. 

10.  —  SDUil».  Le  Christ  en  croix.  —  H.  200.  L.  148.  —  comme 
N"  XXV,  13. 

•  17.  —  La  Mise  au  tombeau.  —  H.  200.  L.  149.  —  comme 
N»  XXV,  14. 


18.  -  (D»^).  La  Résurrection.  -  H.  200.  L.  1  -  comme 
N*  XXV,  15. 


Toutes  ces  gravures,  sauf  le  n*  7,  sortent  de  l'officine  Griininger, 
et  figurent  déjà  en  partie  dans  la  Passion  de  Griininger  de 
1509,  et  dans  la  Passion  des  l.ebkuochens  de  1514;  seulement  ici 
le  format  en  est  réduit.  Les  gravures  des  editions  suivantes,  sauf 
trois  copies  de  celles  de  Graningcr,  n'ont  aucun  rapport  avec 
l'art  alsacien. 


Fribourg  «incomplet,  — 


Carlsruhe. 
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7.  2)a$  ift  ber  pûfjton  fo  ber  burd)(etidjti3  ïjerr 
ioïjann  (Ucçtcr  »on  ^atfcrfpcrg  £)octor  tmb  ^rebicant 
ber  lo6Ud)en  Statt  ©rragbnra  /  fctnen  fïnben  bafetbfl 
fpt  gcprcotgct  .  3n  form  /  «inS  geridjt  fyamtbeté  / 
barin  9#ifjtuen  /  ^aujffcrieff  /  $$rtail&ricff  /  tmb 
anberS  cjejMt  fein/  gar  mtÇlid)  jetefcn  bcn  menfd&en . 

Sous  ce  titre  une  gravure.  —  Verso  blanc. 

Fol.  atj:  L'épitrc  dédicatoire  d'Adelphus  à  J.  Mennel.  - 
Au  verso  :  la  préface  de  Mennel,  y  compris  le  passage  où  il  se 
déclare  l'auteur  du  livre. 

A  la  fin  :  ®fbrucfvt  ont»  ©olennbct  /  tn  ber  gûrfllidjen  ©tatt 
SWûm&en  .  $urd>  $annfen  <5d>obffer/  am  STOontag  t-or  tmferô 
berrti  fronleMjnam«  tag  /  3U«  man  bon  ber  geburt  CS^rtfli  $eUt . 
2R  .  3)  .  roj  .  —  Verso  blanc. 

(In-fol.)  2  feuilles,  %  in-G  et  S  in-8,  les  ff.  non  chiff. 

1.  Titre.  Le  Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  St.  Jean;  Gravures. 
Ste  Madeleine  embrasse  le  pied  de  la  croix.  —  H.  140.  L.  189. 

2—4  Trois  gravures  copiées  de  l'édition  précédente. 

5-- 2o.  Vingt-et-unc  petites  gravures  représentant  des  scènes 
de  la  Passion. 

Panzf.r  832c,  —  Gr.csse  Munich. 

8.  Da*  i|r  ber  pafjton  fo  ber  bnrcfyeùd)ti9  fyerr  1518. 
tofyann  (Sc^tcv  Don  Statyfcrfpcra  /  Doctor  tmnb  ^re*  c' 
bicant  ter  lo&Itdjcn  ©tatt  ©trag&nr^  /  fctnen  finben 
fcafeKrê  /  fyat  geprebtaet  /  in  form  /  atirê  ©cridjfc 
fjannbctë  /  Partit  SKiffïnen  /  tfanff&rteff  /  Urtailfcrief  / 

Mb  amtbcrg  gefîcKt  fein  /  gar  nû£(id)  jelefcn  ben 
mcnfcfcen . 

Sous  oc  titre  la  gravure  N*  1  de  l'édition  précédente. 

A  la  fin  :  ©ebrurft  onb  oolennbet  /  jn  ber  gûrftUdjen  ©tait 
«Wûn^en  /  burefc  $annfcn  ©$obffer  /  am  abenD  9licolaj  bc« 
IjeiUgen  Stfa^of  .  gUft  man  »on  ber  gepurt  Ûljrifti  jelet  . 
.  S  .  roiij .  jare . 
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(In-ibl.)  F'.n  tout  la  reproduction  de  lédition  précédente. 
Pan/rm  «»P>  --  'i'Mssn.  --  R.  Wbiobl  (K.-C.  17U0G>. 

Munich. 

mh  ».  Da*  ift  ter  ^afflon  8o  ter  ^od^etert  ^err 
l>  >l)ann  ffirçlct  bon  tfat)ferfr>cra,  /  Hector  »nb 
^reticant  ter  gtat  Sttafl&utô  /  feiné  fmten  tafeUté  / 
l>at  gepwWflct .  3«  forih  ain«  ôerk&të  fyrobett  I  bat 
ju  mifftttcii  /  ttauffbrWf  /  UtteWri*  /  «nbert 
geftetti  feiu  /  ûar  mlf(icï)  jelefen  ten  menfd?en . 

SoUM  ce  titre  une  gravure. 

A  la  tin  :  ©cttudl  but*  £•!«■■  ©cçfîcnburôcr  in  ber  ftlrfU 
liftrn  ©tat  ftftttMtttt  am  (Sriàtaa.  na*  Jttliani .  © .  8 .  »nb  rr .  iar. 

(Vl>ur<  !    llUC-  1  C  rhriSt  C,1C,oiV- 

y  y».  Ouatrc  grandes  et  dix-neuf  petites  gravures. 
Un  lol.i  A  feuilles.  «-$-6  in-'.,  î>  in-C. 

IW  îo.*  £a*  ift  tic  ^wcn  fêter  ^c^elert  £crr 
V  Johann  Gfctfet  WMI  Saiftrfberfl  Docto*  ont  fx&v 
cant  ter  ^tatt  StraSbnra,,  feinen  tinter  tafelb* 
bat  flevreti&t .  v\n  (vi>rm  due*  (*ericbbantetè ,  tarin 
aWtuen,  «auffbricf,  UrtaUbrier,  Mb  ûÉbfrt  ftefleOt 
foçn,  a.ar  mielicb  >u  leien  ten  SRcnfcbcn  . 

^ditt^ut  |ttT«4tlttl*  v^antt  ©*tjfe**«T$«  15*25.  la-Quart. 

rvN.-vR         —  GlUBSC 
IWu.i.^au.Uur  ucikt        ******** cïkati** ^Cte-J 

ccuc  p***;o«  4«c  «ou.  (ùv  U>n*  vms  MkVK  ca  locci^a  ^  toit  : 
te*  dcwv  prcàkN»  <îtwc*  cuKwksi  clurcoent  par 

W*  tM.v,^  ^v:  fis».  *w  le  V  I*!***  X<c«î  1  ** 
rrctvur  U        *ï  Oc/«  «  *^  ^«cO*****"**  dis* 
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Stuffcn- 
psalmen. 
1515. 


la  lettre  d'Adelphus,  qui  profite  de  cette  occasion  pour  faire  une 
réclame  en  faveur  de  sa  Passion  des  Lebkuochens,  destinée  à 
paraître  en  1013.  C'est  ce  passage  qui  fournit  aux  éditions  sub- 
séquentes, publiées  à  Munich  et  Landshut,  un  nouveau  titre  ima- 
giné évidemment  pour  tromper  les  acheteurs  inattentifs,  car  les 
faussaires  curent  la  naïveté  de  laisser  en  tète  du  volume  les  deux 
préfaces  qui  rétablissent  clairement  la  vérité. 

11.*  Predigten  vonStuffen  Psalmcn.  strasb.  1515.  fol.  ^ 
In  Bibl.  libr.  rar.  univ.  Baueri.  «Riegger  N»  35).  -  Oberlin 
N*  24  et  àmmon  N°  15.  —  Aucun  de  ces  bibliographes  ne  parait 
avoir  vu  cet  ouvrage,  et  nous  n'en  avons  découvert  aucune  trace. 

ia.  £)ie  je^e  o,efrot  in  bifem  bûd)  erctert  t>nt>  \>p  8. 

gcleat  tmrd)  ctliâ)  fjodjfccrûmbte  lerer  /  ®nb  fragt  t>er  D£JeJe 

iûnger  ben  meifïer  /  frer  tert  raie  man  btc  cachot  gotteS  151c 

ffcdtcn  »nb  jtdj  wr  tobîïmfre>iten  fol  I  m  frarju  n>ic  A- 
otf  tt)3  mi  bette  fol    c$  aller  nn£(id)jt  fi)  mit  ^tegna, 
t>eé  litige  spater  no .  mt  fjnab  feifcrlidjer  9>rtut- 
tca,to  .  iii .  tar  . 

Rouge  et  noir  avec  bordure.  Verso  blanc. 

Fol.  II*  :  £DU  S3orreb.  —  Une  lettre  de  Bernard  comte  d'Ebcr- 
stein  à  l'autcûr  Hans  von  Wildeck,  dit  Warmont,  datée  de  la 
St.-Jacqucs,  1518,  dans  laquelle  il  l'engage  à  faire  imprimer  ce 
livre.  —  Au  verso  la  réponse  de  celui-ci  au  comte  d'Eberstein, 
datée  du  lundi  après  la  St.-Jacques,  1515;  Warmont  déclare 
qu'il  a  chargé  Griiningcr  de  cette  publication. 

-  IIP.  3)a«  ccfl  gtbot .  |  <5«  fpriefit  bet  wei§  fung  (Salomon . . . 

-  LX.  $tc  $att  ein  tnb  Ma  bû$lm  ...  SBnb  getrurft  in  ber 
ftiferli*fn  fretë  ftat  ©tra&burg  /  »o*  SoÇanneê  (Srûningmt  / 
»ff  fant  2lbolff«  tag  /  btr  ba  gefelt  »ff  fant  3o$anntô  entbaub- 
tungé  tag.  9la<$  brr  geburt  onffrê  b«"fn3ffu.  r*>i6.— Verso  blanc 

en  1514,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  dédicace,  il  était  chancelier  de 
l'Ordre  de  Malte  en  Allemagne.  Il  publia  divers  ouvrages  histo- 
riques (Weli.er  Rcp.  typ.i  et  fit  aussi  paraître  en  1507  un  poëme 
didactique  sur   le  jeu  d'échecs  ,    reproduit  par  I.  Scheible 
Schaltjahr  III,  353. 
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Fol.  non  chiffre    #10  lUtc!)  fl>  fotflf  Ctlt  lUl^idje  UcV  Wtt 

Mtbcrtvctfuna  tt>$  ont»     man  Jette»  fol .  Snb  aufc 

(CflUnflC  fcC$  f)Ct%Cn  sPatCV  UOflCr^  .  —  Au-dessous  de 
ce  titre  une  gravure.  —  Verso  blanc. 

-  LXI.  2Ba6  man  betten  fti  —  Srubcr  marcué  »on  SBdba 
prebiger  orbenô  /  bft  litige"  gfàrtfft  lefjmetftft  /  ju  fant  $auluê 
jît  tcipftcf. .  .  #ab  id)  bt6  bûÉ^ttn  tnn  fc<fc$  capiteC  ober  onber' 
fadb  geUHt. 

-  CVIIP.  Unb  ift  bié  loMM  bûd»ïin  9ftru(ft  onb  tootttnbft 
In  ber  feifcrlidjc  freien  ftatt  ©trajjburg  oon  3olja"ncê  ®riU 
ningtrn  /  auff  Sfrcitag  nad>  fant  Sartbolomeuô  tag  /  3n  bem  iar 
nad)  ber  grburt  <$rifH .  t$  .  t6 .  ...  —  Verso  blanc. 

Un-fol.)  A  2  col.  toutes  les  feuilles  in-C>.  sauf  $8  et  8  in-4,  avec 
sig.  91— ©  et  chiff.  II— CVIII. 
Gravures.      1.  Encadrement  de  titre  avec  la  famille  de  sauvages,  comme 
N«  XXIV,  B.  1. 

2.  Fol.  VII*.  /'  Comm. Moïse  recevant  de  Dieu  les  tables  de  la  loi.— 
H.  134.  L.  104.—  Pass.  (III.  321, 60.)  dit  par  erreur  que  cette  gra- 
vure a  été  exécutée  pour  un  livre  des  Epitres  et  Evangiles 
d'Ambroise  Kcmpf,  imprimé  en  1543  à  Colmar  par  Barthélcmi 
Gruninger.  —  Baktsch  de  son  côté,  n'ayant  pas  connu  l'ouvrage 
que  nous  décrivons,  comme  l'assure  R.  Weioel  «K.-C.  12545) 
n'a  pas  compris  la  signification  de  plusieurs  de  ces  gravures,  et 
il  ne  voit  dans  celle-ci  qu'  «  un  vieillard  agenouillé  devant  le 
Sauveur.  »  r51). 

3.  —  Xb.  //•  Comm.  Un  soldat  jurant  sur  un  crucifix.  —  H.  104. 
L.  155.  -  B.  49.  P.  III.  520. 

4.  -  XHIP.  ///'  Comm.  Un  prêtre  disant  la  messe.  -  H.  104. 
L.  1-35.  —  B.  52.  P. 

5.  —  XXI*.  IVe  Comm.  Un  jeune  homme  et  une  jeune  fille  age- 
nouillés devant  leurs  parents.  —  H.  134.  L.  135.  —  P. 

G.  —  XXXb.  V  Comm.  Deux  combattants.  —  H.  10Î.  L.  154.— P. 

7.  -  XXXVlL.  VI*  Comm.  Un  hommeembrassc  une  jeune  femme. 
-  H.  105.  L.  155.  -  B.  50.  P. 

B.  —  XLII1*.  VU*  f'omm.  Un  homme  tire  des  sacs  d'argent 
d  un  coffre-fort,  tandis  qu'a  droite  est  assis  derrière  un  rideau  un 
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homme  endormi,  au-dessus  de  l'épaule  duquel  apparaît  la  tête 
d'un  enfant.  —  H.  104.  L.  135.  —  P,  III.  320,  10. 

9.  --  XLVIII''.  VIII'  Comm.  Deux  plaideurs  devant  un  juge. 
-  H.  KKi.  L.  133. 

10.  —  LUI*.  IX*  Comm.  Deux  hommes  s'approchent  d'un  usu- 
rier assis  à  une  table.  -  H.  104.  L.  13i. 

11.  — L VII.  A'*  Comm.  Un  homme  earos^ant  une  femme.— H.  104. 
L.  13 i.  —  Le  le:tcur  remarquera  qu^  l'ordre  des  deux  derniers 
commandements  est  interverti,  ainsi  que  cela  se  rencontre  sou- 
vent au  moyen-âge.  On  peut  voir  de  curieux  détails  sur  cette 
question  dans  Gkffckev,  Rildercatechismus,  I,  Die  ^ehn  Gebote* 
pag.  96. 

12.  Titre  du  Pater  noster  :  la  gravure  est  empruntée  aux  Apho- 
rismi  compunctionis   de  H.  Baldung,    que  nons  avons  décrite 

N-  r>. 

13.  ftraa,  »nt>  Siitourt  frer  jefyeu  gebott  une  man  Frag  vnd 
bie  faite  fol  /  font»  funberlidj  erdert  mit  nufclidjer  A"l™rt 

1520. 

twberndjtut}  /  n>a$  botftmt»     et»1  uit  /  t>»  roic  man  b. 
bete  fol  in  aller  nufcbarfcit .  (Sum  priuitegio  iii . 
tar . 

Rouge  et  noir  avec  bordure.  Verso  blanc. 

Fol.  (II)  91U  :  <Dte  borrebetc.  comme  éd.  A. 

-.111.  5)aô  erft  gebot  —  84  fpridjt  ber  wei§  fûntg  Salomon... etc. 

--  LX.  :  $ie  Çat  dit  enb  bi«  bûdjltn  /  . . .  93nb  getrutft  in  ber 
feiferllaVn  flat  ©trafjburg  /  vTo  3ob,annc«  Orûningcrn  bff  font 
®ertrnten  tag  /  ÏRad)  b'gcburt  (SrtfH  .  1520  .  -  Verso  blanc. 

—  roi.  non  chiff.  din  nû^Itd^e  teer  m  Mt>ertt>cifim$ 
n?^  snfr  tt>te  man  bette  fol .  0$nt>  \>gtcâiïg  t>e$  f>eilia,en 
$ater  nofîer* . 

Au  dessous  une  gravure.  Verso  blanc. 

—  LXI.  8Ba6  man  betten  fol.  —  ©cuber  OTarcué  bô  SBefba . .. 
etc.  comme  éd.  A. 

—  CVIII  :  50nb  ifl  bt«  lobltdj  bûajlin  getrucfl  onb  boflenbet  in 
ber  feiferltdjen  flat  ©irajjburg  bon  3&$anne«  ©runingern  /  off 
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gfrtltag  nadj  fant  Sarttjolomcué  tafl  %n  bfm  iar  nad»  b'geburt 
(SrifH  /  tuffnt  fûnfftunbert  unb  jwffctg  .  . .  .  —  Verso 

blanc. 

(In-foP.  en  tout  semblable  à  l'éd.  A. 
Gravures.     |.  Encadrement  de  titre  à  la  S/rèwe,  comme  N*  XXIV,  C.  1. 

2.  et  suivantes  comme  édit.  A,  y  compris  le  titre  du  Pater 
noster. 

Les  gravures  représentant  les  X  commandements  sont  [de 
Hans  Bal  Jung  Grien.  et  portent  son  monogramme,  sauf  les  N" 
U  et  tO.  Bartsch  iVII,  301  et  suivo  n'a  pas  connu  les  K"  5,  6, 
H  et  10.  Passavant  i I II.  320  et  suiv.)  ignore  également  les  N"  0 
et  10.  —  Voir  aussi  Naglf.r,  Monog.  H.  B.  G.  988,  et  Mr.vr.R 
Allg.  K.-L.  H.  B.  G.,  qui  les  donne  au  complet. 

Nous  avons  déjà  rencontré  plusieurs  de  ces  gravures  dans  les 
SunJen  Jes  MunJs  et  l'Alphabet.  On  utilisa  encore  plus  tard 
quelques-uns  de  ces  bois  pour  l'édition  de  Schimpf  unJ  Ernst 
de  1522,  le  Distilicrbuch  de  Brunschwig  de  i:i3i,ctlcs  Evangelien 
vnJ  Epistlcn  de  i">'i3,  mais  dans  aucun  de  ces  ouvrages  la  série 
ne  se  retrouve  au  complet. 

ZehcGcbot     14.*—  Die  zehc  gebot  ercklcrt  coin  1573. 8» 

(  "  \Veli.t:r,  AnnaUn,  323. 

Cet  écrit  n'est  pas  de  Gciler  ;  ce  qui  a  pu  le  lui  faire  attribuer, 
c'est  d'une  part  le  titre  de  la  2e  partie,  Pater  noster,  de  l'autre  le 
fait  que  le  prédicateur  avait  prêche  à  Augsbourg  sur  les  X  com- 
mandements. 

D'après  Gfffckf.n  BilJercatechismus  -î2),  l'auteur  serait  un 
«  frère  Marc  von  LynJauwe  »,  du  reste  inconnu,  qui  doit  avoir 
vécu  au  plus  tard  dans  la  première  moitié  du  XVe  siècle,  car  il 
existe  un  manuscrit  de  1-451.  L'ouvrage  a  été  imprimé  à  Venise, 
dès  1485,  par  Lrhart  Ratdolt,  dont  l'édition  diffère  sur  divers 
points  de  celle  de  Strasbourg  ;  cette  dernière  fut  par  conséquent 
faite  d'après  un  manuscrit,  et  n'est  !  pas  une  simple  réim- 
pression. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  mentionner,  on  trouve 
encore  sous  le  nom  de  Gciler,  dans  les  catalogues  de  diverses 
bibliothèques,  les  écrits  suivants  :  Himclstrass.  Augsb.  1510.  — 
Johann    Geiler  von   Kaysersberg  geistlkher   Seelen-steig  oJer 
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Auslegung  des  Gemûths  durch  die  Betrachtung  Gott.  Augsburg 
Schlûtcr,  1700, 4°.— Aus^ug  ctlicher  Predigten  Geilers  von  Kaisers- 
berg,  wie  sein  Meinung  von  der  Z aubère  y  gewest.  1556.  —  Qucedam 
de  cœlo  empireo.  Tub.  1561.  —  Predigten.  Augsb.  1488,  etc.  etc. 

Aucun  de  ces  ouvrages  n'est  de  Gcilcr;  tout  au  plus  trouve- 
t-on  dans  l'un  ou  l'autre  quelques  extraits  de  ses  sermons. 

Nous  pouvons  en  dire  autant  des  éditions  différentes  de  celles 
que  nous  avons  décrites,  et  qui  sont  parfois  mentionnées  dans 
les  catalogues.  Sans  prétendre  avoir  épuisé  la  matière,  nous 
croyons  avoir  réuni  en  grande  partie  ce  qu'il  est  possible  de 
découvrir  des  ouvrages  de  Gcilcr.  Outre  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Strasbourg  et  celles  de  divers  particuliers, 
nous  avons  consulté  les  bibliothèques  publiques  d'Augsbourg,  de 
Bâlc.  de  Berlin,  de  Carlsruhc,  de  Casscl,  de  Colmar,  de  Dresde, 
de  Francfort-sur-Ic-.Mein,  de  Fribourg  en  B.,  de  Hcidclberg, 
de  Munich,  de  Stuttgart,  de  Trêves,  de  Vienne,  de  Wiïrtz- 
bourg  et  de  Zurich.  Il  est  permis  de  supposer  qu'en  dehors 
de  ces  riches  collections,  il  se  rencontrera  peu  d'ouvrages  de 
notre  prédicateur;  ce  qui  reste  à  découvrir,  ce  sont  les  brochures 
antérieures  à  l.'j08,  notamment  le  Beicbtbûchlein,  que  nous  ne  re- 
nonçons pas  encore  à  retrouver. 

Au  moment  de  terminer  ces  pages,  nous  nous  faisons  tout  en- 
semble un  devoir  et  un  plaisir  d'exprimer  notre  reconnais- 
sance à  MjM.  les  Bibliothécaires  auxquels  nous  avons  dù  re- 
courir, surtout  à  M.  le  I)r  BarACK,  bibliothécaire  de  l'Université 
de  Strasbourg,  dont  nous  avons,  depuis  plusieurs  années,  mis  à 
une  rude  épreuve  l'inépuisable  obligeance.  C'est  grâce  à  son 
concours  dévoué  que  nous  avons  pu  mener  à  bonne  fin  ce 
travail  ;  il  voudra  bien  agréer  le  témoignage  public  de  notre 
sincère  gratitude. 

L.  D. 

Parmi  les  plus  anciens  écrits  de  Gcilcr  qui  forment  les  dix 
premiers  N"  de  notre  catalogue  bibliographique,  il  en  est  cinq 
que  nous  avons  cru  pouvoir  nous  dispenser  de  reproduire,  au 
risque  de  faire  mentir  le  titre  de  ce  volume  :  ce  sont  le  Discours 
synodal  et  le  Trostspiegel  qui  sont  assez  répandus;  YEpistola 
clegantissima,  dont  l'intérêt  est  médiocre  ;  la  Passion,  unique- 
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ment  importante  par  ses  gravures;  enfin  les  XX!  Articles,  qui 
ont  paru  à  la  fin  de  notre  Vie  de  Geiler.  Les  cinq  autres  N" 
intitulés  Todtcnbûchlein,  Beichtspiegel,  Heylsame  1ère  und  predig, 
Sendtbrieff  et  Bilger,  sont  plus  rares  et  presque  inconnus;  ils 
nous  ont  paru  mériter  l'honneur  d'une  reimpression ,  et  nous 
les  avons  fait  reproduire  ligne  par  ligne,  page  par  page,  avec 
les  variantes  qu'offrent  les  éditions  postérieures.  En  outre  nous 
avons  donné  les  fac-similé  du  titre,  du  texte  et  des  gravures  de 
toutes  les  diverses  éditions  que  nous  avons  pu  nous  procurer, 
l'eu  intéressantes  pour  le  grand  public  aussi  bien  que  le  reste 
de  ce  volume,  ces  planches  rendront  peut-être  quelque  service 
aux  bibliographes  et  leur  permettront,  de  compléter  nos  re- 
cherches ;  c'est  le  seul  mérite  que  nous  veuillons  revendiquer 
pour  notre  œuvre.  Quant  aux  nombreuses  imperfections  typo- 
graphiques et  autres  qui  s'y  rencontrent,  il  ne  nous  reste  qu'à 
invoquer  l'indulgence  du  lecteur,  vu  les  difficultés  sans  nombre 
que  présente  un  travail  de  ce  genre. 
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En  confrontant  de  texte  de  notre  bibliographie  avec  les  ori- 
ginaux, nous  avons  constaté  un  certain  nombre  d'inexactitudes 
que  nous  nous  empressons  de  corriger  ;  d'un  autre  côté  cette 
confrontation  nous  a  fait  découvrir  plusieurs  exemplaires  qui 
présentent,  dans  le  titre  ou  dans  Yexplicit,  des  variantes  et 
des  corrections  fort  intéressantes  au  point  de  vue  bibliogra- 
phique. 

Tel  est,  avec  quelques  additions,  l'objet  des  notes  suivantes 
dont  les  N0"  correspondent  à  ceux  de  la  bibliographie. 

Page  xvm  et  N"  lt,  page  lxxxiv.  —  Le  Sendtbrieff  fui  imprimé  à 
Colmar  chez  Barthélemi  Grûningcr  ;  cela  résulte  de  ce  fait 
que  les  caractères  du  Sendtbrieff  et  le  bois  reproduit  planche 
xvi,  ont  été  employés  par  cet  imprimeur  pour  l'impression  des 
Evangelien  und  Epistlen  d'Ambroise  Kempf,  dans  cette  même 
année  1543  où  parut  le  Sendtbrieff. 

Page  xxvm,  ligne  17  :  «  Biethen  l'avait  sans  doute  précédé  dans 
cette  voie  »  —  Cette  assertion  a  besoin  d'être  rectifiée.  M. 
le  chanoine  df.  Lorf.nzi,  dans  son  récent  ouvrage  intitulé 
Geilers  von  Kaitcrsberg  ausgewdhlte  Schrijlcn  (p.  90),  prouve 
que  Biethen  fit  imprimer  les  manuscrits  du  prédicateur  tels 
qu'il  les  avait  trouvés,  sans  même  y  faire  les  corrections  les 
plus  élémentaires. 

N°  *•  Oratio  habita  in  sinodo.  —  La  bibliothèque  du  collège 
St.-Guillaume  à  Strasbourg  possède  un  ex.  de  cette  édition 
où  se  lit  dans  la  première  ligne  : 

argen .  in  jmtia     au  lieu  de  :     arflën  fn  pntio 
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N°l4.  Trostspiegcl  i5o3. 


ligne  0  au  lieu  de  vu 

lisez 

VII. 

»  12 

» 

criftttdjê 

» 

GrifUicfcé 

»  13 

» 

oon 

» 

»on 

»  1» 

$a 

$ût 

»  19 

©etrutft 

» 

©ttrurft 

»  lî) 

ostspiegel . 

s.  d. 

»  6 

■ 

fun 

■ 

fun 

» 

* 

enb 

•» 

Dut» 

N"  16.  Trostspiegcl  iSoS. 

ligne  8    lisez  :      avec  sign.  a,  b,  C 

N°  1*.  Trostspiegcl  i$o~.  La  bibl.  de  l'Université  de  Stras- 
bourg a  fait  récemment  l'acquisition  d'un  ex.  de  1507,  ce  qui 
nous  permet  d'en  donner  le  titre  exactement  :  Soctor 
J^fijfcrfpfrgô  |  îroflfpirgel  fo  Mr  »ot  |  ter  mutta  .  finb  . 
ober  |  frcûnbt  gtflorben  finb  —  Verso  blanc. 

A  la  fin  fol.  lGk:  ©ttrutft  ju  &uûépurû.  bunfc  £anfcn  | 
ftrofaûucr  .  îtnno  bni  .  SW  .  ccccc .  t>ij  .  —  Verso  blanc. 
Gravure  et  texte  comme  édition  de  ioOi. 

N*tt.  Trostpiegel  i583. 

ligne  14  au  lieu  de  :   fol.  2»    lisez  :   fol.  3». 

N°  t«.  Passion  l5o6.  Nous  reproduisons  seulement  les 
passages  de  la  lettre  de  Philesius  d'où  il  résulte  que  Geiler 
rédigea  le  texte  latin  de  cette  Passion. 

N°  M.  Predigcn  teutsch.  i5o$. 

ligne 24 au  lieu  de  :  Fol.  (Sri  Usez:    Fol.  cri 

»    24    »         nunfé  »  menféc. 

»   "i    i    fyuinfjcn  /  Dtmar  »  $ann§cn  Otmar  / 

»    36    »         nit  »  ni*t 

»    oO    »         ^offnunj  *  boffnûa. 

N°  S?.  Predigen  teutsch.  i5io. 

ligne  1  au  lieu  de      mit  ut      lisez  tcûtfé 
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N°      Fragmenta  passionis  i5o8. 

ligne  12  au  lieu  de      3».  ©  .      lisez      3  w  ©. 

N°  4MI.  De  oratione  dominica  i5oy. 

ligne  3  au  lieu  de  me  |  riti       lisez     me*  \  riti 
»    /,      »       9ïeme  |  ttnfcm    »  9lcmc*  |  tcnftm 
»   B      »       cottcctt  »  eotiectt. 

N°  4t.  X)e  oratione  dominica  i5j5. 

ligne  3  au  lieu  de  me  |  riti       lisez     me»  |  riti  . 

»    4      »       9îeme  |  tenfem    »  9leme=  |  tenfem 

»   9      »       *>ii  SWateU  »  »ii .  SWatcii 

»    9      x       perpétue  et  »  perpétue  j 

»  il      »       fru  |  »  fru»  | 

>  12      »       no  |  naô  *  no«  |  naô 

N°  48.  Seelenparadist  iSlO.  Il  en  a  paru  une  édition  annon- 
cée par  Gh^ssb  sous  le  titre  suivant  :  Seeletiparadisj,  heraus- 
gegeben  von  Bicsenthal,  Berlin  1042.  2  vol.  in-8°. 

N°  44.  Granatapfel  iSio. 

ligne  13  au  lieu  de  :  baé  SftfQiflet  lisez  :  $a«  SRfQtftfr 

»    1G       »  mit  Çilff       »    mitt  J>tlff 

»    28      »  ^aiferçberg  ic  »  flaiferjjbera  lï 

*    52      »  erfamen        »  erfamen 

»    37      »  on  fnven       »  a"  I  fal?cn 

»    38      »  oiflcnfdja  |  fften  »  aigenfe^aff»  i  Un 

»    41      »  Slriôfpura      *  Slusfpurg 

»    50      »  gteuœerin  ju  ©ttafbure  Usez  «Reû- 

œetin  j°u  ©trajjburg  / 

ligne  GG      »  Singe  |  fangen    »    ange»  |  fangen 

»    69      »  mit  »  mitt 

»    70      »  gtûcffaltgliA    »  glûtffaligflid) 

45.  Granatapfel  iSlt. 

ligne  4  au  lieu  de  »ol  |  foramë  lisez  tt>U  |  femme 

,  7      »  ftlMf  |  tetn  »  f4»et.  |  tern 

.  15     .  ®99pto  .  »  <W> 
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N°  14.  Trostspiegel  i5o3. 

ligne  H  au  lieu  de      vu  lisez  vu. 

*  12  »  erlfUtàê  >  GrifHtdjê 
»  13  »  oon  »  ton 

*  tu  »  Sa  »  £at 

»  1'.)  »  ©ctrutft  »  ©rtrurft 

»  10  »  rt>;  1  roc. 

N*  •*.  Trostspiegel .  s.  d. 

»    (;      »       fun  *  fun 

*  »       ont  »  s?»fr 

N*  •••  Trostspiegel  iSo5. 

ligne  8    lisez  :      avec  sign.  û,  b,  C 

N*  if.  Trostspiegel  I  So'.  La  bibl.  de  l'Université  de  Stras- 
bourg a  fait  récemment  lacquisition  d'un  ex.  de  lfiOT.  ce  qui 
nous    permet    d'en    donner  le  titre  exactement  :  Setter 
Jtttfcrfecrçt  |  îrcftfptfgfl  fo  ctr  »ût  !  ttr   mutin  .  finb  . 
ebtr  |  frtûnet  jefterben  fint»  —  Verso  blanc. 

A  la  fin  fol.  lt>:  @ttTU<ft  ju  $uaépura.  bur6  $anftn  ! 
§ref<feautT .  8nne  but  .  ©  .  cette .  fij  .  —  Verso  blanc, 
lîravure  et  texte  comme  édition  de  1505. 

N*  m*  Trost piège!  i583* 

hgne  U  au  lieu  de  :  fol.  2»    lise*  :   fol.  3*. 

N  "  Passion  iSob.  Nous   reproduisons   seulement  les 

passâmes  de  la  lettre  de  Pkzlesixs  d'où  il  résulte 
rcd-.çta  le  tcvte  latin  de  cette  P*ssk>*. 

N'  S*  Predigen  teuisek.  i5o$. 

]\çnc     au  lieu  de  :  FoL  Çrl 
>  >  Err*4 

»    "i    >    ^firrçn:  '  C 
»    35    ,  mit 

N>  St.  P^tJigr*  ffaf,vt  ;  5 1 
lurae  I  aa  bec  de 
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Cl. XXXIX 


litcz     3  w  Z 


N°       Fragmenta  passionis  r5oS. 

ligne  12  au  heu  de      3v.  S  - 

N°  4©.  Z)c  oratione  dominica  j  5oy 

h„-nc  S  «J  lieu  de  Blf  j  Tttl        liv€/     »>•  |  fHJ 
i    4  ÎRnnc  |  ttnfroi     »  9Um*r  J  M.K|<^ 

>  *        roUrcti  ■    <'.*;."•  , 

N«  4*.  De  oratione  dominica  i5t5. 

gtit  5  w  lieu  dt  me  |  riil       J»vt/     dm»  J  |)||  . 


;  > 

9i<uu  |  trnfrm 

»   9liwf-  |  Ittilm 

t>ii  «Worcu 

si 

^rrpttut  fl 

»    HnttfHt  1 

h 

fru  | 

•      ff«'  ! 

i^ 

no  |  naC 

*     ne*  |  it«l 

.  Scclenparadi^  iSio.  11  ai  i  paru  un«  OJHJor)  vnti'iri 
ecc  par  G*»<»»»«*ou*  le  titre  tuiveol   SêtU$tfêrédltf  ,  ItMtfUi 

gggelben  von  Biefentîwl,  fterlUi        ii  vol.  liHl". 

Cranatap/el  tSiti 

ligne  1"  au  lieu  <J<.    tae  Wfflifler  lise*  ;  î)a*  Ht r ^ t f t « r 
mit  Ijtin        »    milt  i.nn 
Jloiffrpbrru  !c  »  JUifafcbcri}  M 
afamtn        »  ufamm 
an  fatjcn       »  an  |  farcit 
aigtnfdja  |  fften  *  aigcntdjoft-  tri» 
angfpurg       »  «lugfpurfl 
SRfuwrrin     Strafjbura, '  WiU- 
œcrin  ju  Q.Un\t\.  urfl  / 
fangtn    »    Kngc-  |  fangtn 
»  nutt 
rfali^Ucb    >  glûcffaliaMA 


10 

37 
38 
11 


doI  |  tomme  lisez  t>o(<  |  femme 
l'Atocr  |  tan      »    fdjwtt»  |  tern 
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N°  46.  Granatapfel  i5iô\  Bordure.  L'écusson  épiscopal  seul 
est  à  rebours.  Dans  le  128e  vol.  de  la  Bibliothèque  de  la  So- 
ciété littéraire  de  Stuttgart  (Bibliothek  des  litterarischen 
Vereins,  Quellen  zur  Geschichte  des  Baucrnkriegs)  il  est  dit 
dans  les  Annales  faucenses,  rédigées  par  le  prieur  des  Béné- 
dictins du  couvent  de  Fussen,  que  Geilcr  y  composa  un 
traité  latin  intitulé  Lepusculus,  dont  une  copie  est  insérée 
dans  la  dite  chronique.  Nous  ne  saurions  décider  si  cest 
une  œuvre  nouvelle  ou  un  résumé  du  Hass  m  Pfeffcr,  n'ayant 
pas  eu  l'occasion  de  voir  le  texte  même  de  ce  traité. 

N°  4».  IrrigSchaf  s.  d. 

ligne  22  au  lieu  de  «olfterbené  .    lisez  wolfhrbenô 
«  von  dem  tod    »    c  von  .  dem 

tod 

Sfcun  »  «RÎn 

ïroflfoiefid.       »  Srojlftttecl 
N°  4M.  Irrig  schafe  1S14. 

Les  lignes  5  et  G  sont  interverties  :  3)e r  brete<ff$t .  .  .  doit 
être  placé  avant  35tr  ffàëerûbcl .  . . 

ligne  25  au  lieu  de  :    bernai   lisez  barnatb. 
Ce  n'est  pas  Vlrrig  Schaf  en  entier  que  M.  Braun  a  publié  ; 
son  ouvrage  est  intitulé  :  ®tiUxè  oon  .Raifcrfberg  ûuéflc= 
œâljlte  ©djrifttn;  la  lr*  livraison,  la  seule  que  nous  connais- 
sions, a  pour  titre  :  $cr  b^difac  Sôwf . 
N°  4».  Naviculafatuorum  s.  d. 

ligne  7,  lise{  :  Sous  ce  titre  une  galère  avec  4  passagers 
et  l'inscription  : 

1.  12.  ©ummaru  .  —  Nous  avons  trouvé  dans  la  bibliothèque 
de  M.  le  Chan.  Straub  un  ex.  qui  porte  ©ummariû 

ligne  i7  au  lieu  de  ^ntrobuc .  i     lisez  ^ntrobuc .  1 
»    21        *        VITA  »  VITA. 

»    26        ,         ftHJK  »  ûliij^. 

ligne  30.  Nous  avons  rencontré  à  Fribourg  et  à  Schlestadt 
des  ex.  qui  après  la  date  M  .  D  .  IX  .,  portent  les  mots  :  Ex- 
criptum  in  aedibus  |  Schiirerianis. 


»    2o  » 

»  27  » 
»  .38  » 
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N°  *©.  Navicula  faluorum  i5ii. 

ligne  4  au  lieu  de  biuifa  |  :  fiué  lisez   biutfa  :  fuié. 
»  »        iuftgnita         »  infanlta. 

>       Fribourg  et  Colmar  possèdent  des  ex.  qui 
portent  :  otqut  o  3«  I  "bo  CtÇtïO 
ligne  13  après  Hrant  ajoute;  :  et  au-dessous  la  Nef 
des  fous. 
N°  Weltspiegel. 

ligne  i  au  lieu  de  :  bûriîî  /  û(Iet  ©tânbt  /  faûnbt  — 
lisez  :  barin  aller  ©tônbt  fdjanbt. 
,    4      ,        abet/mit     lisez  :  abtr/ «NU 

Fatuo  Sophia.  Voici  le  titre  exact  de  cet  ouvrage  :  Fatuo- 
sophia  Caesare-montana,  îûô  tfï  :  $tf  5loi}fcrô» 
btt8tf*c  «Rarrûû.ontfd)e  Sd>iffa$rt  /  ober  btt  fo  fit- 
nannte  eiMidje  «Karrenf^ifflcl  /  . . .  a.f*oa.cn  . . .  auô 
btn  ©àîrifftcn  beô  $o$«  trWudjten  Doctoris  Joannis 
Gailcri  Cœsarc-montani,  obtr  $crrn  iîûijferôbtrgtre.. . 

Slu8ép«r8  unb   ©iUingtn  bc^   3o$ann  Gû«par 
JBfncatb  .  Slnno 

N°  6t.  Navicula  penitentie  i5i  1 . 

ligne  21  au  lieu  de  :    ij,  lij,  tij     H»"  :  tj.  Hj,  Utj 
N°  AS.  Navicula  penitentie  i5i2. 

ligne  12  au  lieu  de   S— X    lisez   S— X 
N°  *4.  Navicula  penitentie  i5ij. 

ligne  15  au  lieu  de    I— XII     lisez  {-XII. 
N°  »*.  Christenlich  Bilgerschaft  i5i2. 

ligne  14  au  lieu  de  Co  lisez  Oq 

,  lo  »  I-CCXXV1II  »  Il-CCXXVIII 
>.    15       »        feuilles  »  feuillets 

» 

N°*«.  Predigder  Himelfart  i5i2. 

ligne  11  au  lieu  de    ^oljaTtt    lisez  3ofymf. 
»    12  M.  Ch.  Sch.hidt  possède  un  ex.  qui  porte 
la  date  i4oy  au  lieu  de  /509. 
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ligne  1U  au  lieu  de  in  b'      lisez  in  btr 
»    i»        »       I— XVIII     »  Il-XVIIl 

N°  *T.  Peregrinus  i5i3. 

ligne  6  au  lieu  de  die  .  X  .  Iunij    /«se^     die  .  x  .  Junij  . 
»  13       »        brn  man  »      bem  mon 

N°  5H.  Ein  heilsam  trostliche predig  i5i3. 

ligne  1G  au  lieu  de    nadjt    lisez  nad) 

N°  ft».  Schiff  der  pénitent^  i5i4. 

*  2U  »  iUtrt^bnc  »  SBîcrtjtb^n 
Fin  du  N°  Geistliche  Schiffahrt  Voici  le  titre  exact  de 
cet  ouvrage  :  ®t  iftlidjc  Sduffabrt  /  2lu$  ©c^laraffcn  unb 
ÏOeU-3lffcn>Sanb  ober  auô  SRarragonien  M  btm  geltcbtcn  unb 
grlobten  2anb  nadur  ^erufattm  /  Xac*  ifl  :  (SJtifMtdj •  ©itt* 
ltd)Ci?  S3u§*<5d)ifflcin  /  ju  bem  £  im  m  t  s  ûtc  n  3mifa(cm  . . . 
©ejogtn  unb  trjoa.cn  2luô  benen...  ©ùdjern  unb  ©cbjiff tcn. . . 
3panni6  Ooîlcri  JlaçfcrôbcTgeté  / ...  augfpurg  unb  2)iaina,cn 
îBcp  3ob,ûnn  Cafpar  ©«ncarb  3lnno  J70S. 

N°  •©.  Sermones  prestantissimi  1414. 

ligne  3  au  lieu  de  arjcntincn  ...  fcliô  lisez  %\ gcntliun  .„  fcliô 

»  i;'»       »       djrt        *  dm 

»  1»      »      (SrpUctnt  »  CSrpliciût 

N°«t.  Sermones  prestantissimi  1514. 

ligne  <J  au  lieu  de    biberfo  lisez  biucrfo 

»  7  »  Hnno  ntilfftmo  »  Stnno.  int(c= 
fîmo 

N°       Sequitur  tractât  us  i5i5. 

ligne  iy  au  lieu  de     tnorttm   lisez  morfe 

N°  M.  Sermones  prestantissimi  i5i5. 

ligne  4  au  lieu  de  fettè         lisez  fctïô 
»  8      »       rii  crce=  |       »  rii .  crec-  | 
»  M     »       ©rûntgcr*  |     »  ©runiger  / 
Il  se  rencontre  des  exemplaires  qui  portent  le  titre  du  N° 
••  et  Yexplicit  dc«fl,  et  vice  versa.  D'autres  fois  on  trouve  le 
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N-.«t  inséré  dans  le  corps  d'ex,  de  1515,  en  place  des  feuilles 
c-i 

N°  *4.  Gravures.  Edition  B.  1515.  Bordure.  Toute  cette  des- 
cription est  empruntée  a  Passavant.  Four  ce  qui  est  du 
Spiegel  der  Artçney,  nous  ne  connaissons  qu'une  édition  de 
Grûninger  de  151U,  où  ce  bois  a  été  réellement  employé,  et 
nous  doutons  fort  de  l'existence  des  éditions  de  1517  et  1519, 
attribuées  à  J.  Schott. 

N °       Passion  i5i4. 

•  o 

ligne  G  au  lieu  de  junf  mtll  ifl  .    lisez  guncmen  ifl 
»   H       »      rjjj  »  riii 

»    12.  le  texte  porte  :  3obannf$  (Srûningftn  SBur« 
gern  unb  &ru<f<rbfrrn 

o 

»    19       »  fccm  ju      »      tem  ju 

N°«».  Evangclibuch  i5i5. 

ligne  1  au  lieu  de     buoeb  lisez  bûo<t> 

»    23       »       3oljanfô  gricm^cr    »  Jetant* 
grtcmatr 

N°«».  Evangelia  das  plenarium  t  n  ex.  de  la  Bibl. 

de  1  noourg  présente  deux  variantes  : 
I.  5  au  lieu  de  bcili^cn  /  Éliminer  lise/  Ijeiliacn  ©ummer 
ligne  7      »  aan&  iar       »       Qaafc  iar 

Gravures  N"  25.  Cette  bordure  p irait  déjà  en  1514,  en  tête 
de  l'ouvrage  suivant  qui  est  parfois  attribué  à  Geilcr.  sans 
doute  parce  qu'on  le  confond  avec  la  1 /disant  trostliche  Pre- 
dig  N»  *»  :  ©in  troftlidie  pretij  6ant  iobanniô  œrifoftomi 
gênante  mit  be  çjulbin  munb  .  .  .  (îiraçbura. . .  .  3obane$ 
©rûninflcr  .  3m  iar  ber  geturt  (Stifti  .  .  % .  riiii  .  off 
tmfer  graiwê  liecbtmej?  abent.  —  fol. 

N°  »©.  Emeis  1 5 1 6. 

ligne  5  au  lieu  de    onb  /  o,ibt  lisez  :  /  onb  gibt 

»  a       »         Eoctor  »  boctor 

»  30      »  fittrueït  1  gerueft 

N°  9t.  Brôsamlin  i5iy.  —  Ex.  avec  :  «Priuileflio  Bibl.  du 

XIII 
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collège  St.-Guillaumc  à  Strasbourg.  —  Ex.  avec  :  ^rtuilfflO 
Dibl.  de  Monseigneur  l'Evêquc  de  Strasbourg. 

ligne  22  au  lieu  de  :  ju  falctflût  lisez  :  jû  féletflût 

N°  9ê,  Stinden  des  munds. 

Gravures  N"  14,  au  lieu  de  :  XLIXb   lisez:  XLIX». 
Dans  la  bibliothèque  de  Mgr.  l'Evêquc  de  Strasbourg  nous 
avons  trouvé  un  ex.  date  également  de  151U,  et  qui  présente 
les  variantes  suivantes  : 

Sùnden  des  munds.  Le  fol.  LXXXYIH  n'a  pas  la  pagination 
fautive  (LXXX1X>  qui  caractérise  notre  ex.  Le  mot  SPîatbtri 
a  été  également  corrigé  et  transformé  en  3)?atcri. 

N°  Alphabet  l5l8.  Gravures  N»  20.  C'est  probablement 
d'après  cette  affirmation  de  Rif.gcek  que  Wf.ller  (Rcp. 
1049)  indique  un  ex.  de  loi?  comme  se  trouvant  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Strasbourg.  Le  fait  est  difficile  à  vérifier, 
vu  que  cette  bibliothèque  n'existe  plus  depuis  1870  ;  mais  M. 
le  prof.  Ch.  Schmiut,  qui  la  connaissait  à  fond,  n'y  a  jamais  vu 
cet  ex.,  et  ne  cite  lui-même  cette  édition  que  sur  la  foi  de 
Riegoeb. 

L'cx.dc  Mgr  de  Strasbourg,  (Alphabet^  mentionné  plus  haut 
offre  des  variantes  importantes. 

Dans  la  1"  ligne  du  titre  $0<6gcUrt(n  en  un  seul  mot. 
3"        »  ttffjrjiftflc . ..  wtrbë 

Fol.  Il.SDifc  nadjgcféribnif  Uxt  »nb ÎJÎrcbiflcn  b>t  gctyon  ... 

1 

bc«  JMofhré  ju  fant  SWargarct^cn  /  »nb  font  3lgn(&tn  . 

Fol.  X.^ie  cnbtnt  fî$  bit  .  XXIII .  ^rebigm  »on  btm 
bûum  Ui  cwigen  Itbrnê  . . .  ©ctrudl  in  bfr  Çrricn  fetfer- 
liftcn  liât  ©trafcburg  /  burdj  Roanne  ©rieninger  /  »nb 
Doltnbft  »ff  fant  ftriDlinô  tag  .  3n  btm  iat  nacb,  djrifïi  gc 
burt  3»  .  ccccc .  r»iii  . 

Gravures  N°  11.  -  Celle  du  fol.  XXX  manque. 

N«  15.  —  Au  lieu  de  l'ermitage,  une  fontaine. 
Fol.  XXX.  même  scène  que  Emets,  »•,  N°  10. 
N"  20.  Cette  gravure  est  modifiée  dans  l'cx.  que  nous 
décrivons.  A  gauche  il  y  a  une  religieuse,  un  cha- 
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pclet  à  la  main,  au  lieu  du  vieillard  à  cheval.  —  H. 
llo.  L.  133. 

Fribourg  et  Vienne  possèdent  des  exemplaires  semblables. 
N°  99.  Sermones  et  varii  tractât us  /5/<V.  il  existe  des  exem- 
plaires de  cette  édition  où  la  date  4083,  qui  se  trouve  à  la  fin 
do  la  lettre  de  Frédéric  de  Zollcrn.  évéque  d'Augsbourg,  a 
été  corrigée  durant  le  tirage  et  remplacée  par  celle,  égale- 
ment fautive,  de  1487.  (Bibl.  de  Colmarh 

N°  ?3.  Sermones  et  varii  tractât  us  i52i. 

Nous  avons  rencontré  un  ex.  de  1321,  où  se  lit  à  la  fin  de 
la  lettre  de  Frédéric  de  Zollern  et  en  toutes  lettres,  la  date 
suivante  :  îRnno  Domini  TOfftmo  Ouabragentcfïmo  Dctua* 
gfftmo  ©f^timo*;— évidemment  corrigée  durant  le  tirage. 

Gravures,  Ed.  B,  N°  4.  La  gravure  représente,  non  pas  le  pape, 
mais  un  curé,  ainsi  que  le  prouvent  le  costume  et  le  contexte. 

N°  99.  Der  dreyer  Marien  Salbung  i5'20. 

ligne  11.  Au  lieu  de  :  flrrbrnbfn  funfl  Pcx.  de  Fri- 
bourg porte  :  ffrrbtnbfti  cunft. 
N°  99,  Narrenschijf  1S20. 

ligne  3  au  lieu  de  (jfprebtgct  :    »  geprtbigct. 
»    14       »        3obann        »  3o$annt« 
N°  SI.  Arbore  humana  /iso. 

ligne  3  au  lieu  de  3ol>ancê        lisez  ^ob^ântê 
Gravures  N*  1  »      comme  N°  77.       »  78. 

N°  »«.  Postiil  1522. 

ligne  27  au  lieu  de    lirait    lisez  in&ûlt 
»    30        »       Argentorati  Martino  »  Argentorati,  Martino 


OUVRAGES  APOCRYPHES 

N°  5.  Schijf  des  Heils  i5i2. 

ligne  3  au  lieu  de  gfmadjt  ju  »  grmadjt  tyat  ju 

»  1 1        »      mrinung  »  meinug 

»  12        »     blr&fé  »  bifré 
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A  l'ribourg  nous  avons  trouvé  un  exemplaire  avec  les 
variantes  suivantes  : 

ligne  9  au  lieu  de  nu»  »  reû» 

»  19      »       «eiferfpergf    »  *cifcrfp«T0i 
»  19      »       îaoffitt         >  înfrnt 

-  M.  le  chanoine  r>r  1  okcnxi  vient  de  faire  paraître  le  premier 
wxïume  <t  un  ouvrage  intitule  9<tlrrl  ?©■  *atfrrffcrr«,  an#» 
*«r^ttt  £4riftt*.  !î  début*  par  une  notice  bicçraphique 

v   w.Vr,  dune  ctuie  :-:cre*5^-:c  sur  rauthen- 

;  ,  v*e  >„  s  *v  .  ru:>  r-.taaess:  us  cerTtis  r>:=bre  de 
•er-TsNet*  extrait*  de  !  imm.  ce  =:ut5c  des  Senm»nrt 

fnftune#smi  \^.,ixrç  i.tre*  r.-l^w  ^rt>eaâmt  des  ex- 
A»  la   AùtrncVa    iïr»K-wm    es    iz   G~.rtLnc.ixV;  .  '.s 
A*ve-  •  «fc*s  -Vj»r  «  f  '>J%-   Yrroca*!*  vrvzncx.  w 
■K  S.V <.nj»vj>-jwcs.  I  i«£tv  *r  «  jrrorssr  tjs-  a;  :tgir:«à*Lre 
V  Kxtt  ev-.v  m  «  ï.  <  S?*S«&  ex.    jrsroinz  sodeem.  It 

*  s\         Û  5  aï  Ju  »~ v*U  su-r  ~rmàr»  ml  "ïkwgr 

^*  ev  *»-  ^-w*  <ic  u  t»\.m.-s  ce*  jg-rc.ET.:.n»  xuoc am 
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(Fac-similé). 


Wte  m  an  fief?  ftalten  M  M  etnem 
fterbenfcen  menfcften 

jjn  gcttotvCt  warcr  tnl 

nb  ejms  ficf?é  mêfcbé  pHfgt 
grofen  ftifj  anjùkcré  ttrie  er 
m  bj>  tipikfyem  sergengtû 
cfreni  leben  bef?aicen  môge* 
wîe  di(  me  (oltenbt  mtrmgë 
got  xmb  cnftiid?  iieb  befun* 
_  bet  foîg  *u  fcabé  be*  f?eii 
(émet  fete •  wen  m  det  Itftai  noc  bea  tobes  fpur  t 
mm  Fin  gemiwen  frunbt  In  bé  tobes  noten  ma8 
et  ira  bie  gr#len  f  ru  n  tfcfraff t:bett>eifen;prï  ipetek 
ber  barm  J?ert*icteit  an  im  e tf ulien^a8  hem  gtc* 
fera  iflLifcift  fo  gtof*  vetbienez  vol  got  gefcfoetjt 
tfE  4mb  *im  bickern  mate  g  tôfer  8  al 8  em  letplicl? 
er  bnrfl  bet  cnfto  tl?e(ti  pnfer  m  be*?alier  m  feinet 
eignen  perfort  were  et  noef?  tuff  ertrief?  erboeteti 
wwrt>  frarunb  ift  frie  begriffeti  *fe  man  fkf?  bat* 
ren  fol  bet  ernem  menfcfren  bec  m  fterbenber  not 
ipt.lft  aud?  biefe  tere  nutj  gememticl?  atlen  crtft 
glwbigen  j?uberkômen  fcunft  woi  jeftetben»  Vn 
gejogen  auO  bem  etvangitifcfypn  /  cntfcfptofTen 
von  bem  f?ocf?berumpten  prnib  trôfllkfyen  lever/ 
iofratmri  ftetfoti  ettwn  cantrfer  jfl  parip  doî  b* 
gemem  poick  bit}  m  f ranckricf?fem  weji cf?  macbu 
banud?  tfl  5Û  latnt  bud?t  f?abe  ici?  bas  m  tut  feb 
gefet;t«pnb  bod?  nit  gant?  bie  oîbenûg  ober  nx>2t 
ge*?aiten  ftmber  mkt?  gf  fttïïen  bec  emfatr  in  moi 
te*  pnb  «hiecï}tex  02benung*bie  onem  «nf  atftgé 
menfcf?en  atler  nûx*ltcf?eft  fem  mfe^fo  es  bad  ta* 
cf?en  folaldkt?^geb2€bi8rtl?alt*  ,  j 
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$e  t  r?un  fo  fol  mm  îm  bie  gebet  fur  fraftem  befun» 
ber  bas  gebef  Oas  60  befcfricfre  ?u  pnferm  bef?ai* 
ter  ifrefts  ccifto  • 

6»«  emmoi  bas  gar  bkjc  tipticf^  frrancfcf?eté  pf$ 
bem  gebieflen  bet  feten  einê  wfpjung  frat.fo  bat 
ber  bab  ne  bucd?  em  offen  pf^gei  tuckt  gebot  e?nt 
fegtkf?en  Mb  art  jet  ge  botté  bas  ec  kem  é  fiecf?en 
tipticl?  art?airie  gebe  ee  bas  et  m  twrman  ^efacfc* 
ben  geifHicben  art$t.daa  ift  ben  btcfrter  • 

Darumb  fd?mt  voie  es  nu t$  were  bas  m  «lié  fpf 
taten .  obec got^nfem  em  gefât;t  gemad?t  tturb 
bas  kem  krancker  bo  vff  genommen  wucb  bec  nît 
berettet  voet  $ebkf?ten  • 

Die  obgerutten  permanungê  mag  em  Démuni 
tiger  menfd?  witer  *0  wb  anbecfrtigticfret 
f  urwenben  nod?  gefct?ickikfc>  eu  bes  krancfcë  bef 
grteicfré  bie  gebet  $u  got  u>fu  pnferm  frenen  cô 
temé  tetberuiû  b  bocfeuetcumten  mûrcer  got  tes* 

Item  ?û  ben  engein  pnb  feiné  eigen  f?etgen  m3 
getit  geftrecfct  wetbê»bocf?  foi  man  peratinr?  t  bac 
m  bnîd?en  b$  man  ben  ficfeê  mt  pnbefcfpec'bétîcbë 
rberfat  mit  $euil  getons  pnb  pfffrufeng  tnt  nrczt 
en  anbacf7t*funb*  (einet  geidtfckticbeit  ïaMr  nemê* 

Die  pngruntticf?  ba  rmf?cr  tyken  goctes  pnfers 
f?imelifd?en  wttters  ♦  Dec  kôftiid?  perbmft  bee 
fc  *?mert}reict?en  iibens  pnfers  ber 2en  ifoefu  crtfft 
furtretung  bet  ebelen  perramtë  got$  gebererm 
iungfro»en  matten  erfç*?em  pns  alte  an  pnfemtf 
<fttnndcrn*  01  •  A  •  6  •  fl  ♦ 
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wiemzn  ficb  baltcn  fol  by 
cym  fierbenbê  méfcben» 


Jn  getrower  warer  frunç  em$  fiecbê  mé 
ficben  pfligt  groflen  flil5  an  juherê  wie  er 
•  m  by  liplicbem  jergcnglicbem  (ebê  bebal 
(en  moge^tpie  pil  me  folfen  M  ?n  tringen  got  pn  cri 
ftenlicbe  liebe  befont)er  foig  ?cbaben  ju  t>em  beil 
fmer  fête  ♦wenn  m  oer  ietiïen  not  t>ee  tot>ea  fpnrt 
man  cm  getnwen  frunfct  3fn  t>en  toi?  es  noté  mas 
er  im  bie  grofîen  fruntfcbâfft  bewiïen  vnt>  werch 
t>er  barmbertjikdt  an  im  erfuUnufcas  hem  «rof* 
fers  îfï«pnt>  fo  gros  perfcienes  poi  gott  gefebety 
ifiSpn  511m  tnehern  mol  grofler^  aia  em  lipb'cbcr 
fcicnft  ber  ebrifto  iefii  pnferm  bebakter  m  fmer  ei 

Îené  perfon  w>er  er  noeb  pff  ertricb  cvbotti  veuro 
>arumb  ifl  bie  begriffé  wie  man  ficb  haitten  fol 
by  efnem  menfeben  t>er  m  fierbenber  not  Ipt*  Jlï 
ooeb  btfc  1er  nnt$  gememlicb  allen  criffgloubigen 
3euberhômen  hunft  tpo!  5eltcrben  Jft  baf  ge^ogé 
Pf5  oem  ew>angelifcbc  entfcbloffrn  mt)  troftlicbë 
lerer  Jobanm  gerfon  envan  cant^lcr  5U  parifç  ter 
fur  t>5  gemem  polch  bifj  m  fran&ricbfem  welfeb 
macbM>arnocb  ift  50  latin  teocbt+bab  ieb  baa  m 
ttiricb  geferçt'pn  ooeb  nfr  gontj  trie  oibenûg  ofcer 
t*xnt  gebalten  funber  micb  ger lifTen  t>er  emf ait  m 
wortten  pnfcblecbter  oibeimg*  t>ie  emem  ejrntial 
tigen menfeben  aller  genifeft  fynnm$*foeô,o$\s 
biucben  fol  al$  f  cbs  getoebiget  bab. 


LithEHubeiv  hE  Hàbo  «  we!  de  WE  &awia&ï*woui< 


Digitized  by  Google 


DAS 


TODTENBUCHLEIN. 


1 


Wie  man  fich  halten  fol  bei  einem*  foi.  i 
fterbenden  menfchen  :  • 

In  Kf4ruwer   wurrr  fru 

nd  eyns1  fiche  mêfchc  pfligt 
grofen 4  flifz  anzukcre  wie  er 
in  by  liplichem  zergengli- 
chem  leben  bchalten  moge'. 
wie  vil  me  Pollendt4  intringë 
got  vnd  criftlich  :  lieb  befun- 

n  n 

der  Porg  zu  habê  *  zu  dez  heil 
Peiner'  fcle  .  wen  '*  in  der  leften  not  des  todes  fpurt 
man  ein  getruwen  frundt   In  de  todes  noten  mag 

r 

er  im  die  groPten  "  fruntfchafTt  beweifeni'  vn  werck 
der  barmhertzickeit  an  im  erfullen  .  das  kein  gro- 
rers11  ift  .  vnd  Po  grofz"  verdienes  vor  got  gcPchetzt 
ilt  .  vnd  zum  dickern  maie  "  grorers  als  ein  leiplich 
er"  dinft  der  crifto  ihe  u  vnferm  behalter  in  Peiner  ' 
eignen  11  perPon  were1*  er  noch  auflf'*  ertrich  erbotten 
wurd  Harunb"  iPt  hie  begriffen  wie  man  fich  hal- 
ten" Pol  bei'  einem  menPchen  der  in  Iterbender  not 
lyt  .  IPt  auch  "  diète  1ère  nutz  gemeinlich  allen  criPt 


l.by  —  2.  eym  —  3.  eins  Pieche — \.  grolPen  -  •'».  moge    Eiit  B 

—  r».  follendt  in  tringen  —  7.  criPtenliche  liebe  —  8.  ze  Variantes. 
haben  —  :•.  Piner —  10.  wenn  in  der  letPten  —  11.  groften 

—  groflers  —  gros  —  12.  bewiPen  —  l"».  mol  groPPcrs  — 
14.  liplicher  dienPt  der  chriPto  iePu  —  v>.  eigene  —  ir,. 
wer  —  17.  vlT  —  18.  Harumb  —  l!>.  haltten  —  30.  auch 
dire  1er  — 
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Fol.  V: 


glaubigen  '  zeuberkomen  kunft  wol  zcfterben  *•  Vn 
gezogen  aufz  dem  ewangilifchen  1  /  cntfchlolfen 
von  dem  hochberumpten  vnnd  troftlichcn  lcrer  / 
Johamni  *  gerfon  etwan  cantzler  zu  parifz  d'1  vor  dz 
gemein  volck  difz  in  franckrichrcm  wclfch  macht. 
darnach*  ift  zu  latin  bracht7  habe  ich  das  in  tuftch 
geretzt  .  vnd  doch  nit  gantz  die  ordenûg  oder  wort 
gehalten  funder  mich  geflilfen  der  einfalt  in  wor 
ten*  vnd  fchlechter  ordcnung  .  die  einem  einfaltigë' 
menfchen  aller  nûtzlicheft fein  mag  .  fo  es  das  bru 
chen  fol  als  ichs  gebrediget  hab 

Vermanen. 

Vier  ftùck lin  fol  man  haben  by  Frogen. 
einë"  Iterbenden  menfchen.  Beten. 

Bewaren.  " 

Gern  zu  fterben. 

Zu  danckberkeit  Sol  man  in 

■ 

Zu  geduit  ermanen. 
Abzeltellen  forg. 

Die  erft  vmanûg  gern  zu  fterbé  "  fprich  alfo 

Lieber  frund  nim  "  war  das  wir  ail  vnderworffe 
fincl  der  gewaltigen  hant  gottes  vnd  ^^1™'"'  wil- 


Edit.  B.  i-  criftgloubigen  —  2.  zefterbcn  Ift  das  gezogê  vfz  — - 
Variantes.  7t.  ewangelifchc  entlchloffen  vnd  troftlichc  lerer  —  i. 

Johanni— .'i.  der  fur  dz—  g.  darnoch — 7.  bracht.  hab  —  0. 
wortten  —  9.  eynualtigen—  10.  genifeft  fyn  —  11.  eim  — 
12.  Suivent  les  mots  :  Vermanen  fol  man  in  zu  vier  dingen.  | 
Die  erft  vermanung  etc.  —  l&  zcftcrbcn  —  U.  nym  — 
15.  finem  — 
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len  .  das  wir  aile  wic  wir  genannt1  f^ind  /  keyfer  .  ku- 
nig*  .  herren  vnd  furften.  rich  vnd  arm  /  muffcnd  be 
zalen  dë  zinsJ  des  totes  .  wie  wir  feind  in  diefe  welt 
kômen  in  bilgers  wcifc'/das  wir  dar  durch  gangë 1 
vnd  nit  das  wir  do  vnfer  bliben  vnd  wonung  fetzê8 
funder  das  wir  hie  wol  vnd  verdinftlich 7  leben  vn 
got  dienend  entpflihcn  mogen  die  grùfenlich  '  pin 
der  hellcn  /  vnd  erlangen  ewige  felickeyt9. 

Die  ander  zu  danckberkeit  "  • 

Erken  "  flifziglich  mit  danckberkeit"'  die  gûte1»  /  fo 
dir  von  got  verluhen  find  .  das  er  dir  auch  "  in  direr 

u 

leften  "  ftunde  erkantnis  fein  ïelbs  geben  hat  vnd 
nit  la  len  15  gehelingen  fterbë  .  der  gcnaden"  vnd  an- 
dre  die  17  vnzalich  feint  .  danck  im  von  hertzen  .  vnnd" 

u  o  e 

hab  ein  zuflueht  zu  feiner  vnerfchopflichë  barm- 
hertzikeit  .  vnd  bit  "  demuttigliehë  "  ablofz  der  fun  - 
den  ro  du  begangen  haft. 

Die  drit  zû  gedûlt-  Foi.  2.. 

Gedenck  das  du  in"  in  deinem  leben  vil  funden" 
verbrocht  haft  .  darum"  du  l'troff  wurdig  b\\\  .  hier- 
vmb  (bit  du  gedultiglich  *'  lidë  den   chmertzë  difer 


i.  Gênant  find  —  2.  kunig  vnd  furften.  —3.  zinfz  des   Edit,  B. 
todes.  wir  lind  in  dife  —  4.  wife  —  Si.  gangen.  —  Vari***** 
G.  fetzen.  —7.  verdienftlich  —  ».  grufenliche  —  î).  feli- 
keyt  .  —  10.  danckbarkeyt  —  li.  Erkenn  —  12.  gutteten 
13.  ouch  —  H.  letften  ftund  erkantnifz  fin  —  13.  lorfcn 

—  icgnoden—  17.  dye  vnzalich  find  —  18.  vnd  — 19.  bitt 

—  90.  demutiglichen  —  21.  du  in  dinem  —  22.  fundenn 

—  23.  dorumb  —  2i.  gedultigliche  lyden  — 
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kranckheit'  vnd  todes-  bit'  got  das  bitlerkeit  '  difes 
fchmcrtzes'  dir  werd  ein  ablofz  vnnd  genug*  thun 
fur  din  T  fund  .  Vnd  dz  er  die  grufzlich  '  pin  des  feg 
fuwers  '  durch  fein  barmhertzikeit  dir  verwandel 
in  difen  deinen  "  fchmertzen  .  wan  vil  leidenlich' 11  ift 
es  hie  in  diefer"  zeit  weder  dort  geftraft  M  werden. 
Ift  es  das  du  alfa  mit  gerutem"  hertzé  lydeft  vn 
treift  williglich  die  pen  die  du  von  not  wegen  foft ,v 


tragen  muft  .  fo  loffet  dir  got  ab  pen  vnd  Ichuld. 
vnd  gewilz  wurftule  ingon  in  das  paradis  Anders 
durch  vngedult  fieleft  du  in  ewig 1:  verdamnifz  . 


liclv  niemer  me  ftat  haben  difz  zebetrachten  /  aile 
ander  Ibrg  zeitlicher"  ding  fchtag  zeruck  die  du  la 

■i  f 

lien"  muft-  die  dir  auch  "  nit  zehilf  mogen  kommen. 
noch  befehirmen  vor  der  hellen  .  Enpfil  "  dich  mit 
gantzen  truwen*  got  .  vnd  dez**  der  do  ilt  almechtig 
gut  und  weifz*  .  betilch  dich  vnd  die  deinen"'  zu  régi 
ren  "  Ouch  allen  dein""'  gedanck  richt  in  jn  .  Die  unï 
dich  ftond  .  vn  die  hie  blibend"  bit  allein  das  (y  got 
fur  dich  bitten.  a.  ij. 

Edit.  B.      i.  kranckheyt—  2.  Bittgott—  3,  bitterkeyt—  i.  fchmer- 
-  anantes.  czens  —  ;;  Werde  —  r».  gnugtun  —  7.  dyn  —  h.  grufen- 
liche  —  9.  fcgfures  durch  fin—  10. dinen  —  il.  lidenlicher 

—  12.  difer  zyt  —  13.  gertrofJft—  U.  geruwtem  —  115.  fuit 

—  îc.  wurft  du  —  17.  ewige  —  1».  letftenn  —  fillicht 
macht  —20.  ewicklich  —  21.  zitlicher  —  22.  loft'en  —  23. 
ouch  —  24.  Entpfilh  —2  5.  trouwen  —  26.  dem  —  27.  wisz. 

—  2î.  regieren  —  20.  biibenden  bitt  — 


Die  vierd  zu  abzeftellen  forg- 

Betracht  lieber  frund  vber  ailes  in  difcr  leitë  '* 
ftund  von  dîner  felen  heil  /  villicht  '  maglt  du  ewig 
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Vom  glauben.  poi,  «2fc. 
Vom  reuwen. 

Sechs  ftucklin  Toi  man  frage.      Vom  furfatz. 
dcn  fterbenden  menfchen'.  Von  der  bicht 

Von  vergebë. 
Vô  widcrkcrë.' 

Die  erft  vom  glaben'- 

leber  oder  liebe  wiltu  fterben  vnd  le- 
ben  in  eim 1  ftarcken  criftlichen  4  glauben 
gegen  got 1  vnd  vnferm  herren  ihel'u 1  cri 
fto  als  ein  warer"  getruwer  vnd  gchora 

mer  Tun  .  der  heiligen  mutter'  der  criftenheit  .  Er 

loi  antwurten"  io  ich  wil. 

Die  ander  von  ruwen- 

Begereft''  du  von  got  ablofz  diner  funde  ,u  die  du 

o 

verbracht11  haft  mit  thun  "  oder  loffen  .  vnnd  was  du 
vvidcr  fein"  lieb  maieftat  .  vnd  gutickeit  "  geton  hait" 
vnd  nit  "  noch  dez 17  als  du  folteft  gecret  haft.  Er  ant 
wurt  "  ich  begers. 

Die  drit"  vom  furfatz 
Haftu  einen   lutern  furfatz  unnd  einen  gantzen 
willen  dich  zebelTern  .  ift  das  dich  got  by  lebë  be- 


1.  Manque.  Au  lieu  de  ces  (V  lignes,  il  y  a  :  Frogen  fol  KJit.  b. 
man  |  in  von  fechfen.  —  2.  glouben  -  3.  eym  —  i.  cri-  Varidntes 
stenlichengelouben  —  5.  gott  —  ieru  chrifto  —  6.  worer 
—  7.  muter  der  criftenheit.  —  a  antwurtenn  jo  — 
y.  Begerft  —  10.  fund  —  u.  verbrocht  —  12.  tun  — 15.  fine 
liebe  —  14.  gutikeit  —  15.  haft  -  16.  nitt  —  17.  dem  — 
18.  antwurte  —  19.  dritt  — 
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haltet  Er  antwurt  ich  hab-  Bit1  auch  got  das  er 
air  genad Y  verlihe  difen  furfutz  zu  volfurcn  .  vnnd  * 
nit  wieder'  zu  fallcn  .  auch'  woren  ruwcn  zu  haben*. 

Die  vierd  von  der  bicht 

Haftu  kein  gewifne7  einer  todfund  die  du  nit  ge- 
bichtet  haft  .  wolteft  du  nit  auch'  das  dir  pot*  din 
Fol.  3s     hertz  erluchtet*.  dz  du  zu  erkantnis"'  kemclt  dîner11 
vcrgelner  fund  .  vnd  wolteft  fie"  geren  bichten  \vo 
du  Ile"  wufteft. 

Die  funft H  von  vergeben  • 

Vergib"  du  von  hertzen  allen  dcnen  die  dir  leid 
gethon"  haben  vmb  gots  willen  vnfers  herrë  iefu 
criPti"  vô  de"  du  auch  genad  hotïeft  .  Begerft  ouch 
des  gelichen'7  das  dir  vergeben  ail  die  die  du  mit 
worten"  oder  werchen"  geletzet  hait- 

Die  fehft  von  widerkeren. 

\viltu!'  das  ailes  din  vnrechtfertig"  gût  gentzlich 
.  widerkeret"  werd  .  fo  vil  als  du  das  fchuldig  bift  - 

o  _ 

noch  wert  deines"  gutz  /  vn  ob  du  ioch  folteft  wei- 
chen*'  von  allem  dem  das  du  haft  .  wo  du  echter"  an 
ders  nit  genung"  thon  mochteft  vnd,:  begereft  vor 


Edit.  n.  i.  Bitt  ouch  — 2.  gnod  —  3.  vnd  —  i.  wider  —  :s.  ouch 
fanantes.  __G  /cnaben_7  gewiffne  —  B.  gott  dyn  —  !).  erleuchtet. 

das  —  lo.  erkantniffz  —  il.  dyner  —  12.  l'y  wuffeft.  — 
13.  vergibft  —  14.  geton  —  1».  chrifti  —  Ul  dem  ouch  du 
genod  —  17.  glichenn  —  10.  wortten  —  1!».  wercken  — 
20.  wilt  du  —  21.  vnrechtuertig  —  22.  widerkert  —  23. 
dines  guts  —  24.  wichen  —  2».  ehter  —  2fi.gnug  tun  — 
27.  vnnd  begerft.  —  28.  funflft  — 
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got  vnd  den  men'chen  ablofz  .         Zu  allen  diefen  ' 
frogen  antwurt  er  ich  wil 

Zu  got  dem  vatter. 

1  r 

Zu  iefu  vnfer  erloler 

Betten  1  fol  der  lîech  Zu  maria  d'  mutter  gotz 

Zu  de  heilge  engeln 

Zu  feine  eigen  engel  ' 

Zum  Erften  zu  got  dem  vatter- 

a 

In  got  aller  guttigrter  vatter  .  In  dein  4  hend 
beuilh  ich  meinen  1  geift  .  vatter  der  barmher 
tzigkeiten4  .  beweife  barmhertickeit  diefer  deiner 
armen  creatur  .  hilf7  mir  nûn  in  meiner'  leften  not- 
kum  zehill'  der  alfo  durftigen w  vnd  troftlofeo  felen  " 
dz  lie  nit  von  den  hellifchê  hunden  zerzert  werd. 

a  iij 

Zum  Andern  "  zu  ihefu"  vnferm  erlofer- 

Lier  fuffefter  iheftis"  vmb  ère  va  kraft'4  dines    F*»1-  & 
aller  heiligften  lidens  .  heifz"  mich  hergenû- 
men  werden  in  die  zal  deiner n  vlferwelte  .  Du  rnein17 
behalter  vnd  erloler  /  ich  gib  mich  dir  gantz  /  nit 
wider  dich  mein  /  zu  dir  kûm  ich    nit  trib"  mich  ufz" 


1.  dyfen  —  2.  Beten  —  3.  Ces  5  lignes  manquent.  —  A.  Edit.  B. 
din  —  :>.  mine  —  «.  barmhertzikeiten  .  bewifz  barm-  Vanantes 
hertzickeit  difer  dyner  —  7.  hilff  —  B.  miner  letftenn 

—  (J.  zehilff  —  10.  durfftigen  —  il.  felen  .  das  sy  —  12. 
andren  —  13.  iefu  —  iefus  —  U.  krafft  — 15.  heyfz  mich 
herr  — 1(>.  diner  erwelten  —  17.  myn  behaltter  —  lu.  try b 

—  19.  vfz  . 
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In  dich  ift  mein  1  einig  hofnung  .  wen  zuckteft  du 
dich  mir  fo  muft  ich  eines  ewigen  fallcs  fallen. 
Her*  dyn  paradilz  hei  chJ  ich  .  nit  vfz  wert  meiner' 
verdinft  /  fundcr  in  kraft'  deines*  feligften  lidens  . 
durch  welches7  du  mich  armentleligen  haft  vollê* 
erlofen  .  vnd  mir  das  paradis1  mit  dcm  koften  dei- 
nés'  koftlichen  blutes  kauffen  "*  Ile  mir  das  zege 
bë .  do  durch  wed'  din  barmhertzikeit 11  noch  macht 
wurt  gemindert  .  noch  dz':  paradilz  delter  engerod' 
cleiner  wurt  funden  . 

Zum  Dritten  zû  maria  vnfer  liebë  frowë-  " 

*  u 

Kungin"  der  himmel'  mutter  der  barmhertzikeit 

u  o 

zuflucht  der  lunder  .  verfun  mich  mit  deinem'*  ein- 
gebornè fun  .  vnd 17  bit  fein  genedickeit  fur  mich  vn 
wirdigen  lunder  .  das  er  vmb  diner  liebe  willen  "  ab 
lolz  mir  mein"  lunde  .  vnd  infur  in  fein"  glory. 

Zum  vierden  "  ziï  den  helgen  engel  • 

Ir  geift  der  hymel"  aller  feligften  engel  .  Ich 
bit  eueh"  fiend  beltcndig  mir  hinfarendê  vfz  difer 


Edit.  n.  I.  min  einige  hofîenung  —  2.  Herr.  —  3.  heyfch  — 
Pariantes.  ^  myner  verdienft  —  ».  kratî't  —  G.  dines  —  7.  welhes 
—  a  wollenn  —  9.  paradilz  —  lu.  koufie  —  il.  barm- 
hertzikeyt  —  12.  das  —  13.  frowenn  —  li.  kunniginn  — 
15.  himmel.  muter  —  u;.  dinem  —  17.  vnnd  bitt  lin  ge- 
nedikeyt  —  la  willenn  —  19.  myn  lund.  —20.  Un  —  2!. 
Les  2  premiers  mots  manquent,  zu  de  heiligen  engeln  .  — 
22.  hymmel  —  23.  vch  fyendt  biftëdig  — 
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wclt  vncl   zuckend   mich   gcwaltiglich   von   den  vff   Fol.  4». 
fetzen  aller  myner   widerfachen  .  vnd   nemmen  vff 
mcin  '   fele  in  vwer  '  gefelfchaft  .  befunder  du  gutter1 
engel  mein  huter. 

Zum  funften 4  zu  f einem   eigen  heiligen. 

O  du  aller  verrumfter*  heilig  dwil7  ich  lebt  hab 
ieh  ein  be  und'  vertruwe  in  dich  ge  etzt  .  kum  mir 
nun  in  difen  meinen"  leften5  noten  zehilf  "  .  ietz  ift  die 
zyt  hie  /  vnd  Itund  do  mir  nie  me  alfo  nott  was  by 
Itand  vnd  hilff  .  darumb  hilff  mir  das  ich  hie  nit 
fel  .  wan  "  wo  ich  vff  diefen  "  augenblick  "  felte  fo  het  " 
ich  einen  ewigen  fêler  gefchoffen. 

mit  de  facramenten 

vor  dem  bann. 
Bewaren  loi  man  in  mit  mit  lefen. 

fechfen"  mit  dem  crucifix. 

vor  frunden- 

vor  troft.  '* 

Die  erft  bewarung  mit  den  facramenten. 

Att  der  fiech  das  heilige17  facrament  noch 

nit  enpfangê".oder  den  leften"  touff .  (o  frog 

man  in  ob  er  die  felben  facrament  andech- 
•» 

tiglich"  bereitet  ift  zu  entpfohen.*' 

i.  myn  —  2.  uwerc  gefclfchafft  .  Befunder  —  3.  guter  Edit.  b. 
myn  huter  .  —  A.  Ces  2  premiers  mots  manquent.  —  5.  1  artantes- 
finem  eignen  heyligen.  —  G.  vrumtfter  —  7.  die  wil  —  a 
minen  —  i>.  letften — 10.  zehilff.  — 11.  wann  — 12.  difen  — 
13.  ougenblick  —  i  l.  hett  —  15.  fechfen.  — 16.  Ces 6 lignes 
manquent.  —  17.  heilig  —  1».  entpfangen  —  19.  letften  — 
2u.  andechteklich  —  '21.  zuempfohen  — 
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Die  ander  bewarung  vor  dem  bann. 

Man  loi  war  ncmmen  '  ob  dcr  fiech  fy  im  bann  vncl  ' 
dz  er  fiech 1  darumb  vnderwertT  mit  gantze  kreftc* 
Fol.  4b.    der  ordcnung  der  mutter  '  dcr  heiligen  criftenheit* 
das  man  in  entledige- 

Die  drit   bewarung  mit  lefen. 

Ift  es  das  der  fiech  zeit*  genung  haben  mag  •  alfo 
das  er  nit9  fchnelliglichen  von  dez"  tod  bekumeret 
wurt  .  lo  werend  vor  im  zelefcn  hiftorien  vnd  ande- 
chtig"  gebet  .  in  denen  crdiewil  er  lebet"  me  luftes" 
hat  .  od'  erzalen  die  gebot  gottes  das  er  de  ter  tic- 
fer"  gedecht  .  ob  er  fich  ienen  darl:'  wider  verfehul- 
det  het'*  vnd  doch  vcrgeffen  .  oder  der  gelichê"  vn- 
derwifung  lelz  man  im  vor — 

Die  vierd  bewarung  mit  M  dem  crucifix. 

Man  fol  im  furhalten  "  das  bild  des  leidcns"  vnfers 
herren  ihefu"  crifti  .  oder  eins  helgen"  .  den  er  dicwil 
er  gefunt  was  befunderlich  in  eren  hielt- 

Die  funfV  bewarung  vor  frunden 

Niernerumb"  oder  faft  wenig  mag  es  cchter  gefey'' 
fol  man  dem  fterbenden  in  gcdechtnis  ";  bringen 
fine  leiplichen,T  frund  wyb  kind"  oder  richtum  .  \vc- 
der  fo  vil  das  heifehet  vnd  vorderet  fein*  geiftlich 


Edit.  B.  I.  nemen  —  2.  vnnd  —  3.  fich  —  '«.  krefTtë  —  muter 
Variantes.  __  ,;  crj|tenheyt  —  7.  dritt  —  B.  zit  genug  —  9.  nitt  — 
10.  dem  tode  bekummeret  —  il.  andechtige  gebett  .  — 
12.  lebt  —  13.  lufts  —  l'..  tieffer  -  15.  dor  wider  —  16.  hett 
—  17.  gelichenn—  la.  mitt  —  il),  furhaltten  —  20.  lidens 
— Ul.ieiu  xpi  .—22.  heiligen.  — 2~.  funfYt— 2;.  Nienerumb— 
23.  gefyn  —  26.  gedechtnilfz  bringenn  —  27.  lipliehen  — 
au.  kynd  —  29.  fin  geiftliche  — 
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gefuntheit  .  oder  fo  das  kumermcrlichen  '  nit  vnder 
wegen  beliben ■  mag. 

Die  fehft  bewarûng  vor  troft. 
TITIt  '  fol  ma»  Kfbrn    drz  kranfhni  zïi   vil*     Fol.  8*. 
hoffenung  dz  er  wid'  vff  kûmc  zu  liblicher  *  gcfunt 
hcit  Tunder  zum  dickcrn  mol  fol  man  im  erfurzihc7 

r 

vnd  ernuwern  .  die  erft  obnen  berurt*  ermanunge 
wan  es  berchicht  '  dick  das  durch  ein  '*  folichen  ver 
gebnen  und  falfchen  troft  vnd  vngewiffes  getru 
wen  tu  der  leipliche"  gefuntheit  ein  menfch  fallet 
in  ewigc  verdamnis1*  .  Vil  merer  ist  er  zeucrmanen  / 
das  er  durch  ruw  vnd  bicht  fchaff1'  der  felen  heil" 
dzauch  1  zu  heil  leinem  11  Mb  (  "  ilt  esechter  "  nutz)fur- 
derlich  Tin  mag  .  vnnd"  dannen  wurt  er  ficher  vnd 
ruwiger. 

Merk  witer  • 
Ere"  «n  fa*  ii  das  etlieher  m»r#  :  Kr 

mercket"  wurde  das  die  antwurten  des 

n 

fiechen  nit  genug  wcren  vff  die  tragen*1 
fo  Toi  man  im  beholflen  fein"  wie  man  dz 
aller  fuglichelt  gcthon  "  mag  /    Antweders  durch 
die  heiligen  (acrament  der  bichte'0.  des  wurdigcn 
fronlichnam*'  vnfers  herren  .  oder  des  iungften  tou  ■ 

» 

1.  kumerlichen  -  2.  bliben  -  3.  fechrt  —  Nitt  -  i>.  Edit. 
zeuil  —  6.  liplicher  —  7.  crfurziehenn  —  a  berurtc  ver-  Variantes. 
manung  wann  —  î».  ge'chicht  —  10,  eyn  follichen  ver- 
gebnenn  vnd  falfchenn  —  il.  liplichen  -  12.  verdamnifz 
—  13.  fehaffe  —  14.  heyl  -  15.  ouch  —  l<;.  finem  —  17.  La 
parenthèse  manque.  —  18.  eh  ter— 19.  vnd  ~  20.  (W)Er  — 
21.  mos  —  22.  gemerkt  wurd  -  23.  frogê  •  -  2',.  fin  —  25>. 
gethun  —  an.  bicht  -  27.  fronlichnams  -  28.  touffes.  - 
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fes  .  Oder  im  zu  erzalen  fchaden  d' im  daraufz1  er- 
wachfet  ro  er  mit  volkumelichen  *  antwurt  von  leim  1 
glauben  vnd  heil  feiner*  concientz  fol  in  ernftlich 
ermancn  das  er  von  hynnen  fcheid  als  ein  1  gutter 
chrift. 

Hat  der  fiech  verloren  fein  *  red  vnd  hat  doch  gâtz 

o 

vernunft  '  fo  fol  er  vff  die  obberurten  fragen  '  vnd 
gebet  •  antwurten  mit  M  cinem  vfferlichen  "  zeichen  od* 
allein  mit  verwilligen  feines     hertzcn  .  wan  das  ift 

»  n 

genug  zu  feinem  heil. 

Ob  kurtze  der  zeit  "  nit  verhing  11  diefe  "  ding  allefam 
Fol.  i\u.  zethun  fo  fol  man  im  die  gebet 17  fur  halten  "  •  befun- 
der  "  das  gebet  das  do  befchicht  *°  zu  vnferm  behal- 
ter  iheru  V  crifto  . 

Sitt  einmol  das  gar  dick  liplich  ■  kranckhcit  vfz 
dcm  gebrelten  der  Telen  "  einë  vrfprung*'  hat  .  fo  hat" 
der  babft  durch  ein  offen  ufzgetruckt  gebot  eym 
ieglichen  leibw  artzet  ge botte  ,:  das  er  keinë  fiechen 
liplich  "  artzanie  "  gebe  ec  das  er  in  verman  zefuche 
den  geiftlichen  artzt  .  das  ift  den  bichter  • 

Darumb  Tchint  wie  es  nutz  were*J  das  in  allé  fpi 
talen  .  oder  gotzhusern  ein  gefatzt  "  gemacht  wurd 
das  kein  kranckcr  do  vff  genommen  wurd  der  nit 
bereitet  wer  zebichten  . 


Edit.  B.  l.  darufz  —  2.  volkummenlichen  —  3.  finem  glouben— 
Variantes.   ,  finer  concjentz  __  r>.  eyn  —  fi.  fin  —  7.  vernunfft  —  »',. 

frogen  — o.  gebeth  —  i'>.  mitt  —  II.  vfferlichen  n  zei- 
chenn  —  12.  lines  —  î~».  lincm  -—  \\.  zyt  —  l">.  verhieng 
—  16.  dife  —  17.  gebett  —  ia  vor  haltten.—  i:>.  berunder- 
lich  —  20.  gcfchicht  —  21.  behaltter  iefu  xpo  —  22. 
lipliche  —  23.  fcle  —  24.  vrrprûck  —  a;,  hatt  —  2fi.  lib  - 
27.geboten  -  2}«.  arzenye  —  29,  wer  —  30.  gefatz  — 
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Die  obgerurten  vermanungë  mag  ein  vernunf- 
tiger  '  menfch  witer  ufz  zihen  *  vnd  andechtiglicher 
furwenden  noch  gefchicklicheit  des  kranckë  def 
geleichë  '  die  gebet  zu  got  ihefu  '  unferm  herren  vô 
fcineleiden5  •  zu  d"  hochuerrumten  mimer*  gottes  . 

Item  zu  den  engeln  vnd  feinër  eigen  helgen  mo 
gent  geftreckt  werdë  •  doch  fol  man  vernunfft  dar 
in*  bruchen  dz  man  den  fichë'  nit  vnbefcheidëlichë 
vberfal  mit  zeuil  gctons  vnd  vflfhufens  vil  wort 
on  andacht  •  Tund'  feiner  gefchicklicheit  war  nemë. 

Die  vngruntlich  barmhcrtzikeit  gottes  vniers 
himelifehen  vatters  .  der  koltlich  verdinft 10  des 
Ichmertzreichen 11  lidens  vnfers  herren  "  ihefu  crifti 
Furtrctung  der  edclen  11  verrumtë  gotz  gebererin 
iungfrowen  marien  erfchein  "  vns  aile  15  an  vnfcrm  le 
ften  noten  .  A  .  M  .  E  .  N  . 

Anno  ImxxlJ.  "' 


1.  vernunflftiger  —  2.  ziehen  —  3.  gelichen  —  4.  iefu  —   Edit.  B. 
5.  finem  lyden  —  6.  muter  gotts.  -  7.  lincm  eigen  heiligë  Variantes- 
mogët—  adarinn—  9.  liechë—  M  ».  verdienft—  i  I.  fchmertz- 
richen  —  12.  herrn  iefu  xpi.  —  i".  edlen  —      erfchin  — 
ir>.  allé  in  vnl'ern  letzften  noten  .  Amen.  —  ic.  La  date 
manque. 
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P1.V 


^ts  bucbitn  reflet  i  vie  lîcb 

Cin^Hcber  £rirten menfcb  fcbicken  foll  5u  einer 
gant?*  n  volkomnc  vnd  sememerb*?cbt.  vnd  OT  gc 
bttdig  vnd  £ozngieret  wojdeti  ourcb  t>octo*  *« 
fer0berg3ti3traf$biirg. 
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(Sac-simile.) 


t 


D  ae.jcr.  D  îc  peyn  vnd  grufamkeif.  ter  bellen 
D5.pc).t3onocDivcôabct>crrecl  imewigé  lebeiL 
pae.rçtj.Dic  viergjbensce  lybe  imevrigenleben 
P$.jqcuj.rHevnar?(pKcblicb freûdtf  ewigê  féliKeit 

pae  erft.Dïe  fcbùrktmg  jâoer  bycbr. 
:7~Yrx  £rck  cbnften  menfcb  oas  pu  verftoft. 
à*  !  cJ^t>a0DU5tit>crbcicbtgoft 
J-lxDae  tm  lerefttmerley  verftott 
Dar  mit  oie  ftind  vperden  getbon/ 
pas  ift  mit  wozten  wercken  vndgedencfcen 
wer  mm  fein  berrj  rein  Tfj  well  fcbwncken 
.    #  Rôw 
P  cr  fol!  oem  gltcb  oer  hmd  begegen 
Taon  erft  foll  er  fein  bert5  bewegen 
*££>ir  einer  vrarbafïngen  rnvr 
13  nd  bcïmlîcb  an  fein  bertj  00  pltnr 
^E)tt  gant3em  trmeritcben  vrein 
witceï>ittribcnnit  befcbeyn. 

Beiebt 
ïm  andrcnfoll  er  oie  fimden 
>empncfter  ofThenvnd  krinden 
>iircb  an  $ant3/  dar vnd  laacrcbeicbt 
g>o  gant*  vnd  volliglicb  geiebt 
«le  er  mit  gefcbi'cbten  oie  vfj  maf5 
Bnd  oae  er  niebr  mit  \x>  ïlien  00  bindm  laft. 

BÛT* 

2fom  tmtten  mal  man  baben  mufj 
Bacb  reow  vnd  beiebe  oer  fond  einbûT* 


Lth  EH^ef'.  aE-Haïrsr  sur  asTI  Sis»  s  iras::  urtf 
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Dis  bûchlin  wifcl  wic  fich 

ein  yeglicher  Criften  menfch  fcnicken  foll  zu  einer 
gantzen  volkomnë  vnd  gemeiner  beycht  .  vnd  ist  gre 
bredig  vnd  Corrigieret  worden  durch  doctor  Kei 

n 

ferf zberg  zu  Strafzburg. 
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IV  le  m  m  il  rieh  relileken  foll  zu  drr  belehl. 

•i  r 

V  wifVcn  fey  allen  chrifte  /  die  zu  dcr  ofter 
lichen  zeit  nach  ordnung  der  kirchen  wil 

z 

len  haben  mit   reùw  beicht  vnd  bufz  lich 
berciten  zu  dem  heiligen  facrament  /  hab 
ich  mit  der  hilft'  des  allmachtigen  gotts  zu  fammen 
geiamlet  mit  faft  kurtztn  dapffern  vnd  verftendigë 
worten  /  ein  beicht  in  follicher  form  /  das  ein  yeder 
fein  gantz  leben  als  in  einem  fpiegel  ubcrfchawen 
mag  /  vnd  in  welcher  haupt  fùnd  /  oder  iren  anhen- 
gen  er  fîch  dan  verfchult  hat  die  felbigen  herufz  zci 
chnen  mit  einer  kreiden  /  oder  als  im  gefelt  /  vn  fur- 
bafz  lich  dar  yn  ùben  .  zu  andacht  ruw  vn  leid  uber 
clic  felben  zu  haben  in  ciner  gemein  /  vnd  ouch  ùber 
yegliche  befuder  noch  irer  grofz  .  Vn  allô  ouch  lich 
dar  inn  erlernen  /  fie  defter  crnrtlicher  vnd  lcychtcr 
de  priefter  fur  zu  halte  /  on  ander  uberflùfTige  wort 
oder  beyfetze.  .  Vnd  hab  ouch  die  darumb  zu  rymë 
gefatzt  /  wann  man  vil  iunger  vngelirniger  leiit  fyn 
det  /  die  fblieh  reymen  oder  verfz  gerincklicher  vfz 
wendig  lernen  dan  lunft  /  dar  clurch  lie  clan  in  vnd 
andren   etlichen  vngelertc  oder  einfaltige  nutz  fein 
mogen   .    Vnd   wirt  alfo  dife  nachfolgende  beycht 
geteilt  in  drey  vnd  zwentzig  ftùck. 
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Das  regiftcr. 

Das  er.'t  die  lehickung  zu  der  beicht. 

Das  ander  /  was  dem  menfchen  des  lags  an  dem 

erlten  zympt. 

Das  dritt  .  wie  man  fùndet  wider  die  zwey  gebot 
der  lieb. 

Das  vierd  .  Die  fund  wider  die  drey  gotlich  tuged. 
Das  .  v.  die  lund  wider  die  vier  angel  tugend 
Das.  vj.  die  vier  ruffenden  fund. 
Das.  vij.  die  fùnd  der  fùnflFfynn 

Das.  viij.  die  fùnd  der  fechs  lyplichen  barmhertzi- 
keit. 

Das.  ix.  die  fùnd  der  fechs  geiftlichen  barmhertzi- 
keit. 

Das.  x.  die.  vj.  fùnd  in  den  heiligen  geift. 

Das.  xi.  wider  die  fyben  faerament 

Das   zwolfft    wider   die   lyben   gaben   des  heyligen 

geifts. 

Das  dryzehend.  Die  fyben  todt  fùnd  mit  iren  anhc 
gen. 

Das.  xiiij.  die  lund  wider  die  acht  laligkeit. 

Das.  xv.  die  nùu  t'rembden  lund  der  lien  der  mëfch 

teilhafftig  macht 

Das.  xvi.  die  fùnd  wider  die.  x.  gebot  gottcs. 
Das.  x  vij .  die  vmbstend  der  fùnd. 

il  r» 

Das.  xviij.   die   vnùtzen  guten   wercken  zu  ewigem 
leben. 

Das.  xix.  wie  man  fieh  noch  difcr  beicht  foll  richtë* 

a.  ij 

Das.  x\.  Die  peyn  vnd  gnifamkeit  der  hellen 

Dz.  xxj.  Von  de  dryë  gabc  der  leel  im  ewigë  leben. 
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V 


Das.  xxij  .  Die  vier  gaben  des  lybs  im  evvigen  leben 
Dz.  xxiij.  die  vnufzfprechlich  freud  d' ewigê  falikeit 
Das  erft  .  Die  fchickung  zu  der  bycht. 

MErck  chriften  menfch  das  du  verftoft. 
Ee  das  du  zu  der  beicht  goft. 
Das  du  lereft  drierley  verfton 
Dar  mit  die  fund  werden  gethon  / 
Das  ilt  mit  worten  wercken  vnd  gedencken 
wer  nun  fein  hertz  rein  vfz  well  fchwencken 

Riïw 

Der  foll  dem  glich  der  fiind  begcgen 
Von  erft  foll  er  fein  hertz  bewegen 
Mit  einer  warhafftigen  riivv 
Vnd  heimlich  an  fein  hertz  do  pluw 
Mit  gantzcm  inncrlichen  wein 
wie  es  die  trahen  nit  befcheyn  . 
Beicht 

Im  andren  foll  er  die  fùnden 
Dem  priefter  oftnen  vnd  kùnden 
Durch  ein  gantz  /  clar  vnd  lautre  beicht 
So  gantz  vnd  volliglich  geicht 
Als  er  mit  gcfchichten  die  vfz  marz 
Vnd  das  er  nicht  mit  willen  do  tinden  larz 

BÎifz 

Zum  dritten  mal  man  haben  mufz 
Nach  reùw  vnd  beicht  der  fund  ein  bufz 

r 

Fol.  3".    Vnd  die  ftat  halten  vnuerzeit 

AHo  gantz  lie  der  priefter  vffleit 
Vnd  ewigs  niemer  tun  im  fetzen  fur. 
So  fchlùfzt  er  zu  der  hellen  thur 
Doch  eins  gar  flciffig  merk  dar  neben 
Kcin  fund  on  die  ander  wiirt  vergeben 
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Dann  was  wort  werk  gedenck  ergrùnden 
Das  foll  man  als  dem  priefter  kûnden 
So  Ht  dcin  bcicht  gantz  clar  als  gold 
Vnd  wcrden  dir  gott  vnd  die  heiligen  hold 
Das  ander  was  dem  menfehen  des 
tags  am  erften  zympt . 

DArnach  du  menfeh  hab  dife  tugent 
Das  du  gewont  hait  von  iungent  . 
Des  tages  zu  dienen  gott  am  erften 
Dem  hochften  teùrften  vnd  dem  herften 
Vnd  das  allein  von  gottes  wegen 
So  mag  dir  ewigs  heyl  begegen 

Das  dritt  wie  man  fundet  wider  die 
zwey  gebot  der  lieb  . 
Zwey  gebott  der  lieb  ich  dar  bei  kùnd 
Dar  inn  man  fieh  alfo  verrùndt 
wer  nit  vor  allen  dingen  liebt  gott 

r  m 

Sein  naehften  nit  als  fich  felbs  lieb  hat 

Das  vierd  die  fund  wider  die  drey 
gottlich  tugend  . 
. -Vrbas  drey  gottlich  tugend  merckt 


~4  Dar  wider  fich  ein  yeder  Tterckt 


Nit  als  das  hotît  das  er  darumb  gibt  . 
Vnd  wer  nit  hat  den  rechten  glauben 
der  will  fich  ewiger  feld  berauben. 

Das  fiinflft  die  fund  wider  die  vier  angel  tugend 
-w-  -y  1er  angel  tugend  ouch  befynnt 


a.  ii) 


Der  gott  nit  als  das  hochft  gut  liebt 


l  ï.i.  .v. 
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Vnd  nit  in  geet  gerechtikeit  . 
dcr  kunlofz  vnd  ftareks  gemuts  nit  ift 
Vnd  recht  mafllgkeit  im  gebrift 
Das  fechft  die  vier  ruffend  fiind 

1er  ruffend  fiind  merek  oueh  dar  nach 


V 


7 

/  die  im  hvmel  fehngen  vmb  roc  h 


D 


die  ftym  des  blutz  wer  fchuld  dor  an  hat 
Als  Genefis  am  vierden  Itat. 
die  ander  ift  ftummen  liind  genannt 
dureh  die  dcr  herr  funff  ftett  verbrant 
Mit  fjhwebel  vnd  bneh  dureh  v!z  von  grundt 
Thut  Genefis  am  niinzehenden  kunt 
das  dritt  die  'tinï  des  verdienten  lonfz 
Leuitici  am  nlinzehenclen  do  fuch  manlz 
das  vierd  die  vnrcehtiglieh  bezwungen  ftim 
Leuitiei  am  niinzehenden  das  vernym 

Das  .  vij  .  die  fûnd  der  funff  fynn  . 
Arnach  die  lund  der  funff  fynn  merek 

e  i» 

wer  fein  gehor  zu  bofzheit  fterckt 
Fol.        Vnd  fehen  will  das  fiind  bewegt 

wer  leibs  luft  noch  riient  und  fehmeekt 
wer  greifft  das  die  feel  verunreynt 
wer  geet  do  er  zu  fiinden  meint 

Das  acht  die  l'ùnd  der  fechs  leibliehen 
barmhertzigkeit  .  ' 
»     Veh  merckt  ihr  ehriften  vnd  befynnt 
l\   das  feehs  leiblieh  barmhertzigkeit  lind 
-*-dar  wider  fich  der  menfeh  bereit. 
der  herberg  /  fpeifz  vnd  tranek  verl'eit 
Nackend  nit  eleydt  /  kein  kraneken  troTt 
Nit  grebt  das  tod  /  kein  gefangen  crloft 
Vmb  gottes  willcs  do  es  dann  docht 
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Vnd  er  clas  wol  volbringen  mocht  . 

Das  .  ix  .  die  fund  der  fechs  geiftlichen 
barmhertzigkeit 

DAr  bey  fechs  ander  werden  erkent 
die  mar  fechs  gdftlich  erbarmug  nent 
dar  wider  fich  der  menfeh  bereit 
der  dem  thûmen  nit  pit  vnderfcheid 
Vnd  den  zwiflenden  nit  rot  noch  lert 
Vn  betrubten  troll  den  fundren  ftratT abkert 
dem  veynd  nit  vergibt 
den  bûrdlichen  nit  treit  . 

r 

Noch  in  noten  mit  gebet  fein  arm  vfzfpreit  . 

Das  .  x  .  die  fechs  fund  in  den  heiligen  geilt 

NOch  lint  fechs  fund  in  den  heiligen  geift 
Die  die  elen  verdammen  aller  meift 


wer  gottes  gutikeit  an  feynt 
wer  nit  fein  fund  vu  bîil'fen  meint 
wer  fiindt  vff  protts  barmhertzigkeit 
Verhart  in  bolzheit.  in  funden  verzegt 
Erkantcr  warheit  dut  widerftreben 
Die  fund  werden  hic  noch  dort  vergeben 
Darvmb  fich  der  menfeh  bei  zeit  fùrleh 
Das  im  nit  als  dem  Judas  gcfcheh 

Das  .  xj  .  wider  die  fyben  racrament 

NVn  merckt  die  fyben  facrament 
die  chriftus  am  creutz  vfzfpendt 
do  blut  vnd  wafl'er  von  im  flofz 
dar  wider  man  fiindt  in  folcher  mof'z 
wer  vnert  touff  vnd  crifams  crafTt 
Firmung/  die  ce  .  vud  pnefterfchaflft 
Ruw  /  beicht  /  bûrz  /  gotz  lychnâ  /  die  nlung 


a  uni 
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der  helt  nit  rccht  fein  criftlich  ordnuug 

Das  .  xij  .  wider  die  .  vij  .  gabê  des  heiligê  geilts. 

NVn  merekt  des  geyftes  lyben  gab 
die  aller  faligkeit  feint  vrhab 
On  die  kein  gut  werck  mag  gefehehen 

o  e 

die  dut  difer  menfch  verfchmahen 
der  gott  nit  forent  ,  nit  ubt  bettet 
Vnd  des  geifts  wiffenheit  ledig  rtet 

r 

Stercke  vnd  gotliche  rat  veracht 
Verftentnufz  vnd  wcifzheit  verfchmaeht 

Das  .  xiij  .  die  lyben  todt  fund  mit 
iren  anhengen  . 

NVn  ich  veh  fyben  totfùnd  nenn 
Vnd  meld  wie  man  ir  yeglich  kenn 
Vfz  den  hochfart  die  haubtiùnd  ift 
«• 

wann  fie  am  hochften  hatt  genyft 

Vnd  ift  ein  vrlprung  aller  der  fund 

die  ich  hernach  erzei  vnd  verkûnd 

Als  rumen  /  giiden  /  eytel  eer  . 

Mutwiil  /  ûppigkeit  vnd  hoch  geber 

Herfchung/  vfzred  /  gleifznerey 

Nuw  find  /  hoch  palfen  /  vnd  bofz  gefpey 

Sich  felber  loben  /  vnd  ander  fchenden 

Sich  zierean  an  cleider/  hor/  fuffen  vnd  henden 

o 

In  iibermut/  reichtum/  gwat  vnd  oberkeit  . 
In  gebùw  /  gezierde  /  gemelt  /  kunften  vn  wcifzheit 
Sich  glichen  den  edlen  /  richen  vnd  hohen 
Sein  gleich  einfaltig  vnJ  arm  verfchmahen 
Seiner  friind  l'ich  l'chamen  ir  rpotten  vnd  lachen 
ZÎî  rum  vnd  zu  gefieht  fich  achtbar  machen  . 
dantzt  fpringt  hofiert  liebt  fùntlich  freud  . 
Ift  furwitz  vngehorfam  die  beid 
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Vol  geprengs  vnd  niema  vndertanig 
Zcnckirch  /  claffcnd  vnd  widerfpanig 
Sclbs  dienft  bgeren  vnd  andren  verfagen 
Gewalts  fich  nyetcn  vnd  nieman  vcrtragcn 
Vmb  die  fùnd  ward  Lucifer  verdiimpt 
das  er  zu  gnaden  nymmer  mer  kumpt 
Vnd  mufz  dort  leiden  in  ewiger  not 
Als  Efaie  am  vierzehenden  ftot  . 

Vom  geydt 
Die  ander  ift  geydt  vnd  nympt  nit  ab 
Bilz  der  menfeh  kumpt  bil'z  in  fein  grab 

u 

Geydt  ùberrechet  /  wuchert  raubt  vnd  ftilt 
Fellcht  maTz/  wog/  elen/  iibernympt  vnd  Ipilt  . 
Pfligt  alfantz  carckheit/  forg  fymoney 
Betrûgt  frund  /  feind  /  frembd  /  kind  /  vn  wer  er 
Ab  chwert/  verotet/  roubt  /  gibt  in  todt 
Furkauiït/  lùgt  /  fpart  irrt  /  vn  lidt  not  . 
It't  vnbarmhertzig  /  vnmilt/  herb  vnd  ftreng 
Zach  /  hert  vngeruwig/  leidt  not  vnd  zweng 
Hend  fchmiert  /  liebkofzt  /  trûgt  arm  vnd  rich 
Bleibt  hie  vngefettet  cwiglich 

M 

wer  lien  des  geidtu  hic  nit  abdut 
der  kumpt  zu  hcll  in  follich  armut 
das  ein  troplf  waflers  an  im  crwyndt 
Vnd  forg  vnd  anglt  im  nicmer  zerrint 
Vmb  die  fïind  ftrafVt  gott  ouch  hie 
Mit  dem  vlzfatz  den  Giefi 
Vnd  wart  dar  durch  verfchmaeht  alfo 
Vt  quarti  Regum  quinto  . 

Von  vnkeûfcheit  . 
Vnkeufcheit  die  dritt  ilt  vnd  heiftt 
Pfligt  tleifchliehs  gluits  aller  meilt 
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Bricht  ce  /  fchwecht  mcyd  /  treib  fchandbrc  wort 
Sie  ergert  /  cyfert  vnd  winckel  fort 
Im  geiîcht  /  mit  gon  /  mit  fton  .  in  traumen 
Schmeicht/  reitzt  /  geheilzt/  kan  hcimlich  rumen 
r,»l  <>.    -Lieblacht/  hend  kratz/  fchmutzt  vnd  gelymptft 
Farb  endert  /  ful'z  dritt  /  ernH:  vnd  Ichimptf 
Liebt  /  zeitlich  froud  fur  ewigs  leben 
Ift  wanckel/  vnd  mit  viel  forg  vmbgeben  . 
Ht  fiirwitz  vnd  hat  vil  lieb  vnd  leid 

r 

Pfligt  nymmer  keiner  ftatigkeit  . 
Ift  vnfchemig  /  frech  .  verwegen  vnd  blind 
Spruch  /  leid  /  vnd  gefpotz  lie  vil  begynt 
Ift  thiereft  /  ftûmend  /  vnd  treibt  katzery 

r 

Vnmalig/  wietend  /  vnd  voiler  fodomy 
weleher  menfeh  in  der  kotlachen  thut  baden 
Vnd  entlich  der  nit  wird  entladen  . 
Der  mufz  dort  an  der  Gomorrer  zech 
iJuden  in  heiflTem  l'chwebel  vnd  bach  . 
Die  rUnd  an  Abfalon  ward  gerochen 
do  er  von  den  veynden  ward  erftochen 
Als  er  an  der  eych  behieng  bei  dem  hor 
Secundi  Regû  clecimo  octauo  (lot  das  clor 

Von  dem  Neyd 
Die  vierd  todtiund  nent  man  den  neydt 
die  befchwert  manch  hertz  in  difer  zeit 

r  r  n 

Vnd  trurt  vmb  Ceins  nachTlen  gluck  vnd  gut 

Kratzt  hinden  /  fornen  treit  ftaten  vnmut  . 

Halz  frum  gerecht  vnd  vnkundt  leut 

Stat  nagëds  gewiffen  in  im  fich  nùvvt 

Rot  fallch  /  fchnydt  cer  ab  /  fchent  vnd  verfagt  . 

Argwent  vrteilt/  uberzugt  vnd  verclagt 

Meni'ch  leg  von  dir  den  halfigen  Iturm 


Digitized  by  Google 


das  dich  nit  nag  cler  ewip  hcll  wurm 
wan  vmb  dife  fùnd  fey  vch  bekant 
die  fun  Chore  die  erd  verfchland 
Vnd.  treibcn  den  vatter  vrzinn  hâte 
Numeri  fedecimo  do  fuch  man  das 

Von  zorn 

Die  fùnflft  totdlund  tient  man  den  zorn 
Vnd  thut  vil  manches  ùbels  forn 
Macht  zweiûg/  zancken/  kiplen  vnd  kiflen 
Leftret  befchedig  thut  einigkeit  zerdritlen 
Sctzt  lie  h  felbs  hoch  vnd  ander  #er  ing: 
Thut  freuel  /  fucht  roch  in  vnniïtzem,  ding  . 
Ht  pach  /  entruft  fich  vmb  gerings  gut 
Belchwert  fcin  hertz  /  fein  lel  vnd  fein  mut 
Ubt  vngcdult  rieht  brent  fchlecht  vnd  dot 
Schilt  flucht  vnd  fycht  irrt  trurt  vnd  not 
Fynt  gott  die  heiligê  /  wut  tobt  vnd  fehrygt 

tl  W 

Verfchvvert  guts  .  globt  bofz/  maeht  krieg  vn  ftrit 
Vertlucht  /  frùnd  /  feynd  /  leib  /  fcel  /  ecr  vnd  put  . 
Frombd  kund  /  weib  /  kindt/  vnd  wer  im  wol  thut 
Mit  grifzgrâmen  /  fluchen  /  greyn  vnd  zancken 
Dnrumb  thunt  zorn  hie  von  vch  fchwancken 
wan  vmb  die  fùnd  plagt  gott  al  hic 
Mariam  die  fchwefter  Moyli 
Dos  fie  vor  vfzfatz  ward  vnfro 
Vt  Numeri  duodecimo 

Von  fralzhcit 
Die  fechit  ift  frafzheit,  thu  ich  uch  kunt 
die  die  trunckenheit  furt  in  irem  bunt 
Vnd  ift  furwitz  in  mancherlcy  fpeylz 
Liebt  allerley  tranck  in  dcrfelben  wyfz 
Frifzt  /  f'ehlempt  gytzeglich  als  ein  hund 
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der  niemcr  crfult  fcincn  fchluncl 

Ift  vnluftig  huftcnd  fpcicnd  vnd  rotzend 

Mit  nafcn  trieflen  /  mit  augcn  glotzend  . 

Macht  gilwen  bleichen  roten  vnd  fchwachen 

Grob  vnuerftandem  in  gciftlichen  fachen 

Ht  fchleckhaflftig  genefchig  vnd  faft  nicht 

dcr  fûll  fie  tag  vnd  nacht  noch  dicht 

Kùrtzt  andacht .  vernunfft  vnd  ouch  leben 

Krum  antwort  falfch  gleichnyfz  macht  fie  geben 

Schwatz  hcymlichs  groltz  vfi  macht  geftcnck 

Hindert  gutheit  /  ubt  bofzheit  vnd  gezenck  . 

Frifzt  fufTt  fchlorcht  hat  fûwifcbe  pflicht  . 

wetnt  lacht  fchriet  iïngt  fchilt  flucht  vnd  ficht 

wer  nit  den  frofz  von  im  nit  dut 

der  wurt  gefctt  mit  helliCcher  glut 

Vmb  frofz  verdarb  Job  als  fein  gfind 

In  der  wirtfchafft  durch  cin  fturm  wind 

der  die  vicr  wend  des  hufz  umbfchlug 

■ 

Job  primo  capitulo  man  das  fuch  . 

Von  tragheit. 
Tragheit  die  fybend  ift  genânt 
Vnrtatikeit  ift  ir  vil  bckant 
In  furwitz  wanckelhcit  in  vnmut  in  vnrûg 
Kleinmutig  dieffTûflftzig  fpot  vnd  friig 
Foi.  7'1.    VefchlafTt  /  ver/aumt  .  verfchmacht  ail  ratt 
Mafz  bredig  faite  almufcn  vnd  gêbatt 

M 

Ht  vcrdroflen  /  verzeùgt  beicht  bulz  vnd  fchuld 
Vcrgifzt  /  traurt  /  verzagt/  ùbt  vngedult  . 
Veracht  ziicht  tugend  fel  vnd  leib 

o  C 

Gut  frund  vnd  gluck  ermb  kind  vnd  wcib 

wer  nit  die  tragheit  hie  vte  rcùt 

dem  wirt  dort  taglich  peyn  crneùwt  . 
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Jctz  kalt  dcn  heifz  on  mafz  on  ziel 

wer  dort  der  pcin  geroteo  will 

der  mach  iiner  Tel  ein  reines  haute 

Vnd  treib  vom  im  ail  todtfùnd  vfz 

Mit  ail  iren  tochteren  vnd  vmbftenden 

will  er  zu  der  ewigen  faliprkeit  lenden 

Durch  tragkeit  kam  Hely  in  not 

«  ii 

das  er  viel  von  einem  ftul  zu  tod 
Vmb  das  cr  feinen  fun  die  ftraff  verzo 
Als  primi  Reguû  quarto  . 

* 

Das  .  xiiij  .  die  fùnd  wider  die  acht  faligkeit 


Ar  nach  ich  die  acht  laligkeit  kùnd 
Dar  inn  ein  yeder  fieh  verfùnd 
wer  nit  arm  des  geiftes  ift 


Noch  fenflfte  in  feinem  hertzen  nift 
wcr  Tein  fùnd  nit  beelapen  thut 

n 

Vn  tùrft  nach  gerechtikeit  hat  in  finem  mut 
wer  nit  milt  vnd  barmhertzig  ift 
Vnd  im  ein  reines  hertz  gebrift 
Vnfridlich  frug  vnd  fpat 

Vngedult  in  widcrwertigkeit  hat  Fol.  h,. 

Das  .  xv  .  die  .  ix  .  frembefê  fund  der  fich  der  mëfch 
teilhafftig  macht 


Ber  find  .  ix  .  frembd  fùnd  zu  erzeigen 
Die  im  der  menfeh  felbs  macht  eigen 
der  fùnd  fchafft  /  rott  /  vnd  nit  will  wern 


Schelck/  thut  behaufen  vnd  mit  in  zern 

Teil  mit  inn  hat  in  zû  thut  neigen 

Sie  befridt/  ir  ùbel  thut  ver  chwigen 

Sie  nit  vfz  bruderlich  lieb  vnderweifzt 

wer  fich  hantwerck  vnd  handel  flcifzt 

dar  vfz  fchand  îafter  vnd  fchalckcit  wachfen 
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AJs  die  karten  wirffel  vnd  fpilbrct  machcn 
Gfcnncblet  fchu  .  zottet  kappe  /  zer/chnittc  trewa 
Vnd  ail  nuw  fund  die  dienen  zu  fchand 
bûibrieff  /  weltlich  lied  /  faftnacht  fpiel 
Vngclt  bcfchwarung  vnd  nùwer  zoll  vil 
wann  was  fich  ubels  darufz  erfyndt 
des  felben  fie  ailes  ein  vrfach  !ind 

Das    xvi  .  die  fund  wider  die    x    eebot  gottes 
Uch  tundt  der  mcn'ch  oflt  wider  gott 
In  yedem  ftuck  der  zehen  gcbott 
die  gott  hicfz  Moyfen  verkundcn 
Da>  erft  /  ein  yeder  bricht  mit  funden 
Der  me  dan  einen  gott  bctt  an 
Nit  hait  ein  wafcn  vnd  drey  perfon 
wer  characktercs  hclt  vn  verwortîcn  tag 

Noch  zauber  vnd  watter  machen  hat  frag 

_  «■ 

Fol.  iik.    Glaubt  an  traumen  /  worfage  vfzrulTen  /  befchreyê 
Fur  gefchoflfen  /  waffen  vnd  fur  wunden  zu  freyen. 

11  w 

wer  glubt  an  handt  giflft  /  figur  von  wunfchel  rute 

r  mm 

An  fchatz  graben  vnd  die  des  zu  mutcn 
An  vnholden  berchten  vnd  pulwitzen 
die  die  torful  melcken  vnd  vflf  den  bock  fitzen 
Ein  falb  an  krucken  vnd  gablen  (treieht 
Vnd  obnê  do  mit  zur  furft  hynvfz  wycht 
Vnd  die  des  nachtz  vflf  den  heuberg  faren 
Vnd  die  mit  fegen  ir  vych  bewaren 

o 

wer  gloubt  an  fchuwerffen  uber  das  houpt 

An  wegfcheiden  vnd  an  anfprechen  gloubt 

An  lofz  legen  vnd  an  haller  Ichwcmmen 

Vnd  die  die  lut  mit  worten  lemmë  vnd  bienden 

die  wurtz  lege  vflf  dz  ùberthur  vn  vnders  gfcbwell 

durch  lieb  /  leid  glùck  oder  vngcfell 
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wer  an  bultzan  gloubt  vnd  an  houbt  gefeheyn 
VfF  zwybrcnd  dretten  das  fchad  foll  fein 
An  rappen  gelchrei  der  fterben  beftot 
wer  wechfzne  bild  am  dornftag  nachts  brot 
An  geyft  befchwern  vnd  ander  fantafy 
wer  fùrdert  ketzer  /  heyden  vnd  iuden 
wer  fich  vil  mit  in  thut  bekruden 
wer  hofft  in  vergëcklich  creatur 

_    _  » 

wer  die  htylig  gfchrifft  will  grùnde  vn  gotlich  natur 
wer  gottes  heimlicheit  will  dur  fpahen 

_  e 

Vn  ail  ftùck  des  gloubens  will  verfchmahen 
Vnd  wer  do  zwyflet  an  der  felen  heyl 
Den  wirt  gewifzlich  allen  die  hell  zu  teil 
Gott  ftrafft  die  iuden  vmb  difz  gebott 
Als  Exodi  am  zwei  vnd  dreifligften  ftot 
Vmb  drey  vnd  zwentzig  taufent  man 
Do  fie  das  kalb  zu  oreb'betten  an 

Das  ander  gebott 
Des  andern  gebots  der  menfch  fich  wert 
der  nit  den  nâmen  gots  eert 
Sunder  den  frauel  vnd  eytel  nent 
In  fchympff  ernft  oder  vfz  zweifels  ent 
In  fpott  fpricht  warlich  vnd  vff  fein  eydt 
wer  gott  fchilt  fchmaht  vnd  im  hafz  treit 
wer  gott  an  murmlet  /  wer  von  im  leùgt 
In  ftraff  /  wer  falfchs  von  im  bezeùgt 
Sein  fchweifz  /  blut/  angft  vnd  anders  verfchwert 
Gliibnifz  verfpricht  /  vnd  nit  volfert 
In  vaften  /  almufen  vnd  gebett 
wer  nit  fein  gelùbt  mit  ordnung  dett 
Gott  hiefz  mit  namen  Pteinen  die 
Am  vier  vnd  zwentzigften  Leuitici 
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Das  dritt  gebott . 
Das  dritt  wer  bricht  den  feyrtag 
Reit  /  fert  /  geet  on  befundcr  clag 
Sich  fiilt  /  fpielt  /  tantzt  vnd  nit  hort  mafz 
Die  heilige  nit  mant  irs  lobs  vergefz 

r 

wer  kaufTt  verkauflft  /  wer  dotlich  lundt 
wers  heifzt/  nit  ftrafft/  wers  willig  vergûnt  . 
wer  bredig/  mafz  vnd  tagzeit  ver  umt 

b 

Foi.        (Jotts  leidê  vergifzt  /  nit  die  lund  vfzrumt 

Dire  ubertratter  ftraflet  gott 

Als  man  das  Numeri  quindecimo  hot  . 

An  dem  der  holtz  am  feyrtag  lafc 

Gott  liefz  in  verfteinen  /  mercken  das  . 

Das  vierd  gebott 

Das  vierd  wer  vatter  vnd  muter  vnert 

In  flucht  /  trowt  /  fie  mit  zorn  befchwart 

»  _  • 

Ir  armut  /  alter  vn  ouch  ir  kranckheit  verlchmaht 

wer  in  nit  nachgibt  fich  an  in  vergacht 

Ir  not  /  klag  /  trubral  nit  vnderftot 

An  troft  /  hilfï/  rat  /  vnd  artzney  fy  lot 

In  fpeifz/  tranck  /  cleid  vnd  herberg  nit  gab 

wer  in  vfz  vnwillen  widerftrebt 

wer  nit  feynem  oberften  ift  vnderthon 

Gciftlich  weltlich/  vnd  in  thut  widerfton 

Gott  ftraflFt  die  fund  mit  dem  dot 

Als  das  vicefimo  Leuitici  ftot  . 

Das  .  v  .  gebott 

Das  fùnfft  tôt  vfz  harz  oder  zorn 

durch  hilflf/  gunft/  gab  /  oder  einicherley  vorn 

Vfz  rot  mit  willen  in  crnft  oder  fchympfY 

Mit  gefarlichem  rechten  vfz  argcm  glympff 
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wer  yemand  nachredt  oder  eer  abrchncid 

wer  des  geftot  oder  vrfach  geyt 

dife  ïibertretter  ftraflTt  got 

Glid  vmb  glid  /  tod  vmb  todt 

Als  das  nemlich  inhelt  der  titel 

Leuitici  am  vier  vnd  zwentzigften  capitel 

Das  .  vj  .  gebott 1  Fol.  I0\ 

Vnd  wider  das  fechft  ein  yeder  lundt 

Des  hertz  mit  vnkeùfch  ift  entzùndt 

Vnd  gibt  ir  noch  /  vnd  nit  widerftot . 

wer  wider  recht  wyfz  dor  mit  vmb  got . 

wer  die  vnuernunfftigen  thyer  fient  an 

Das  weib  ein  weib/  der  man  ein  man 

wer  die  myfzbrucht  in  der  ee 

Dan  vmb  frucht  recht  tormlich  das  verftee 

wer  bloder  vnd  fchwanger  weiber  nit  fpar 

Frùnd  geuatter  tochter  vnd  gefchwifter  gar 

wer  heiliger  Itett  vnd  verbotner  zeyt  nit  fchon 
■ 

Zu  vor  vfz  aller  geiftlichen  perfon 
Die  lund  ftrafft  gott  ob  irs  bedenckt 
Do  er  die  gantze  welt  verfenckt 
Bifz  an  acht  menfehen  die  er  liefz 
Als  fagt  das  vierd  capitel  Genefis 

Das  .  vij  .  gebott 
Das  fybent  gebott  ein  yeder  bricht 
Der  dieberey  nach  fynnt  vnd  diecht 
wer  ftielt  gut  lùmet/  eer  oder  hab 
Mutt  /  zoll  oder  zehend  bricht  ab 
Gefchafft  gelt  /  opffer  vnd  kirchen  techt 
wer  heilig  ftett  durch  beraubung  fchmaht 

Entre  les  fi.lios  0  et  10  un  feuillet  paraît  avoir  été  arrache: 
c'était  peut-être  une  gravure,  car  le  texte  est  complet. 


Digitized  by  Google 


36 


wer  heiltum  ftilt  vnd  das  facrament 
Gewichts  vnd  geheiligs  wic  man  das  nent 
wer  Jydlon  vnd  entlehentz  behelt 
Geftolens  vnd  gefundes  vnd  es  nit  wider  ftelt  . 
Gewucherts  /  gcraubts  wie  mâ  dz  hat 

bij 

Fol.  iou.    Nit  widergibt  nach  der  priefter  rat 

wer  ifzt  vnd  trinckt  von  geftolnem  gut 
wer  vnrechts  mit  wiffen  kaufFen  thut 
wer  dieb  durch  diebftal  willen  behufzt 
Ir  diebftal  heimlich  zu  im  mufzt 
Die  ftraff  der  fùnd  fuch  an  dem  titel 
Jofue  am  fybenden  capitel  . 
Von  Achors  diepftal  vnd  erzel 
wie  do  die  kinder  von  Ifrahel 

a 

Entrynnë  muften  von  allen  iren  fyndcn 
Bifz  fie  den  Achor  verfteinten 
Das  acht  gebott 
Man  fundt  ouch  wider  das  acht  gebott 
wer  falfcher  gezeugnifz  bey  ftot 
wer  falfch  gezeùg  oder  zeugnifz  nimpt 

o 

wer  gott  zu  gzeïigen  in  falfchem  beftympt 
wer  wars  bezeïigt  vfz  hafz  vnd  vfz  nyd 
wer  lùgen  beftat  /  falfch  glichnifz  gibt 
Mit  trurigem  trurt  vfz  falfcher  art 
Mit  frauend  falfchlich  frolich  gebart 

r 

Vmb  die  fùnd  wurdcn  getotet 

r 

Zwen  riechter  die  der  Daniel  notet 
Zu  gezeugen  vmb  Sufanna  todt 
■   Als  man  das  Danielis  tredccimo  hot. 
Das  .  ix  .  gebott 
Dar  nach  das  nund  gebot  ich  kund 


i 
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dar  wider  ouch  ein  ycder  fïindt 
der  feins  nachften  weib  zu  vner 
Magd/  knecht  /  fun  oder  tochter  beger 
wer  fie  grufzt  /  bûlt  jn  hofiert  oder  in  fingt 
durch  lie  fycht  /  ringt  /  dantzt  oder  rpringt 
Schickt  brieff/  nympt  fchenck/  treit  liberey 
wirbt  im  oder  andren  wie  dem  fey 
wan  vmb  die  fùnd  kam  Dauid  in  we 
Do  er  begeret  der  Berfabe 
Alfo  das  fein  zwen  fun  die  thummen 
Der  ein  fein  fchwefter  ouch  bracht  vmen 
Vnd  triben  den  vatter  vfz  in  hafz 
Sccundi  Regum  tredecimo  fuch  das 

Das  zehend  gebot 
Man  fùnd  auch  wider  das  zehend  gebott 
wer  fich  hie  nit  benugen  lot 
Vnd  bo  zlich  bgert  feines  nachften  gut 
Zierd  /  glùck  /  eer  /  fterck  /  iugend  oder  mut 
Rendt  /  gult/  zins  oder  ander  gab 
On  rechtiglich  vrfach  der  gang  fein  ab 
Vmb  die  lund  ward  des  richen  feel 
Gefetzt  in  heifier  hellen  quel 
Als  Ecclefiaftes  das  bewert 
Vnd  Jefus  Luce  fedecimo  das  bewert 
Das  .  xvij  .  die  vmbftend  der  lund 

NUn  ob  dem  allen  ich  verkiind 
Das  man  ouch  beicht  vmbrtend  der  fund 
das  ift  das  man  ouch  meld  dar  bey 
Mit  was  hilflf  yede  gelchehen  fey 
Mit  wem  wie  offt  wer  wann  vnd  wo 


Man  hat  gefundt  hie  dort  oder  do 


: 
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war  vmb  an  was  ta^en  frey  oder  genot 
In  wort  werck  gedanck  fchympfV  ernft  od'  gefpott 
Das  .  xviij  .  die  nùtzen  guten  werck 
zu  dcm  ewigen  leben 
■Och  merck  eins  hie  fiir  das  hochft 
Das  notigeft  vnd  das  aller  groft  . 
Ob  nun  der  menfch  ail  fein  fùnd  bedenckt 
Vnd  die  vôr  dem  priefter  gantz  vfz  fchenckt 
Thut  bufz  /  ubt  gute  werck  dar  zu 

■ 

Faft  vnd  bctt  mit  andacht  fpot  vnd  fru 
Gibt  almûfen  /  opffert  /  keftigt  fein  leib 

Gedenckt  fyner  friind  eltren  kinder  vnd  weib 

- 

StitTt  felgeret  /  iarzyt  vnd  ewig  mafz 
Dar  bey  fciner  glûbd  ouch  keins  vergelz 
In  walferten  vnd  auch  in  andren  dingen 

o  tt 

Tu  als  das  gut  das  er  mag  volbringen 
Hatt  er  do  bey  ein  rolchen  mut 
Das  er  es  nit  vmb  gotswillen  thut 
Befunder  er  Tuent  fich  felbs  dar  innen 

r 

Das  er  den  hymel  mog  gewinnen 
Vnd  vor  der  hcll  dort  icy  behut 
Vnd  nit  gebruft  hab  an  zeitlichem  gut 
Vnd  hie  in  weltlicher  eer  beftee 
Vnd  im  kein  zeytlich  fchand  zû  gee 
Ynd  zeitlich  gliick  im  nit  ftand  ab 
Vnd  hie  feins  leibs  gefuntheit  hab 
Fol.  12".    Vnd  ob  der  feiben  keins  nit  wer 
Das  er  dan  gottes  nit  achtet  fer 
Zu  dem  fprich  ich  wer  alfo  ftirbt 
Das  er  den  frid  gottes  nit  erwirbt 
Vnd  hat  fein  Ion  hie  in  genûmen 
Vnd  bringt  im  an  der  feel  keinen  frummen 
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Vor  vfz  wer  gutz  in  todt  fûnden  thut 

Il  o 

Vnd  dcr  nit  hat  zu  beichten  mut 

Ouch  fo  dcr  menfch  will  werden  gcfchcn 

Dcr  werck  halben  die  von  im  gefchehen 

Als  die  mefzgewandt  in  die  kirchen  fchencken 

Vnd  hinden  pfyffer  fchild  daran  hencken 

Des  glichen  zu  kirchen  glefern  taflcn  vnd  ftulen 

So  die  leùt  am  notigoften  betten  follen 

So  gaffen  fie  die  pfyffer  fchilt  an 

Vnd  mùffens  fur  luter  hoflfart  verfton 

Als  manchem  ir  dan  die  erd  verfchlickt 

Als  dick  wirt  nach  dem  maler  gefchickt 

Als  kam  er  nit  zu  genaden  als  lang 

Bifz  ycdem  ein  fchilt  in  der  kirchen  hang 

Dar  vtf  ein  helm  mit  einem  rappen  fchwantz 

Dar  bey  gefchriben  /  hie  lit  iunckher  Frantz 

Ob  nun  der  lihonbart  dreylig  do  ftunden 

Noch  mufzdie  gefehrifft  iren  namcn  kunden 

Daii  das  fie  zu  verftan  wellen  geben 

Im  tod  ir  hochfart  als  im  leben 

Glofierë  fie  das  dan  vff  ir  herkummcn 

Das  wirt  bei  einem  wapen  als  vor  vernumen 

b 

Recht  als  bey  fo  viel  teùfels  kopflen 
was  mag  dir  das  vil  eren  Ichopffen  . 
Es  kumpt  ein  yeder  wol  gnug  har 

o 

Lug  nur  wie  er  von  hinnen  ker 
wer  nit  gloubt  das  folich  ytel  eer 
Der  fel  dort  mer  ir  leid  befchwer 
dan  das  er  ir  bring  nutz  vnd  frummen 
der  ift  an  wyfheit  vnuolkummen 
Oder  mcynftu  ye  vnd  wilt  das  wenen 
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das  gott  dein  hertz  nit  foll  erkennen 
Der  dich  on  dich  erfchaffen  hatt 
Vnd  dem  ouch  gantz  nient  verborgen  ftat 
Vnd  wifz  dich  felber  das  zu  gewaren 
wann  du  des  yemer  mochrt  begeren  . 
wan  du  fein  cer  hie  fuchen  wolteft 

■ 

Als  du  vor  allen  dingen  folteft 
Darumb  ub  gutz  on  gleyfznerey 
das  dich  die  vrteil  gotz  nit  befehrey 
dar  vmb  dort  an  dem  iungften  gericht 
do  kein  entfehuldigen  hilffet  nicht 

Das  .  xix  .  wie  man  fich  nach  dicrer  beicht 
richten  foll  . 

FVrbafzein  ieder  menfeh  bedracht 
Das  dife  beicht  nit  ift  gemacht 
das  lie  h  ein  yeder  der  begee 
Gantz  gleich  alfz  hie  gefehrieben  ftee 
Sunder  das  man  fich  dar  in  ergrund 
In  welchem  ftiick  einer  hat  gelundt 
Fol.  lô*.    Das  er  fich  in  dem  felben  erluter 
das  nicht  blib  kleben  in  der  ryter 
Vnd  als  dick  er  fie  uberfchaw 
das  im  ab  yeder  befunder  graw 
Vnd  die  berùw  nach  irem  ftant 
dar  nach  in  einer  gemein  aillant 
Soll  er  fie  befufftzen  vnd  beclagen 
vnd  heimlich  an  fein  hertz  do  fchlagen 
AU  heiligen  vnd  die  engel  myeten 
das  fie  gott  wellen  trùwlich  fur  in  bitten 
Vnd  fo  du  das  menfeh  haft  gethon 
So  lafz  dein  beicht  nit  lenger  an  fton 
Vnd  nymm  dir  cin  beichtuatter  fur 
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der  gehor  vnd  gelert  fie  als  fich  gebùr 

u  r 

Vor  dem  fo  thu  dein  hochften  fleifz 

_  r 

Vnd  ob  dan  nit  in  folcher  weifz 

dich  gantz  etclageft  noch  dein  fùrnemen 

So  ficht  gott  an  dein  grofz  verfehemen 

dar  vmb  gib  fchuldig  dich  gar  eben 

Ail  deiner  vergeffen  fùnd  dar  neben 

Vnd  nym  mit  andacht  vff  die  bufz 

Vnd  gang  dan  hyn  mit  geringen  fufz 

In  follichem  furfatz  frolich  vnd  frey 

das  dirs  von  gott  als  nach  gelaffen  fey 

Kanft  du  dich  felber  bafz  verrtan 

Ob  ich  etwas  vergeffen  han 

Vnd  ettlich  fùnd  nit  hett  erzelt 

wo  einê  yeden  das  zu  fellt 

Do  er  fich  dan  weifz  fchuldig  inn 

die  bycht  er  ouch  nach  form  vnd  fynn 

Als  ich  ims  hab  gelegt  an  tag 

waîî  ich  es  nit  wol  als  gewiffen  mag 

Das  .  xx  .  die  peyn  vnd  grcùfzlicheit 
der  hellen  . 

Er  aber  nit  volgt  meinem  getriiwen  rot 
w     Ruw  /  beicht  vnd  bufz  vnderweg  lot  . 

Von  dem  fcheidt  fich  gott  ewiglich 
Vnd  wirtauch  nit  erbarmen  fich 
Dort  an  dem  iungften  tag  uber  in 
Vnd  weyfzt  in  vff  die  lincken  handt  hin 
Zu  der  gantz  graufamen  fchar  der  hellen 
Zu  Lucifer  vnd  allen  fein  gefellen 
In  die  vnfterblichen  tods  not 
On  ail  vffhorung  firû  vnd  fpot 
dort  in  dem  aahel  fchmeltzenden  feur 
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In  fchweflendcn  flâmen  gantz  vngeheur 

Bey  grofler  zan  clapprendcr  kelt 

Mit  fchmertzlichem  we  on  vfz  gezelt 

Dotlich  geftanck  vntotlicher  wurm 

Stat  haglendes  gewitter  /  der  tonder  fturm 

Vnd  aller  teufel  graufamfz  geficht 

Die  menfchlich  hertz  befinnet  nicht 

wie  fie  in  grifzgrammender  armung 

dort  leiden  quell  on  aile  erbarmung 

Vnd  lind  gantz  vfz  gefùndert  von  gott 

Verflûcht  von  aller  hymlifcher  rott 

Sich  menfeh  das  ailes  betracht  mit  fchmertzen 

Hab  recht  fùrfichtigkeit  im  hertzen 

Thû  beicht  /  nyfh  bufz  mit  warer  reuw 

Das  rat  ich  dir  mit  gantzer  treuw 

Vnd  volgftu  mir  des  willigklich 

Mein  tel  letz  ich  zu  pfand  fur  dich 

Das  gott  in  deiner  letften  not 

Dir  ganz  barmhertzigklich  bei  ftot 

Vnd  an  dem  iungften  tag  befunder 

So  er  fitzt  in  der  wolcken  zunder 

Mtt  brennendem  anblick  als  ein  glîlt 

In  eins  freyfamen  lowen  mut 

Vor  dem  der  hymlifch  hofT  erfchrickt 

Das  er  fo  grufam  ift  gefchickt 

Der  hie  gantz  glich  eim  lemblin  was 

Sich  menfeh  do  fclbft  hab  von  mir  das 

Das  zu  dir  fpricht  der  magd  fun 

Vnd  zu  allen  die  hie  fein  willen  thun 

Rumpt  harr  befitzt  meins  vatter  rich 

Mit  frouden  yemer  vnd  ewigklich 

Das  .  xxi  .  von  den  dryen  gaben 


der  fel  im  ewigen  leben  . 

DO  hatt  die  Tel  drey  gaben  grofz 
Das  errt  ift  fchowen  on  vndcrlofz 
Den  anblick  gottz  on  als  abwencken 
Das  ander  ift  licb  die  fich  wirt  fencken 
Von  ir  in  gott  mitt  voiler  ergotzung 
Das  dritt  das  lie  begrifft  on  letzung 
Ailes  das  fie  nie  gehofft  hat  gantz 
Naeh  chriftenlicher  ordinantz 

Das  .  xxij  .  von  den  vier  gaben  des 
*         leychnams  im  ewigen  leben 

DAr  nach  der  lyb  vier  gaben  hatt 
Das  erft  fubtilikeit  der  nùtzt  wider  Itat 
Die  ander  grofz  fchnellikeit  ift 
Dar  durch  der  lyb  in  kurtzer  frift 
An  vnzalich  end  kumpt  nahet  vnd  weit 
Das  drit  ift  gantz  vnlidlicheit 
dar  durch  in  nymmer  berurt  kein  pein 
Das  vierd  das  er  der  fternen  fcheyn 
Ail  ubertrifft  mit  feiner  clarheit 
wann  cr  zu  fyben  malen  in  warheit 
wirt  clarcr  wenn  do  irt  die  funn 
Vnd  hat  follich  freud  in  gottes  wunn 
Die  or  nie  gehort  /  noeh  aug  nye  gefach 
Noch  mund  vff  erd  nye  vfzfprach 

Noch  ift  in  menfehen  hertz  nie  kommen 
■ 

wie  gott  dort  lonen  will  die  frummen 
Das  .  xxiij  .  die  vnufzfprechlichen 
freud  der  ewigen  faligkeit 
Ann  do  ift  freud  on  aile  not 
w      Ewigs  leben  on  allen  todt 

Ewig  gefuntheit  on  ailes  krancken 
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Durch  fchein  der  glantz  on  ailes  abwancken 
Clar  liechter  tag  on  aile  nacht 
Vnd  einigkeit  die  lich  nit  zwyfacht 


Fol.  \&.    In  lob  gefang  dreyer  hierarchey 


Do  durch  fie  ail  in  gott  frolocken 
Mit  aller  fchar  der  hymelfchen  tocken 

a  e 

Zu  den  uns  gott  woll  allen  helffen 
Vnd  ouch  den  armen  fundigen  welfîen 


Er  unfz  die  beicht  zufamen  famlet 


'  In  etwar  das  mun  vngetult 
Das  ift  worlich  feiner  fûnden  fchult 
Des  bitt  ich  dich  herr  Jefu  chrift 
Bifz  im  beholffen  in  der  frift 
Die  wyl  noch  fy  der  fchnit  der  ernen 
Vnd  lafz  dein  heilig  blut  verreren 
Im  hilfflich  fein  vnd  ouch  vnfz  allen 
wer  dar  jnn  hab  ein  gefallen 


Der  helfF  mir  frolich  fprechen  Amen 
Des  helff  vnfz  gott  der  herr  allen  fammen 
In  l'eyner  hymlifchen  eer 


Gedruckt  zu  Bafcl  durch  Ni- 
claus  lamparter  . 


In  ftym  ir  fuffen  fymphoney 
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Von  der  beichl . 

Von  durchfuchung  der  cofcientz  vii  gewiffen 

<■ 

Elcher  von  dem  tocl  der  lùnden  /  zu  dem 
ftat  des  heils  /  vnd  der  gnaden  will  auff 

w 

lton  /  vnd  das  feine  werck  vnd  meinung 
im  niitz  fey  /  vnd  verdienftlich  zum  ewi- 
gen  leben  /  dem  ift  not  /  das  er  feine  lunden  bedenck 
vnd  erkenn  /  leid  hab  vmb  die  begangnen  /  vnd  im 
lïirfetz  /  mit  der  hilff  gottes  vor  todlunde  fich  hin- 
fur  zu  hieten  /  vnd  entziehen  .  Das  er  auch  hab  ein 

o 

ftarcken  vnd  lautren  tùrfatz  zu  kùmliche  zeiten  vn 
ftetten  /  echter  feine  todfïinden  vnderfcheidlich  vn 
gentziieh  zu  beichten  .  Vnd  auff  das  follichs  fug- 
licher  gefchehe  /  fo  ift  fchuldig  der  beicht  fun  ee  dan 
er  zu  der  beicht  gat  mit  wohlbedachtë  vn  ernftlichë 

o  r 

fleifz  fein  fùnd  zu  betrachte  /  gleicherweifz  als  er  tate 
fo  er  gloubt  /  das  er  davon  ein  groflen  zeilichê  nutz 
erlangen  folt  /  auff  das  er  defter  volkummenlicher 
vîi  klerlicher  dem  beichter  (eine  fund  erzalen  mùg  . 

Die  weil  nun  aber  fil  einfaltiger  monfehen  / 
vmb  ir  verfùmnifz  willen  vnd  unwiffenheit  (die 
fie  doch  nit  entfchuldiget  /  funder  me  fchuldiget)  die 
weifz  vnd  vnderfcheid  der  funden  nit  wùiïen  .  So 
ift  diefe  tafel  gemacht  /  auff  das  /  die  da  beichten  wol 
len  /  fie  anfehë  vn  alfo  durch  vorgonde  bedëckung 
gnugliche  vnderweifen  zu  ir  felikeit  /  muge  ir  Tund 
erkennë/in  gedechtnifz  halte  /  vn  dem  beichter  niitz- 
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Fol.  Ec  ij.  lichen  offenbarë  .  Es  ift  auch  dife  tafel  gefetzt  nach 
der  zal  vn  ordnûg  d'  todfiind  /  die  da  find  .  Hoffart 
neid  .  zorn  .  greitikeit .  tragheit  .  vnkeùfcheit  .  fùllery. 

Von  fùnden  der  hoffart 

An  du  zu  d'  beicht  gon  wilt  /  fo  uberhor  dein 
w     côfcientz  /  vn  frag  dich  bey  d' fiind  d'  hoffart  . 
Ob  du  dein  uppig  lob  /  vn  dein  felbs  cr- 

o 

hebung  gelucht  oder  begert  haft  vmb  difer  glùck- 
hafftiger  vn  zergencklichë  guter  willen  /  als  da  find 
reichtumb  /  gold  /  lilber  /  vnd  irdenlch  befitzung  /  od' 
vmb  natùrlich  guter  /  als  fchone  des  leibs  /  ftercke 
iugët  /  vnd  des  gleichen  .  oder  auch  vmb  gnadreich 
er  gaben  willen  /  als  da  ift  bekantnifz  gottes  /  gut 
hertzigung  /  andacht  . 

Ob  du  and*  perfonë  yfchmahet  hatt  /  darumb  /  dz 
fie  difzer  ietz  genanten  guter  etliche  nit  hatten  . 

Ob  du  etliche  werck  geton  haft  /  auff  dz  du  da  vô 
weltlich  lob  entpfiengft  /  od'  dz  andre  monfchë  dich 
befifer  fchetzêt  weder  du  bto  .  Vnd  fil  me  haft  du  fol 
lichs  geton  /  vmb  angenomner  gleifznery  /  dan  dar- 
vmb  /  dz  du  wereft  andren  leùte  cin  bildner  zu  gute 
oder  das  du  lie  abziehen  mochteft  von  bofem  . 

Ob  du  zu  fil  hefftiklichê  geftàdë  bift  /  auff  deinem 
eignë  duncken  od'  gloubhafftikeit  /  vn  verfchmahct 
haft  eincs  andren  rat  /  funderlich  in  fachen  /  die  da 
berieren  den  glouben  /  vnnd  crfitenliche  geiftlicheit  / 
wann  aufz  diefzer  wurtzlen  /  entfpringend  ketzery  / 
zouberey  /  vnd  falfch  glouben  . 
Fol.  Ee  Ob  du  durch  rumen  dich  felbs  /  vnd  uppige  ère 

deine  gûtë  werck  erzalt  haft  /  oder  in  gegêwurtikeit 
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andrer  Lut  /  dich  l'clbs  gcfcholtë  hafi  /  auff  dz  du  fur 
ein  demùtig  vn  andechtig  mëfch  gehaltë  wùrdeft  . 

Ob  du  dich  ùberhaben  haft  in  deinem  hertzë  /  od' 
mit  dem  mund  gerumt  haft  /  das  du  etwan  ein  an- 
dren  betrogen  haft  /  oder  vnrecht  gethon  /  vnd  das 
du  durch  dich  fclbs  /  oder  durch  hilff  deiner  mitge- 

i»  u 

fellen  /  bift  mcchtig  gefcin  ùbcl  zu  thun  . 

Ob  du  deinen  obren  vngehorfam  gefein  bift  vnd 
lie  vcrfchmahet  haft  .  funder  deine  leiblichen  vnd 
geiftlichen  vattern  . 

Ob  du  in  der  beicht  gelogë  haft  /  dein  fùnd  /  oder 
das  gefchlecht  der  fùnd  /  vmb  weltlicher  fcham 
willen  verfchwigen  .  wann  folliche  beicht  ift  vn- 
nùtz  /  vnd  darzu  thuft  du  ein  nùwe  fùnd  . 

Ob  du  entfchuldigung  deiner  fùnd  gefucht  haft 
oder  die  fchuld  in  deinen  fùndë  klein  gemacht  /  vn 
fie  gelegt  auff  deine  m itge fellen  . 

Ob  du  dich  durch  vngehorfame  od'  verachtung 
haft  laffcn  bannen  /  oder  zû  til  leichtlichen  /  mit  den 
verbanten  gemeinfchatft  gehaben  . 

Ob  du  an  offenlichem  gericht  od'  anderfwo  vmb 
fcham  willen  /  die  warheit  zu  bekennë  /  eine  meineid 
gefchworen  haft. 

u 

Ob  du  gute  werck  oder  wort  vnderwegë  haft  ge 
laffen  /  vmb  forent  willen  /  etlicher  toren  /  die  darwi 
der  redten  . 

Ob  du  aufz  vnwùrfcheit  v'fchmahet  haft  die  fùn 
der  /  die  armen  /  die  vnwùflenden  /  die  fchwachen  od' 
krancken  /  funderlich  die  dir  vô  gefchlecht  nahe  ver 
wandt  lind  /  oder  ob  du  der  felben  gefpottet  haft. 

Ob  du  mit  zeichen  oder  worten  /  die  mônfchen  die 
der  andacht  pflegen  /  verfchmahet  haft. 

4 


so 


Ob  du  aufz  vermeflenheit  haft  vnderftidê  grof 
fe  ding  /  die  da  dein  kunft  oder  macht  hond  ubetrof 
fen  /  oder  deim  ftat  vngebùrlich  waren  . 

m 

Von  der  fiind  des  neides 

B  du  dich  eins  andre  monfchè  vngemach 
o     gefrowet  haft  /  fo  in  etwas  vnglûcks  an- 
gieng/od'  verlimbdet  od'  durchechtet  ward  . 

n  r 

Ob  dir  leid  ift  gefein  /  das  gut  einer  andren  mon 
fchen  /  als  dz  er  wol  belimbd  ift  /  reich  /  hùbfch  /  weifz 
wolredend  /  andechtig  oder  geiftlich  . 

Ob  du  eim  andren  monfchen  bofzcs  gewûnfchet 
haft  /  feinen  guten  limbde  gemindret  haft  /  mit  bofz 
hafi'tigen  worten  /  die  du  von  im  offenlich  od'  heim 
lich  /  bekatlich  od'  betruglich  geredt  haft  /  feine  wort 
vnd  werck  verkerlich  zu  vrteilen  /  oder  gewonlich 

r  o  _ 

auflf  das  boft  von  ergft  teil  aufz  zu  lege  od'  ziehen  . 

Von  der  fund  des  zorns  . 

B  du  lang  mit  willen  /  den  zorn  wider  dei- 
o     nen  nechften  gehalten  haft  /  mit  begird  des 

u 

rochs  /  oder  begird  im  zu  fchadê/  durch  dich 
felbs  /  od'  einen  andren  /  mit  worten  oder  wercken  . 

Ob  du  aufz  zorn  od'  hafz  /  fcheltwort  wid'  iemâts 
Fol.  Ec  iijb.  geredt  haft  /  od'  in  feinè"  gutren  in  gcfchadîgeft  haft 
oder  fein  gefpottet  haft  /  oder  in  gcfchlagen  /  gewun 
det  /  oder  getodt  haft  /  Vnd  foll  man  fîeifliklich  war 
nemê/  ob  d' geletzt/priefter/od'  ef  geiftlich  perfon  fey . 

Ob  du  von  denë  /  die  von  dir  gcletzt  find  nit  haft 
wollen  verzeihnifz  bittë  /  befunder  fo  lie  dir  gleich 
waren  /  vnd  in  keinen  dingen  vnderworffen 

Ob  du  fchadliche  wafle  /  zu  fchadigê  getragê  haft . 

Ob  du  eim  andren  /  den  tod  od'  verletzung/  vnzim 
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lich  getrowet  hait  /  auch  das  mit  eid  gcfchworen  . 
Ob  du  eins  fromclc  heimlichcit  gcofifenbaret  hait  . 
Ob  du  denen  /  die  gnad  von  dir  demûtiklich  bc- 

r 

gert  haben  nit  haft  wollen  verzeihen  . 

Ob  du  bewegt  aufz  zorn  bofzlich  gefchwore  haft 
oder  meineid  gethon  /  od"  ob  du  gott  gelcftret  haft  , 
wùrffel  fpil  /  oder  andre  fpil  zeuben  . 

Ob  du  aufz  hafz  oder  vnwill  /  mer  dan  vmb  liebe 
der  gerechtikeit  mit  tagleiften  oder  gericht  /  ein  an- 
dren  vmb  getriben  haft. 

Ob  du  iemants  geflucht  haft  /  berunder  deinen 
altren  /  oder  andren  deinen  gelipten  /  nechften  . 

Von  der  fiind  des  greits 

B  du  einem  andrê"  das  fein  vor  halteft  /  on 
o     fein  wùffen  oder  wider  feinen  willen  . 

Ob  du  geftolen  habeft  heilige  cling  /  od'  die 
zu  der  kirchen  gehoren  /  oder  einiche  andre  ding  /  in 
der  kirchen  oder  heiligen  ftetten  geftolen  haft 

Ob  du  wider  got  vndanckbar  gefein  bift  vn  vn 

o 

willig  /  das  dir  nit  reichtum  als  andren  leùtë  zu  ge- 
fallen  iind  /  vnd  nit  nach  deinem  willen  aile  ding 
gliicklichen  zu  handen  gond  .    (heft  im  zu  dienë  .   Fo|  ss, 

Or 

Ob  du  darum  v'giffeft  d' guttat  gots  /  vn  vïchma 
Ob  du  das  gemein  gut  deiner  herfchaflft  od'  altrê 

o  _  _ 

zu  fil  gùdekliche  in  dein  eigne  brauchug  v'zert  haft. 
od'  deinê  tagloneren  iren  billiche  Ion  nit  geben  haft . 

Ob  du  falfch  vnd  vnrecht  kouffmanfehatz  getri 
ben  haft  /  vnd  erfuche  die  weife  . 

Ob  du  fairch  od'  lugëhafftigs  hantwerck  od'  kunft 
gebraucht  vn  getribë  haft  /  vn  erfuche  die  wcifze  . 

Ob  du  fimoney  i  dir  od'  eim  andrê  volbracht  haft. 
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Ob  du  mit  wucher  /  einichë  handel  gehebt  hait  /  vn 
wie  das  gcfehehen  irt  /  Toi  man  acht  ncmen  . 

Ob  du  vmb  gewinfz  willê  bift  meineidig  wordë  . 

Ob  du  aufz  grcitikeit  /  dich  in  vcrbotne  fpil  /alfo 
cla  wurflel  fpil  /  gcmùfchet  haft  . 

Ob  du  an  de  feirtagë  aufz  hofTen  des  gewinfz  mit 
der  hancl  gearbeitet  haft  /  oder  kouffmâfchatz  durch 
dich  oder  ein  andren  geubt  oder  verwilligeft  haft. 
Ob  du  die  ding  fo  dir  in  de"  teftamente  entpfolhë 

o 

find  /  od'  andre  gefatzt  vn  v'ordnete  dig  /  od*  almufen 
die  du  geben  folteft  /  v'fumet  vn  nit  aufz  gericht  haft  . 

Ob  du  die  werck  d"  barmhertzikeit  /  od'  almufen  da 
es  not  ift  /  opfer  vn  zehedë  /  v'fchmaheft  haft  zegebê  . 

Ob  du  1  angenôner  fchmeichlery  î  meinûg  gelt 

n 

aufz  zu  trette  eine  andre  betrogë  haft  /  od'  gelpottet  . 

r  _  r 

Ob  du  deiner  altren  /  od'  deines  mânes  guter  /  on 
ir  wûffen  entragen  haft  /  oder  dein  eigen  /  od'  ander 
leùt  erb  vnnùtzlich  verzert  haft . 

Ob  du  fromdes  fchàdës  ein  vrfach  williklich  vn 
mit  froude  gefein  bift  /  auff  dz  du  gewin  od'  nutz  da 
Fol.  ssu.  vo  hetteft  /  als  ob  du  hader  machteft  zwifchë  zweië 
aufl"  das  du  aufz  irem  krieg  /  fehlahen  /  od'  todfchlag 
freucl  nemen  mugeft  /  oder  gelt  vô  den  partyen  ver 
dienen  /  in  gerichts  hendlen  . 

Ob  du  tiire  /  oder  peftilentz  begereft  /  auff  das  du 
da  durch  reich  wurdeft  .  Oder  ob  du  dich  froweft 
von  dem  tod  deiner  altren  /  aufT  das  du  ir  erb  nemeft 
Oder  ob  du  mcyneid  fchwereft  /  oder  einen  andren 
treibft  zu  fchweren  /  in  kouffen  vnd  verkoufTcn  . 

Ob  du  in  deim  hâdtwerck  /  vnniitz  nuweheit  fun 
den  haft  /  auff  das  du  reicher  wurdeft  . 
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ce:  der  :..  - l  r'er  trxrfit:: 

c 

B  du  rr^fe  ^rei:    an  ire  s-  ctliche  arr.pt  oder 

o  dïcztt  vnd  veses  etlaffes  ha  :  die  du  Ifhul 
dis  ^  ci"       zu  fpreuheti  . 

Ob  du  ar.  den  ie:%-er:  fucdcr.ijhê  die  von  der  hd 
lisen  ki-chen  arebotten  Gnd  ru  halte  vmb  trasheit 
wiileo  TcxCsisiCE  "  ^ppikeit  .*  oder  muiîikeit  /  ver- 
fchmahet  ha^t  das  er-tiieh  ampt  vn  pred:*r  zehore  . 

Ob  du  die  zeit  die  dir  vcrîuhë  ift  iunderiieh  auff 
die  Kirta^r}  in  muff^en  vnd  vnn.X'en  w^rten  vn 
wercken  vertriben  haft  '  oder  dus  c^tluh  ampt  mit 
klappertegdinsen  pehindret  ha't  . 

Ob  du  die  felb  verluhen  zcît  mit  uberfluifiptm 

fchlaffcn  in  deinem  bett  zu  lis-en  /  od"  in  andre  weiiV 
■ 

boftîich  vertriben  haft  . 

Ob  du  durch  verfumnifz  oder  hinlcrtikeit  vnder 
weeen  gelaflen  haft  /  heilise  betrachtungê  des  tods 
der  vrteil  gots  /  vn  feiner  gûtet  /  fo  er  dir  bewilen  hat  .    Fol.  I  f». 

Ob  du  verfumet  haft  /  zû  betten  /  fur  deine  trolte- 
ter  /  lebendig  vnd  tod  . 

Ob  du  nit  recht  (brgfeltig  pewefen  bift.  fur  die  die 
deiner  regierung  vnd  pfleg  befolhen  Jind  . 

Ob  du  verfumlichen  vo  deinen  fundê  peniwet 
haft  /  oder  cebeichtet  od"  vor  der  beicht  deine  fund 
nit  haft  wollen  betrachten  . 

Ob  du  deiner  fûnd  venrefTen  haft  /  od  dein  auflf 
gefatzte  bufz  nit  als  du  folteft  volbracht  haft  . 

Ob  du  einiche  gelùbde  od'  verheilTunse  «rcbnvhc 
vnd  ubertretten  haft  /  vnd  fol  man  achtnemen  der 
weife  der  Qbertrcttung  . 

Ob  du  die  gebott  der  heiligè  kirchen  ubertretten 
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haft  /  als  ob  du  dcn  gemeinë  zugang  zu  dcm  hciligë 
facrament  des  fronleichnams  vnfcrs  herren  /  oder 
andrer  facrament  entpfahung  verzogen  haft  . 

Ob  du  nit  recht  od'  nit  wiirdigklich  die  facramët 
entpiangen  haft  /  alfo  /  das  du  nit  vor  gethon  hait 
ein  gantze  beicht  . 

Bey  der  fùnd  der  vnkeùfcheit  . 

13  du  langwerede  gedenck  von  fleifchlichë 
o     wercken  /  mit  gcfallen  vnd  fehedlichen  luit 

in  deim  hertzen  gehalten  hait  . 
Ob  du  durch  folliche  fleifchlichë  gedëck  /  anfehûgë 
wortë  /  od'  etlichen  zeichë  bewegûg  deines  fleifchfz  er 
weckt  haft  /  vnd  nit  gnugfamlich  widerftanden  . 

Ob  du  vrfach  difzer  fùnd  /  nit  geflohen  haft  /  oder 
Fol.  Ff.b.  (das  fchwerer  ilt)  vrfach  gefucht  haft  . 

Ob  du  durch  folliche  anfechtung  oder  bewegûg 
in  vnkeiifchen  willen  gefallen  bift  /  alfo  dz  du  bege 
reft  /  das  aufzerlich  werck  zu  volbringen  /  ob  du  es 
vermochteft  oder  dorfteft  . 

Ob  du  dich  felbs  an  deinem  geburd  glid  /  vnzuch 
tiklich  an  geriert  oder  gehantzlet  hetteft  /  dannâhat 
nach  'gefolgt  hette  /  fleifchlicher  luft  /  vn  fol  die  weifz 
des  hantzlen  fleifliklich  gemerckt  werden  . 

Ob  du  follicher  lùnd  /  in  andrë  monfchê  /  ein  fach 
gewcfen  bift  .  oder  ein  vrfach  ires  falles  /  mit  wortë 
kiïfTen  /  vmbfahung  [  od'  andrer  zeichen  /  od'  villeicht 
mit  gemeld  vnd  vnerbren  bilden. 

Ob  du  imïchlaff/in  follich  fleifchlich  luft  /  vnnd 
vnreinikeit  gefallen  bift  . 

Ob  du  mit  einer  andrë  perfonë  vnkeùfche  werck 
volbracht  haft  /  vn  fol  ma  acht  nemë/ob  die  perfon 
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in  der  ec  fey  /  oder  iungkfraw  /  oder  dir  verwadt  fey 
in  iibfchalTt  /  vnd  wie  nach  .  Ob  fie  ein  nun  /  geiftlich 
oder  in  der  heiligen  weihung  gewefen  ift  . 

Ob  die  perfon  dir  v'williget  hat  /  od'  du  ir  gewalt 
gethon  haft  .  Auch  ob  fie  deiner  ley  gewefen  fey  /  od' 
eins  andren  vn  die  weifz  foi  aufz  gefproche  werde  . 

Ob  du  die  fund  der  vnkeufcheit  volbracht  haft  / 
durch  and'  ordnug  /  dan  die  natur  auff  gefetzt  hat. 

r 

Ob  du  monfchHch  zucht  der  ee  /  nit  gehalten  haft 
in  dem  eeliche  werck  an  im  felbs  /  oder  in  den  vmb 
ftenden  /  welche  man  mee  in  der  beieht  mit  etlichen 
fragen  erkunnen  fol  /  weder  mitt  worten  oder  ge- 
fchritftcn  /  offentlich  entdecken  . 

Ob  du  an  den  kleineren  oder  minder  hochzeitlichë  Fol.  Ffij». 
feirtagê  follich  fund  /  volbracht  haft  /  oder  villeicht 
in  heiligen  geweichten  ftetten  . 

Ob  du  gefchafft  hait  /  dz  die  entpfangê  frucht  ver 
worflfcn  worde  ift  /  od'  gehindret  haft  |  das  fie  nit  ge- 
born  wûrd  /  es  fey  durch  engheit  der  kleid'  /  od'  durch 
vnmefiigc  bewegung  des  leibs  /  oder  durch  tantzen 
oder  ander  vngewonlich  weifze. 

Ob  du  durch  verlaffen  vnd  vnzuchtig  anfehen  / 
tantzen /oder  ander  vngezogne  geberd  /  durch  ange 
borne  hùbfcheit  /  oder  lugenhafftige  angeftrichne 
farb  /  od'  auch  mit  ùberflùfligë  klcidren  /  andre  mon- 
fchen  haft  zu  bofem  wollen  reitzen  /  oder  begert  haft 
das  du  von  dem  felben  begert  wurdeft. 

Ob  du  deinë  eelichen  gemahel /  gehorfame  eelicher 
werck  verfagt  haft  /  fo  dich  kranckheit  oder  ander 
redlich  vrfach  /  daran  nit  hat  gehindret . 

Bey  der  fund  der  fûllerey  . 
B  du  die  fafttag  (fo  von  der  heiligen  kirchç 
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o     gebotten  find  zu  halten)  ubêrtrettc  haft  /  fo 
dich  nitt  entlchuldiget  hat  kranckheit  /  vn- 
uermuglicheit  /  oder  andre  rcdlich  vrfach  . 

o 

Ob  du  aufz  zu  fil  nennung  der  fpeife  od'  trancks 
gefallë  bift  in  drunckcnheit  /  vnkeùfcheit  /  zwitracht 
odcr  kranckheit  des  leibs  . 

Ob  du  vmb  der  felbc  fach  willcn  /  arbeit  /  marckt 
gewerb/  oder  werck  darzu  du  verbunde  bift  gewe- 
fen  /  hart  vnderwegcn  gelafTen  . 
Fui.  Ffi|k.     Ob  du  vmb  zu  fil  zerhaftikeit  in  elfen  vn  trincken 
dich  od'  dcin  erbcn  /  haft  bracht  zu  armut  vn  bettel  . 

Ob  du  auch  zu  fil  girlichen  /  od"  zu  fil  fpclfz  genum 
men  haft  .  od'  zu  fil  leckeriichcn  bereitet  haft  .  allô  /  dz 
darumb  cinich  gebott  gottes  /  od*  der  heilige  kirchen 
gebrochen  worden  ift  /  od'  cin  mercklicher  fchad  /  des 
leibs  nach  gefolget  hatt. 

Von  den  .  v  .  linne  .  Von  den  wercken  der  barm 
hertzikeit  .  vnd  .  xij  .  ftucken  vnfers  gloubcns  . 

Vrch  aile  difze  ftuck  /  die  ietzund  aufz  gelegt 
a      find  /  von  den  fibe  todfùnde  /  mag  d"  monfeh 

kennen  /  wieer  durch  dienftbarkeit  d' .  v  .  aufz 

erlichen  finn  wid'  die  .  x  .  gebot  des  gefatzs  /  wider  die 

werck  der  barm  hertzikeit  /  wider  die  .  xij  .  artikel  vn 

fers  gloubens  /  gelundet  hat  .  Allo  /  das  nit  not  i  t 

difze  nach  gerierten  Itùck  /  den  vordrigen  zu  zefiege 

Es  wer  dan  fach  /  das  einer  nach  dem  er  die  vor  ge 

fagten  ertzelet  hat  /  wolt  etlich  funderliche  vnd  eiget 

lichen  zu  fetzen  . 

•  _  — 

Zu  volkumner  verftetnifz   dcr   vor  gefchribne 

ding  /  auff  das  man  wûffe  /  wie  die  beicht  recht  ge- 
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fchehen  foll  .  Sind  etlich  lercn  noch  zemercken. 

Zum  erften  .  Merck  das  nach  gemeiner  regel  /  vîï 

    r 

gebot  d' heilige  kirchc  ift  ein  ieglicher  monfeh  Tchul- 
dig  /  zum  minftë  eineft  im  iar  vmb  die  ofterlich  zeit 
fein  fiind  zebeichtë  .  Dcn  auch  /  fo  du  de  fronleichna 
vnrers  herren  /  oder  andre  facrament  willen  haft  zu 
entpfahë.  Auch  den/  fo  zuftat  Torg  des  tods  .  Auch  Fol.  I  f  ni', 
den  /  fo  der  beichter  der  den  lunder  entbinde  mag  zu 
der  hand  ift  /  vn  man  beforgt  dz  man  fein  gegëwur 
tikcit  hernach  mais  nitt  haben  mag  .  Wie  wol  dick 
beichtë  nutz  ift  /  als  viermal  im  iar/od'zu  ieglichem 
monat  /  oder  zu  ieglichem  hohen  fclt  /  nach  macht 
vnd  ftat  der  perfonen 

Zum  andren  .  Merck  /  das  die  beicht  gelchehen 
fo)  /  in  einer  oflënlichë  ftatt  /  dz  nit  durch  vrfach  der 
heimlichen  ftat  /  oder  geftalt  der  andacht  der  teïifel 
den  monlche  treib  zu  bofen  gedecken  /  vn  zu  fchalck 
hafftige  worten  oder  wercken  .  Auch  foll  der  beich 
ter  nimmer  anfehen  die  angeficht  des  beichtkinds  . 

Zum  dritte  .  Merck  /  das  fil  fùnd  (ind  /  vo  den 
ein  Ichlechter  priefter  /  nit  mag  entbinden  /  cr  fey  den 
ein  gelatzter  beichter  oder  gewalt  entpfangen  hab 
von  den  obrcn  prelatë  /  als  da  ift  .  Zoubrey  /  die  da 
gelchicht  durch  mil'zbrauchung  heiliger  ding  .  Ent- 
wirdigung  heiliger  ding  /  das  da  ift  /  diebftal  eines 

e 

heiligen  dings  /  oder  in  einer  heiligen  ftat  .  Gewalti 
ge  od"  freuëliche  fchlahug  /  eines  prielters  /  od*  eines 
geweiehten  /  fimony  /  ketzergloub  /  vnd  ander  fùnd 
aufz  welchen  der  funder  vo  Itund  an  fo  er  dz  werck 
tut  in  den  ban  fallet  .  totichlag  .  fchlahung  vatter 
vnd  muter  .  Meineid  der  da  an  offnem  gericht  ge- 
fchehe  were  .  Eebruch  /  befund'  der  ofJfenlich  ift .  Ge- 
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weltigung  der  frawë  .  Verfellung  d'  iungfruwë  .  Vn 
keiifch  befleckûg  d'  nune  .  Fleifchlich  werck  mit  gefip 
te  friindë  bifz  ins  vicrd  glid  .  Brechûg  d'  geliibd  .  Er 
druckung  d'  kleinë  kind  /  aufz  v'fiimlicher  verwarûg 
Fol.  I  fiiji.  lté  die  allervnfchaffnefte  /  fchnodelt  /  fchentlichefte 
vn  grûfenlichfte  fiind  /  wider  die  natur  gênât  /  lie  ge 
fchche  F  eigner  perfon  durch  ketzery  .  genlt  in  latin 
mollities  .  Oder  einer  andren  perfon  feiner  ley  .  In 
andre  glidre  wed'  die  natur  /  zu  der  geburt  geordnet 
hat  .  Oder  zu  letft  mit  de  tierë/  eins  andrë  gefchlecht 
Wann  folliche  fiinden  iind  ichwerer  /  dan  ob  man 
tleifch  efz  auff  dë  heiligë  karfrcitag  /  vn  darumb  Ht 
der  fiinder  fchuldig  /  von  follichen  fùnden  klerlich 

«i 

zu  beichten  /  bey  der  pen  ewiger  verdamnifz  . 

Zum  .  iiij  .  Merck  /  dz  d'  beicht  fun  fol  habe  eine 
wiliigë  fùrratz  /  aile  feine  fund  /  nach  feinë  vermùge 
gâtzlichë  zefage  /  vn  auff  die  fragë/die  warheit  ant- 
wurtë  on  liegë/vn  nùtz  zû  feiner  entfchuldigûg  ver 
haltë  .  Item  er  fol  auch  vïchweigë  die  fiind  eins  an 

  c 

dre  .  Es  wer  dan  /  dz  er  fein  fiind  nitt  anders  mocht 
offenbare  /  od'  dz  er  folliche  perfon  vmb  ires  geiftlich 
en  nutzes  willen  dem  beichter  offenbaret  /  on  iemas 
andrë  fchadë  .  Itëob  d*  obrer  prélat  od'  gefatzt  beicht 
ter  nit  wolt  hore  aile  fund  des  beichtfuns  /  fund'  all- 
lein  die  fund  die  im  zû  entbinden  behalten  find  /  fo 

o  _ 

fol  der  fiinder  die  andren  fiind  behalten  zu  beichte 
dem  mindren  priefter  der  iiber  lie  gewalt  hatt. 

o  _ 

Zum  .  v  .  Merck  /  dz  keiner  auffneme  fol  gefatzte 
bufz  /  dan  die  er  wille  hat  zu  volbrige  .  die  er  auch  ver 
fchweigë  fol  /  mit  fampt  andrë  wortë/  die  d'  beichter 
geredt  vn  gefragt  hat  .  Es  wer  dan  /  das  d'  beichter 
dë  beichtëdë  mit  etwas  wortë  zû  bofem  reitzë  wolt . 
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■  o 

Zum  .  vj  .  Merck  /  fo  etwas  greffes  ift  wid"  zu  ke 
rë  /  vn  ma  nit  weifz  \vem  follichs  wid  kert  fol  werdë 
od'  auch  ob  v'wadlung  od'  abnemug  d'  gliibd  gefche 
he  folt  .  fo  fol  ma  zu  rat  neme  de  obre  prclatë  od'  eTan  Fol.  Ff  iiijv 
drë  der  gewalt  hat  /  vn  nit  allein  de  vndre  priefter  . 

Zum  .  vij  .  Merck  /  ob  es  (ach  wer  /  das  ùber  die 
fùnd  /die  in  einer  gemein  obnë  erzalt  lind  /  etwz  fun 

O  -  - 

derliche  zufell  /  od'  zal  d' funde  begegnetet  /  fo  ift  der 
bcichtfun  fchuldig  dz  zufage  befund'lich  /  den  fo  fol- 
lich  befund'licheit  des  zufals  /  od'  die  zal  behenckt  ift 

r  _ 

mit  befunderer  todtliche  bofzheit  .  als  fo  einer  .  x  .  gui 

din  abtrieg  einë  armë  /  d' da  weib  vn  kind  het  /  od'  in 

einer  heiligen  ftatt  /  fo  ift  die  fund  fchwerer  wed' ein 

diebftal  der  da  ebe  in  gemein  gefehehen  ift  .  Vn  des 

gleiche  in  andre  funde  /  fol  die  funderlicheit  aufz  ge- 

fproche  werde  /  fo  ferr  dz  d'  beichtfun  in  gedechtnifz 

haben  mag  /  nach  dem  gefallen  des  beichters 

Zum  .  viij  .  Merck  /  ift  es  fach  dz  die  perfô  die  da 

beichtet  /  beharret  im  fûrfatz  zu  fùndë/od  willë  hat 

    ■(  •■ 

vo  nùwe  die  fûnd  zetun  /  od'  dz  cr  unrechtfertig  gut 

nit  will  wid'kere  /  nach  feine  v'mùge/od'  ftch  vo  der 

vnkeùfcheit  nit  wil  entziehe  /  od'  noch  i  eim  bofen  fur 

fatz  ift  /  wolle  fchade  zu  fiege  .  Sollich  perfon  /  mag 

noch  fol  keiner  vô  den  funden  die  er  gebeichtet  hat 

entbinden  /  wie  wol  einer  follichë  perfonen  heilfam 

klich  geraten  wiirt  /  das  fie  gute  werck  die  fie  ver- 

mag  auch  die  weil  fie  in  funden  ftat  volbring  . 

o  r 

Zum  .  ix  .  Merk  /  dz  ein  fûnd  ift  fo  fil  bofer  oder 
fchwerer  /  fo  fil  fie  me  leùtë  fchade  bracht  hat  .  Dar- 
umb  ift  iemas  gewefe  eim  andre  monfche  ei  vrfach 
des  fais  /  als  die  da  vnfchuldige  knabe  oder  tochter 
mit  irem  rat  /  manûg  od'  in  and'  weifz  zu  fundëreitzë 


60 

der  fol  dariibcr  ftrcng  bufz  tun  /  vn  nach  gatze  Peine 
vermùgen  fchaffen  /  bekerung  und  befierung  deren 
Fol.  Ff  ihjfc.  die  er  betroge  hat  .  Vnd  durch  fich  felbs  /  vn  andere 

r  _  t  m 

monfche  fie  widerumb  furen  zu  dem  weg  der  war- 
heit  vnd  heilfammer  1er  /  wan  darin  ftat  das  aller 
furnemeft  teil  feines  gnug  thunrz  vnd  penitentz  . 

Zum  zehenden  .  Merck  /  ob  ein  monfch  noch 
fleifiig  ùberhorung  feiner  con'cientz  od'  gewiflen  et 
licher  fiind  /  auch  todtlicher  die  er  gethon  hat  nit  in 
gedenck  wer  /  der  wûrt  behaltë  /  allein  durch  die  ge- 
mcin  beicht  /  on  and'  funderliche  beicht  .  Doch  ob 
diefelbë  vor  vergefznë  fund  /  wid'  kemen  in  gedecht 

r     

nifz  des  monfche  /  fo  ift  er  fchuldig  /  diefelbe  fund'lich 
■  _  _  _ 

zu  beftimpter  kumlicher  zeit  vn  ftat  zebeichte  .  Vn 
darumb  /  ift  es  forglich  /  durch  verfiïmnifz  vn  trag 
heit  /  d' todfùnde  fo  ein  monfch  begâgë/  hat/ v'geffen  . 

Die  form  der  entbindung  vn  abfolution  . 

le  form  d"  entbindug  /  die  gnûgfam  vn  not 
d     ift  /  vo  den  funde  /  von  den  b'  beichter  meint 

vn  mag  de  beichtfun  entbinde  ift  die  .  Ich 
entbind  dich  vô  deinen  fûnden  .  in  dem  namen  des 
vatters  /  vn  des  luns  /  vn  des  heiligë  geiftes  Amen  . 

Vnd  ob  die  beicht  allein  gefchehe  vô  dem  ban 
fol  man  alfo  fprechen  :  Ich  entbind  dich  von  dem 
ban  /  in  de  namen  des  vatters  /  vn  des  funs  /  vn  des 
heilige  geifts  .  Ame  .  Vn  ob  da  mit  die  entbindug  ge 
fchehe  /  vô  der  fiind  darumb  der  ban  kûmëift  /  oder 
ander  fùnden  /  fo  fetz  die  erft  form  zu  difzer  .  Etliche 
andere  zu  fetz/  mitt  geding  /  oder  funft  verwicklet  / 
werden  fichcrer  vnder  wegen  gelafTtn  . 
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PIM.     E1N  HEYLSAME  LERE  UND  PREDIG 

f.DITION  A- 

f  Facsùiûle/). 


EIN  HEYLSAME  LERE  UND  PREDIG .  P1.1X. 

pDITIOW 

pOL.2a 

f  Fac  suivUc/J . 


(r®ifeï\ad)$ef<bzibe  ptebig  bat  fit 
liet  vil  g?p*ebtget  epn  bocb  ffelettec 
antabtitfêc  boctot  mit  nanti  $c  f>a 
née t>ô  hep  fttffpec$  tm  au?  gcofjfcc 
lie  te  bte  ce  bat  }ô  got  vn  îvirn  ad?  36 
fente  nacbften  bûtt  et  es  et  net  anbe/ 
ebrigm  pecfbtt  mttt  fem  felbs  banb  t 
0efcb*then  vnb tôt)  gelafTen  t>nb 
m  6atmt  hcwetft  tjote  jacbeu*  oaff 
ben  htuni     bas  et  jb*fum  facfc  al 
fo  ixxSUen  twt  ftefum  fl^en  fc  m{jp 

fen  trie  aucb  auff  beit  bum  fep$en 
vnb  bec  felb  hium  fat  *wu  j'  oft  t?nb 
bte  felbe  <5ft  femb  fcejat^net  ter  té 

tfttj'  b ucb fia ben  bat  a  b  o  6  oit 
aUen  yweift  I  w ci td?et  ouf  ben  fautn 
ftriget  btfe  ofi  vie  t>ertia4>  flefebu/ 
bn  fteet  mit  western  wonen  ate  ee 
ban  bec  arotebig  battez  gelert  batt 
bec  «net  toi  berten  faben  bte  jm  }àt 
mit  fan  teen  gtn aîë  vn  bon  j m  ex**; 
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E1N  HEYLSAME  LERE  UND  PREDIG .  Pl.XI 

pDITION  fJ. 

fOL.2? 

(  Fafi'êimil&J . 


C^'f*  tidc^Çefc^abcn  pztb\$  \)ûtt  ffclect 
vnbgvpzcbigctefoi  ï>od)$e\tttcv  miôet^d 
gec  bocto*  mtt  natttcti  $o  pannes  von  hep 
fetff  pet  $  *>n  entp  jjtoff a  Itefae bie  et  bat  31! 
j$Ot  vnb  tkxtnatb  31Î  fetnmt  ned?ftcu  i>at  et 
te  eut pc  anàecbtigrn  petf on  mit  fejm  fdbs 
l>anb  gtf  d?afcetî  vnb  311  lec^e  gttafftn  *>nb 
m  tamtt  heceetfc  uneZac^tue  <wf  be  bmi 
me  fûg  toe  et  Jef  um fd^e^lfo  *>Ôllt  toit 
3tefum  frtett  fo  mitffm  wtt  au$  auff  feu 
baamftet^/vnbbetfelbbatim  batwmj 
ef?t«  vnb  bte  jelbe  eJH  f  emb  he^at^net  bep 
6en^tttj*bti(^ftaheii  bas  JMK*c*Vftb  on 
allât  3wetfel  votUdjecaufben  b*um  ftetgt 
btfeccptt  «ne  fcmacbgefc^abetifteft  mtt 
«octtew  womnûlô  es  ba mi  bec  arcîtbig 
boeto  2  gclect  b  a  t  bec  writt bett  fyeti  m  fe^en 
t>t€  jm  3ct  t  mtt  f nn  been  gmaben  vnb  bo?t 
j m  e  wtgen  Ubcn  w  angefu^t  311  mtgtftd^t 
Ttû  ift  mt  m  m  bec  efrt  abeltcb  gemtft?  *>trt 
echemtet  m  mtltigUett  aie  bec  able*  von  fef 
net  tmlft'kett  tft  et  genennt  aie  e  m  f  itrft  al 
l  et  wge l  / a  If  0  w mn  et  ftte  fptf  P  gênympt 
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(  Foc  sirnilej . 
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EIH  HEYLSAME  LERE  UND  PREDIG 

Edition  fi. 
fOL.2? 

(  Facsimil&J . 


fpDtfe  nad?gefd?nhen  p:ebtg  \)ûtt  gclett 
vnbftepzebigctebi  t}od?geiertet  cttàtàjû 
tjec  boctoî  mit  n  amen  3 o  b année  voit  hep 
fftffpetg  t>n  aup  $t off ce  Itefae  btc  et  bat 51! 
go  t  vnb  &>ttta<^  31Î  feinem  nrc^ftctt  b  at  et 
ee  émet  an be ct?ti  gen  p  etf on  m  tt  fepn  feibs 
b<mb  gtfd?ahen  vnfe 3a  lec^e  geioffrn  «>nb 
m  tamitt*t»tt(H  vxneXac^eue  auffce  bmi 
me  fûgtae  et  Jefumfafc  ^Ifo  *>ÔUê  wtt 
SAcftsm  febcii  fo  mnfjfcn  wtt  au dt>  «iff  bert 
baitmfcttgen/vnbbttftlbbaum  bûtwttj 
10* vnb  bte  felbe  ept  f  em  b  be$a té>mt  H? 
àen&tt j'bûc^ftaheri  fa6?I*b'C*?c*ttnb  on 
allcn  3 w< t f el  weiid?  et  mtfben  boum  f tetgt 
brfet  c^cc  «ne  fcma$$tf$tthettftttt  mit 
wetteen  tvc;  tenais  es  bon  n  bec  ectm'tfetg 
boctoz  gt ■  Ictt  bat  bec  wtet ben  bm  en  fefcen 
b  te  jni  £ttt  mit  fmfaecn  grnaben  *nb  bo*t 
f  m  e  w  tgc  n  le  ben  x6  mfgtfk^t  311  mtgtftc^t 
*tt  u  tft  m  t  mm  bec  e6i  a  be  it*  gemifoe  w>  ttt 
cchemtet  m  mttë  gUett  aie  bec  dblcc  von  fcf 
n  et  m  t  la  he  1 1  tft  et  gt  tt  en  n  t  a  le  cm  f urft  al 
lec  wgtl  a  Ifo  wenn  *ftfafptf£  gcnpmpt 
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EIN  HEYLSAME  LERE  UND  PREDIG.  RM. 

Edition  Ç. 
fOL. 2Î 


Jft  xuiétofûuBtn  p  ub  13  Ça  t  gtâut  *n  g< 
^tffctgc  an  SocÇgdemc  0lMp  t£c*9ocf  o* 

greffa  IMftitccffct  $ô  got  *nb  IflRMti  JVnc* 
ti«tf|i<  $u  cr  fucénctAnflaÇriSè  p<c fort  m»  frn 
fcflîfe  ftmbscfcfr&r»  vn6  )u  thjc  gctaiïm  vn9« 
mie  tfavt&t  w*  3ac#tud  vff&cn  £om  flet^ 9a*  ce 
jHfum  fcÇc.  Aijo  woffenn  n>ir  jfcfum  fcflmn  fo 
muflen  wtrauc§vff  $m  ffaum  jffcgcrt  •  *X>no  ter 
fcfl&<j  ffaum  tfat^uLcjï.tmfc  ?û  JaSwen  cfi  />  itb 
^KTtSrtcr  Py^fwgritt^MflU^c  «c6  S.  S  c^^ri 
on  aÂm  *  a>vf<C  wfuÇcr  vff  9cn  ffaam  fhgt  îifcr 
«fie  twt  ÇacnacS  gef<$uPcti  fîm  tmt  wyucn  xr  0:  / 
ectt  afe  €d  ton  *ct  mrufctcj  flMt  8*t  /9cc 
urtirt  $cn  fcœn  fctfcn  $u  m  tft  mufsirtfctmsci 
na&cn  v  rï  #ott  y  m  c  wt  «re  m  ftfen  vô  a  n^efïxgt  $ft 
«figcf  dft.n&t  eyn  afeikÇ  gemât  wurc  effet  ttf 
mitfifttr/A&9cr  afcfcr  vi  fytttt  miftt&tt  ift  gctû 
nucwtuefiatiUtvogtiiAlfo/wtna  fynfpyft  gv 
mimptï*nvu$Q\ft€t*&  vJacf ftcsstcjjcnvaé  y  m 
ilferfcttfcn  tfl/KdMcc  wt^c  01  (TecWot  mu  6c 
ftmbcrtt  «riftm  vagtsnc  (y  ctttc  ugftc&n  mcfdjm 
flcÇauctf  jebtffccn  #î/cr  leu  /al/o  fe*  wnr  Soi 
91c  affie  meflm  )ûtmfcr  nomwfft  vnb  gcyfHtd?  9a 
micacfpyfcwerbcu  faettur  fyc9**c  nytfïcn  ûi 
9cm  œtgen  UStn  Sntcft.  3 

ait0câcfA^9utcéenb«94Cttm^9u  gcfctfopfc 
10  wib  ?er  mictcf/9arbiin$9n9a5cit6ccrCitt8C 
roogfï/  *in  cnb  9acu  m  {?  du  gcfcÇtyf*     «#  wisf 
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auf  —  il.  baume  —  12  Jefum  —  i~.  fane  .  Alfo  —  i  '.  Jhe- 
fum  —  15.  fehen  —  1»"..  muffen  —  17.  ftei^en  /  —  l»(  efzt  . 
vnd  —  19.  das  A  .  b  .  c  .  etc.  —  2n.  welicher  —  21.  fteigt 

—  22.  diefer  cfzte  — 

I 

Edit.  c.      23.  gepredigt  ein — 24,  doctor  doctor  Johanncs  peiler 

I  ariantes.  .      ,  .  „  - 

von  keyferfzbergr  itz  der  loblichcn  ftat  Straf/.burer  prédicat 
2T>.  vfz  —  an.  fvnc  nechftc  bat — 27.  fie  —  2B.  mit  fyn  felbs 
hand  —  29.  Ictze  —  ~«o.  vn  damit  bewifzl  —  31.  Zacheus 
v<T  dem  bom  fteig  das  er  Jefum  l'ehe  .  —  "«2.  wollenn  wir 

a 

Jefum  fehenn  —     muffen  —  ".'t.auch  vff—  ~>.  ftijjen.Vnd 

—  felbif:  —  ~>7.  xxxiii  eft  .  —  -"«H.  die  fclbigCfl  eft  fynd 
bezeychnet  by  —  3B.  des  A  .  b  .  c  .  etc.  -  î<>.  zwyfel 
welicher  vflF  —  41.  ft\£t  difer  elte  —  42.  harnach  —  '«•". 
ftett  —  '«'..  wytern  —  43.  dao  —  46.  hat  /  der  wurt  —  47. 
fehen  —  18.  yn  zyt  —  V.».  y  m  ewigem. 
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Nun  ifl  "  nit    minder  ein  M  adelich  gemu 

te  wirdt*  erkennet  in  miltigkeyt *— "  als 

der  adler  von  feiner"  miltigkeit  '— *'  ift  er  " 

gênent     als"eyn  *-n  fiirft  aller fogel.'-*alfo 

wen  er  fein  fpeiiz'7  genympt  **  ||  darnach  ,l^K,di.t,  B- 

,  roi.  ift.! 

laTzt  er  ail  fogel  *— "  genieffen  dz  jm  H  iiber 
beliben  ift  \  zegleicher  31  weyfz  M  dife  per- 
fon  mitt  bcfunderm  willen  vergunt,,-,< 
Ty  eynem  n—u  yegklichen  n  menfchen  lich 
auch  "  zebefferen  von  difer  1er"— 7 .  alto  dz 

n 

wir  die"—"  hie  aile  nieffen  zu  vnlcr  not 
turfft  ,*  das  wir  geyftlich  darmit  "  ge- 
Tpeifet  werden  das  wir  fy  dort  nieT- 
fen*°  jm  ,7-"  ewigen  leben  Amen  .  " 


I.  Le  point  manque.  —  2.  wirt  — 3.  miltigkeit  —  4.  milti-  x?jjf£nfems 
kcit  —  fi.  genennt  —  6.  ein  —  7.  vogel  /  —  H  vogel  —  !». 
ift  / —  1<>.  weifz  11.  mit  —  12.  verginnt  —  13.  eine  jegli- 
chen  —  14.  1ère  —  15.  Manque.  —  10.  damit  gcTpeifzt  — 
17. 7  de  —  10.  Le  point  manque. 

19.  Nun  eyn  adelich  gemut  wurt  erket  —  20.  Ce    Edit.  C. 

  Variantes. 

mot  et  les  2  suivants  manquent.   —  21.  miltikeit  /  —  22. 

fyner  —  23.  Manque.  —  2i.  genennet  —  2>.  ein  furft —  ai. 

vogel /al fo/ wen — 27.  l'yn  fpyTe  — 2j:.  genimpt  —29, vogel 

—  30.  y  m  —  31.  zeglieher  wifeedifter  doctor — 32.  mit  bc- 

fundern  —  33.  vergunt  —      eine  —  3T-.  ieglichen  —  3K. 

auch  —37.  1ère  /  —  3 1.  derë  —  39.  vnd  geyftlich  damit 

gefpyft  werden  /  das  wir  fye  -  40.  nyeffen  —  11.  in  dem 
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Fol,  ô  . 


IKF.dit.  C. 
Fol.  2fcJ 


Il  rFclit.  H 
I  o|.  .>.» 


A.') 

Anpredenck  bis  '-"  deines  endcs  '  .  dar- 

r 

umb  du  gelchopflTt  11  bift  vnd  dcr  mit 
tel  .  4  dardurch  du  das  ende  erlangen 
magft  "  dein  end  clarub  du  gefchopft'1' 
bift  .  îlt  ewig  li  lebë  .  die  mittel  dardur 
ch  man  das  ende  erlanget  .  ift  haltun 
pe  der  *— "  gebot  gotes  . 

B. 

Berichtunge  nym  "  in  eyner  1  ganez- 
en  beiehte  von  einem  prutten  getreû- 
wen  gelertcn  vnnd  erfarnen  beicht- 
uater  "  .  dem  thue  ein  ,!  ganeze  lauttere  7 
beicht  von  jugent  auff*-".  Nach  des  ra 
te  "  .  bis  '  dann  zu  friden  '  in  deiner"  Con- 
feienez"— vnnd  *"  gewilVen  .  auf//'  dem  lebe 
zu  dem  habe  ein  zuflucht  "'  .  in  allem  de 
das  dir  zehanden  "  geen  "  ||  mag  . 

C. 

Czufamen  "-  '  folt  du  ordnen  dein"  le- 

■  ■  • 

a  .  ii)  . 


Sermoncs 
alphabet  ici. 
Fol. 

XCIIl— XCIIII. 


P  a  s  s  a  c.  k  s  Parallèles. 

•i  A.  Attendere  scopoit  et  teins  :  iJ  est  Jinem  et  média  (Angedcnck 
sein  des  ends  vnnd  des  milels.; 

li.  lionum  expertum  et  Jîdelem  etige  e  virum  (I  eiehten  oder  be- 
richturifr  ncmen  von  cincm  frumen  gclcrtcn  erfarnen).  Cui 
pure  eonjitcaris  omnia  pcecata  et  ad  cujus  consilia  scrupiilnx 
deponas,  et  ex  qun  viuas  ad  quem  qitnquc  in  omnibus 
que  tibi  acciderint  iwursum   habere  pvteris  secure. 


1 


uigi 
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C.  Concinnare  compnncrc  siue  ordiuare  vitam  suam  (zu  sammen  Ibid.  Fol. 
i  l  u       i  XCVI. 

ordncn  syn  lebenn). 
A.  Angcdenck  sein  des   ends  darumb  du  geschaflen  bist  .  Alphabet 

in  x XIII 

Vnd  der  mittel  dar  durch  du  das  end  magst  erlangen  .Sermon,  etc. 

.  .  Fol.  il— m. 

Iî.  Bcnchtung  soltu  nemen  von  eincm  gctreuwcn  gclerten 

vnd  crfarncn  Bcichtvattcr  /  in  einer  gantzen  Ueicht  die 

e 

du  im  thun  soit  von  iugent  vff ,  leb  nach  seincm  rath 
so  bistu  zefriden  in  deincr  (!unscientz  vnd  gewissen.  Zu 
dem  hab  ein   zuflucht  in  allen  den  dingen  die   dir  zu 

■  e 

handen  gon  mugen. 
C.  Du  soit  zu    samen  samelcn   vnd   ordinicren    ailes  dyn 
leben  die  weil  du  bist  hie  \fT  erden. 


1.  bifz  deins  —  2.  Le  point  manque.  —    gefchopft —  ■>.  g^/f,  /{. 

gefchopfft — i.  der  zehen  gepotgotes—  r>.  einer— <*>•  guten  1  >ir  a'ttes- 
getrewen  —  7.  lautere  —  ».  auflf.  nach  —  !».  bifz  —  10. 
confeienez  —  il.  czehanden  —  12.  czefamen  foltll 

13.  bifz  dincs ends  —  If.  Comme  N°3.—  l magft  /  din    EJit.  c. 

Variantes. 

end  —  16.  bift  ift  —  17.  Die  mittel  dar  durch  —  17b.  Comme 
N"  '2.  —  Uî-  der  zche  gebot  gottes  .  —  H».  nym  in  eyner 
gantzen  bychte  —  2*>.  guten  getrwen  —  21.  bichtvatter  / 

—  22.  cyn  gantzc  lutere  bycht  —  23.  iuget  vlT  .  nach  — 
24.  Comme  N°  2.—  2i.  fryden  —  20.  diner  —27.  Gonscientz 

—  28.  vnd  —  2!>.  vfz  —  "-<».  zuflucht  in  aile"  —  SI.  gen  —  32, 
Ce  fa  me  —  33.  dyn 
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Fol.  ben  .  alfo  dz  du   nach  rat  cins  folichon 

erfarnc  beichtuaters  "  wic  vor  gemclt  1 
ilt  ein  "  ordnung*  habcft  in  allcm  dcincM 
lebë  .  mit  auffteen1-17  .  bctrachtë  .  bctêvn 
defzgleichcn  "  fo  ferr  das  mù^lich  fcin 
ma^  '. 

Dein n  hercz  foltu  behutë  vnd  frcy-  " 
halte  vor  belunderer  licb  — "  .  funder  aile 
menfchëgleich  •— "ingot*1  lieb  hacb  9-m  wed' 
louil  gai  '  mer  in  eine  ,:  ergleftet  daîî  in 
de  andern  .  darûb  fo  bald  du  einen  "  be- 
fundern  onmut  gegen  eine"'"  menfchë 
empfindeft  .  fo  bifz  "  gewarnot "  vn  fur 
Ûchtig  vnd  ftand  rein  "  ledig 

E. 

Erneùwer    '  vnnd      mâche  frifeh  czu 

dem  dickern   mal  ein    menfeh    die  erft 

en  genad  die  cr  empfunden  hatt  .  do 

«  » 
er  fich  von  den  lundern  "  zu  einem  £u- 

ten  .  leben  bekeret  '  hatt"1'   vnnd  pcbeffe- 

ret  .  vnd  hute  M  fich  "  vor  vrdruez  . 11  vnd 


Passages  Parallèles. 

Scilicet  quod  homo  habcat  a  suo  superiori  ordincm  totius 
sue  vite  :  in  surgendo  ,  dormiendo  ,  orando ,  meditando,  et 
similibus,  quantum  possibile  fuerit. 

Sermon,  etc.  "J      Diligens  cordis  custodia  a  priuato  amorc  dcin  hertz  flyssiglich 

F?'*  bchulcn  vor  sundcrer  liebej  ut  scilicet  homo  habcat  cor  libcrum 

xcvn«»-xux. 

a  priuato  atnore,  et  omnes  homincs  cqualiter  in  deo  diligat  : 
Ui$i  in  quantum  deus  mugit  in  uno  reluect,  quant  in  aho. 
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E.  Enceniarc  sine  innouare  primam  gratiam  (ernuern  vnd 
frischmachen)  .  .  .  grattant  illam  per  quant  moderauit  vitam 
tuam  .  .  .  et  caueat  a  tedio  et  gratiarum  inueteratione. 

Also  dz  du  nach  rat  Icbcsl  lebest  cincs  solichen  erfarnden 
vnd  gclcrtcn  Bychlvatters  .  .  .  Darumb  hab  cin  ordenung 
in  allcn  dingen  mit  vff  ston  /  betrachten  /  betten  j  fasten  ,  vn 
wachen  ;  vnd  desz  glcichen  so  ferr  es  miiglich  ist. 

D.  Dein  hertz  soit  du  bewaren  vor  sundercr  licbe,'  sunder  aile  Alphab.  etc. 
menschen  gleich  in  got  lieb  haben  .  Wan  du  cinen  besun-        1  ol- 

VI-VI|h. 

deren  anmut  befindest  gegen  eincn  menschen  /  so  sei  ge- 
warnt  vnd  fursichtig  vnd  stand  sein  ledig  . 

E.  Erneuwercn  vnd  wider  frischmachen  zu  dem  dickeren  mal  ! 
die  er  empfangen  hat  .  I)a  ein  menseh  sich  von  den  sunden 
zu  cmem  guten  leben  kert  v  nd  but  sich  vor  vrdrutz  vnd 
vor  veraltung  solicher  gnaden  . 


1.  gemeldet  —  2.  ordnunge  —  5.  Le  point  manque.  —  4.  Fdit,  B 
deszgleichen  /  fo  verr  -  5.  liebe  —  G.  geleich  —  7.  Iiaben  v*ri*****> 

•i  o 

u.  vnmute  —     Erneûcr  —  10.  vnd  —  lt.  czum  dickern 
12.  hat  da  —  J2b.  hat  —  IS.  dich  — 

l  î.  bychtuatters  —  15.  cyn  ordnunge  —  10.  dinë  —  17.  Edit  c 
vflfiten  betrachten.  bette  -  lu.  des  glictië-19.  fa  verre-  x  >jna"tes- 
20.  fyn—  21 .  Dyn  hertz  foltdu  behuten  — 22.  frye— 25.  Comme 
N"  5.  —  2'i.  glich  .  —  25.  gott  —  2(3.  Comme  N"  7.  —  27. 
eynem  mefche  — 211.  eyne  —  29.  anmut  —  30.  einem  — 
51.  bis  —  52.  gewarnet  —  55.  lin  — 3'..  Ernuer  —  55.  Comme 
N°  10.  —  56.  tzum—  57.  hatt  da  — 5».  riinden  —  5!>.  bekert 
hat  vndgebeffert  -  M»,  hutte  dich  -  41.  vrdrutz. 
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veraltung  folicher  genadcn  . 

F.*) 


HEdit.  H       ||  Fuge    dich    zu    guter  gefellfchaffte.  '— 
Fol.  15''.  i  » 

nymme  "  die  zu  geferten  auff*—    dcm  wc 

ge        die  jr  angeiicht  gerichtet  "  habent 4 

mit  wercken  .  *   weyicn  .  '   vnd  worten  *  . 

i» 

gegen  dem  vaterland  dabin"  du  -'  mu 
te  haft  .  derl'elben  wandcl  "  fleiffe  "  dich 
vnd  wandcl  als  fy  *'  wandelnt 

G. 

l :<jit.  <:.  ||  Got  vmb  {,'otes  "  willcn  (bit  •— **  du  die 
nen  .  —  Nitt  bis  "'  faft  geflilïcn  der  helle  . 
odcr  des  hymmels  "-"  darein  zekômen  .  ' 
emptileh  ,,-,T  das  got  .  vn  diene  "  jm  vmb 
fcinen*'  willcn  .  fchlecht  eynfeltigklich"-M 
aulz  dem  grund  1  das  er  dein  "  vater  ift  M 
vnd  billich  das  du  feynes  ,:— "  willen  fa- 
reft  . 

H. 

Hab  got  allzeit  "  gegen  wùrtig"— "  in  al 
lcm  deme"—  "  thun  vnd  laiïen  *"  des  willen 

a  .  iiij  . 


Passages  Parallèles. 

Sermon  etc     '  1  "  I'  edera''c  se  *(""î  lsicn  zu  gulcn  fugen  item  Oichca  bose 
Fol.  gesclschafft). 

Cfc-Cl-Cîl. 

(i.  Gratis  dco  servire  (doit  vm  gotzwilkn  dienen). 

H.  Habcre  deumsemper  presentem  [Hab  GotalwcgCQ  \<>r  atlgeiO. 

Alphab.  etc.  '  u^  dich  z"  g"Ucr  ftcsclschafll  !  nim  clic  zu  {rd'cricn 

.  vif  dcm  wea    ^iie  ir  angesicht  hond  gekert  vnd  ecriebtet 
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mit  wcisen  |  wortcn  |  wcrckcn  vnd  gcbcrdcn  zu  de  m  vater 
land  dahin  du  mut  hast  .  Dcr  selbcn  wandel  fleisz  dich  | 
wandel  als  sic  thund  . 

G.  <i"t  vm  gotzwîllcn  dienen  .  Sci  nit  frctlisscn  in  deinen 
truten  wcrckcn,  cin  \fï  schen  zchaben  dcr  hcll  oder  des 
himcls    sunder  dien  im  darumh  das  cr  ist  dein  vater  . 

H.  Hab  jiot  vor  augen  in  allcm  deinem  th<»n  vnnd  lassen  /  des 
willcn  vnderstant  zu  volbringcn  /  den  soit  du  achten  in 
deincin  hcrt/.cn  als  cincn  warnemer  aller  deiner  werck 
w.Mt  vnd  gedencken    dcr  nit  mag  gcblendct  werden  / 


t.  gefelfchaffl/  nymm  —  2.  auf  —  3.  weg  die  —  t.  ha-  BéH,  B, 
bend  mit  wcrckcn  /  weyfen  vnd  wortcn  gegen  —  l'y.  du 
hait  mute  /  —  li.  fleyfz  —  7.  wandlent  .  —  8.  foltu  —  1). 
dienen  /  nitt  —  i".  bifz  —  il.  himcls  —  12.  zekûmen/  — 
l".  cmpfilhe  —  1  '»•  einfeltigklich  —  15.  grundt  —  1<J.  ift  . 
vnd  —  17.  feines  —  i».  gegenwtrtig  —  19.  deynem  — 

•Ji  ».  Comme  N"  i .  —  21 .  nim  —  22.  vff  —  23.  Comme  N"  3.    Edl.L  c- 

Variantes. 

—  24.  gericht  habend  —  'J.">.  wcrckcn  wyfcn  vnd  wortcn — 
2(i.dahyn  —  27.  Comme  Na  5.  —  »t.  wandel  geferten  flyfis 
dich  /  -  2).  fie  -  3a  Comme  N"  7.  —  31.  gottes  — 
Comme  N-  «V.  —  ."dycncn  /  nitt  bifz  —  34.  hymcls  —  85. 
daryn  —  3tî.  Comme  N"  12.  —  37.  cntpfilche  —  3n.  dyene 
ym  —  3w.  lin  willcn  /  —  4o.  cinfeltiglich  ufz  —  il.  dyn 
vatter  ift  .vnd  —  VJ.  l'y  nés  —  't3.  allezyt  —  iî.  Comme  N" 
/«Y.  —      dincm  —  V..  lallcn  / 


)igitized  by  Google 


74 


Fol.  '•«•• 


vnderftand  '— "  darjnn  zuuolpringen  de 
zugefallen.  '— "  dcn  achte  in  deinem  "  lier 
czen  als  einen  ,s  warnemer  .  aller  dein- 
er"  gedenck  vnnd  werck.  ■— ,T  der  nit  mag 
geblendet  -  "  werden. 


Il  Edit.  M 
Fol.  4".« 


Jegklich  *— "  werck  panez M  vn  volkô- 
menlichT-"  thun  vn  mittfoliehem  fleifz" 
als  hieng  dein  panez*  hayl  daran  .  '  vn 
ailes  lob  gotes  .  "—  '  vnd  ||  als  ob  du  kein  11 
ander  werck  zetun"—  '  hetteft .  "  funder  al 
leyn  n  an  dem  M  .  das  ewig  leben  folteft 
verdienen  .  " 


K. 

Klein  "funde  folt '*  du  nit  verachten's-'\ 
funder  iich  fleifligklich  11  dauor 14  huten 
wann  "  wer  klein  vnnd  taglich  41  lïïnde  ,T 
nicht  meydet  .  funder  die  verachtet . 
der  fellet  vnentptintlich  ab  .  "  darumb 
nit"'  allein  grolïe  "  fiinden  .  "  funder  auch 


Passages  parallèles. 

Sermon,  etc.    ')*'•  ^ntef>rarc  et  perficerc  opéra  sua  ( ieglich  werck  gant/  thun 


Fol. 


Alphab.  etc. 
Fol. 

XIV'-XVl''. 


inniklich.]. 

K.  Kauere  minima  peccata  et  ex  non  contemnerc  iklcyn  sund  nit 
verachten.1. 

I.  Jcglich  werck  gantz  vnd  volkumenlich  thon  ,  vnnd  mit 
soliehem  fleis/.  als  hicngdic  ewig  scligkcit  gar  daran;  vnd 
ailes  lob  gottes  ;  vnnd  als  ob  du  kcin  ander  werck  zethon 
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hette>t  dan  das  vnd  als  ob  du  dcin  gantz  hcil  daran  vcr- 
diencn  soltest. 

K.  Klein  siind  soit  du  nit  verachten  sunder  dich  fleissiglich 
alwegen  dauor  hutten  .  W'an  wer  clcinc  vn  teglich  siind 
nit  meidet  vnd  die  verachteti  der  felt  vncntpfintlieh  in  die 
grossen  schwcren  sùnd  .  Durumb  nit  allein  grosse  siind/ 
sunder  auch  kleine  sol  der  mensch  sich  fleissen  zeflichen. 


  n 

1.  vnderftande   darinn  zeuolpringe — 2.  zueeuallen  / —    l-ldit.  B. 

.     r     B  *  Variante». 

3.  Le  point  manque.  — '••  vnd  werck  /  —  ">.  geplendet  wer- 

_  •< 

den  —  c».  Jeghch  —  7.  volkumenlich  thun  /  —  Ji.  gantz 
hail  —9.  Le  point  manque  —  10.  lob  gotes  /  —  11.  czelhun 
heteft  funder  allein  —  12.  dem  /  —  13.  Le  point  manque. 
—  1 1.  foltu  —  lii.  verachten  /  —  16.  daruor  huten  /  —  17. 
fùnd  nitmeydet/  —  liï.  verachtet/der  vellet  —  19.  Comme 
N°  rj.  —  20.  nitt  —  21.  fùnden  /  - 


22.  vnderftandt  darin  zuuolbringen  —  23.  Comme  N"  2. 
—  24.  dinem  hert/e  als  — 2..  ein  —  26.  diner  —  27.  Comme 
N"  4.  —  2ii.  geplendet  —  2!>.  Jecklieh  —  3».  gantz  —31. 
volkumenlich  —  32.  thun  vn  mit  —  33.  flyfz  als  hyeng 
din  gantz  heyl  doran  vnd  —  34.  gottes/  —  3».  keyn  — 3<;. 
zethun  hetelt  —  37.  Comme  N"  3.  —  38.  allein  ann  dem 
du  das  —  3!>.  Kleyn  funde  foltu  —40.  verachten  /  —  41. 
fliflïggklich  daruor  hicten/  —  V2.  wan  —  43,  teglich  fuel 
nit  mydet/  —  44.  verachtet/der  vellet..  ab  /  —  i.i.  groffe 
funde/ 


Edit.  C. 
Variantes. 
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Foi.  kleyne  ,-u  fol!  fieh  dcr  mcnfch  flciiïcn  17  ze- 

fliehen  . 

L.  ') 

Lufte  dcr  vergangen  funde  .  "  fol  tu  * 
nit  ^edcncken  .  gar  Ibrgklich  ift  eynë  *—n 
neubekerten  mcnfchen  .  "  das  cr  die  al- 
ten  lùfte  wider  herfûr  ziehe  .  "  Wann  4 
es  macheteynen  *-w  wider  fallen  .  vnnd'-" 
fchedlicher  dann  "  cr  vor  gefallen  ift 

M. 

Mayaur!^-*7  deyner '*  wcrcke  folt  du" 
offt  richten  .  "  alto  das  du  nicht  "  lebeft 
wie  lands*— "  on  anfchlag  .  "  vn  on  may 
nung."— "  als  vil  mcnfchen  dye"— "  alfoan- 

o 

hin  thund  "  vnd    nichtzit  18    vermaynen  11 
Fdit.  c.        l'weder  bofes   noch   gutes  gegenwûr 

Fol.  3''.)  « 

tigklich  .  "  lup  hab  in  allcn  M  wercken  cin 

^r,tliche  gûtte  r-"  maynunj,"  .        nit  l'uche 


Passages  PARALLÈLES. 


Sermon,  etc. 
Fol. 

Cllll— Cllllh. 


Alphab.  etc. 

Fol. 

X1.\-XM»». 


•j  L.  Libidincm  et  vohtptatem  prêtent am  honto  non  recordetur  (Lust 
die  vergangen  seyndt,  nit  gcdenckeni.  Pcricutosum  valdc 
hoc  est  homini  precipue  nouiter  conuerso  :  quia  facit  ipsum  re- 
cidiuare. 

M.  Metiriet  rectifteare  intentiouem  suant  meinung  dick  richten). 
Itaque  non  viuat  et  operetur  inconsiJcrate,  ttulh  fine  prestituto. 
Quemadmodum  plui  es ,  qui  plura  et  dut  operantur  nescientes 
cur  et  quo  fine  id  operantur. 

L.  Lust  dcr  vergangenen  siind  soit  du  nit  gcdcnckcn  /  dan 
gar  sorglich  ibt  es  eincin  nùw  bekerten  menschen  \  das  cr 
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wil  hcrfûr  zichen  die  alten  lûst  der  sûnden,  wann  es  maeht 
einen  widerfallen  ;  vnd  schcdlichcr  danncrvor  gel'allen  ist. 

M.  Messcn  vnd  vff  riehtcn  soltu  o fit  die  meinung  dcincr  werck 
.  .  .  also  das  du  nit  lehot  obenhin  als  das  vioh. 


i.  kleine  fol.  —  2.  einem  —  3.  lifte.  —  '•■  wann  —  :».    Fdit  R 
einc  —  <>.  Le  point  manque  ici;  partout  ailleurs  dans  ce  §   1  ana"tes- 
il  est  remplacé  par  /  —  7.  vnd  —  8.  maintins  deincr 
werck  foltu  —  9.  landes  —  10.  Comme  N°  6*.  —  11.  mai- 
ntins /  —  12.  clic  —  13.  vermainen  —  l  i.  gegenwirtigklich 

n  » 

Lii£  —  I...  gute  — 

16.  kleinc  fol  —  17.  fliflen  —  u«.  Comme  N"  G.  —  19,  f- 

l  arianles. 

funde  —  2n.  folt  du  nit  gedenketl  /  —  21.  Comme  X"  2.— 
22.  gelûfte  —  25.  zichc  wan  —  2i.  eincn  —  23.  vnd  —  2G. 
dan  —27.  Meinûg  — 28.  dincr  werck  Iblt  nfTt  richtc  — 
29.  Manque.  —  3o.  Comme  N"  0.  —  31.  nit  —  32.  wylads  - 
3~.  meynu^ —  die  — 33.  thun  —  3G.  nichtz  vermeinen 
—  "7  gùtes  gegenwirtiglich  .  Lu^  —  38.  allen  dinen  — 
39.  gute  — 
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Fol.  r».  clein  "eer     odcranders  H  zeitlichs"entlich  * 

'^p*^?'         vvenn  die  maynung  '-'7  gibet  "  dcm  wer- 
cke  einen  namen  .  H 

N.  •) 

Nennen  4— '"  l'oit  du  dich  vnnd  *— "  fchacz- 
en  11  .  als  deinen  ■  nachften7  .  in  bolen  vn 
in  guten  clingen  .  *-"  vnnd6  wie  du  wol- 
teft  dz  man  dir  thete  .  alfo  hait  dich 
auch  gegen  jm  "— '■•  Wenn  ein  ander  mcn 
Ichc  >0-''  etwas  bofes  getan  nette  "  .  fo  lafz 
dir  fein  "  .  als  nette  rt  ;*  du  Jolliches  11  - 1  ge- 
than  .  vnd  wie  du  wolteft  das  man 
lolichs  ,0  vô  dir  verfchweig  .  "-"  alfo  thu 
auch  etc.  1 

0. 

On  verlafligkeit  "  lebë  .  funder  "  ailes 
thun  "  \vz  du  waift 41  dz  got  gefellig'"-"  ilt 
vn  nit  "  darub  erfchlagen  .  od"  vnluft- 
ig  ,:  jm  gotes"-"  dienft  vverden  .  "  dz  du  nit  *" 
wairt  in  allen  dingë1'  .  was  recht  oder 
unrecht  "  ilt  '  wan  wer  tut"-M  dz  er  waifz  M 


Passacf.s  Parai.lllks. 
Sermon  etc    *)N.  Xuncupare,  nominare  et  reput  are  pruximum  seipsum  tant  in 


Fol.  cv>-.- 
CVIh. 


S. 


bonis  quant  in  tnalis  iNcnncn  dich  vnd  schctzcn  dcincn  ncch- 
stcn.)  Primo  si  proximus  tuus  mal  uni  aliquod  fecit ,  fac  ac  si 
tu  fecisses. 

O.  Omissionem  eorum  que  a^enJj  fore  nouisti  cauerc.  'On  hin- 
icssikcit  Icbcnn  so  du  weist  das  sic  gut  und  recht  gcthon 
Bind.1 


uigi 
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* 

N.  Nenncn  vnd  achtcn  soltu  dich  als  deinen  nechsten,  in  boszcn  Alphab.  etc 
vnd  in  guten  dingen  /  vnd  wic  du  woltest  das  er  sich  gegen  Xxvi. 
dir  hiclt  also  hait  dich  gegen  im  auch. 

O.  On  scumlichcit  oder  farlcssigkcit  soit  du  leben  /  vnd  du  soit 

o 

thun  ailes  dz  du  wcist  das  der  will  gottes  ist  oder  das  got 
gcfcllig  ist  .  Du  soit  nit  crschlagen  vnd  vnlustig  in  dem 
dicn-;t  gottes  sein  I  das  du  nit  wcist  in  allcn  dingen  was 
recht  oder  vnrecht  ist  .  Wan  wer  da  thut  ailes  das  er 
weisz  der  verdient  das  im  got  weiter  verstcntnisz  gibt  / 
das  er  anfahet  zewissen  das  er  vor  nit  hat  gewiiszt. 


1.  cre  —  2.  endtlich  —  3.  mainung  gibt  dem  werck  —    Edit.  R. 

.   ,  xi  -       Lr  Variantes. 

4.  Le  potnt  manque —     Nemcn — <».  vnd  —  /.  ncchrzten/ 

—  m.  ta  te.  — 9.  jm.—  10.  menfeh—  It.hete/—  12.  heteft 

—  l  ".  folichs  gctan  /  vnnd  —  14,  Le  point  manque.  —  l.'J. 
etc.  manque.  —  16.  ttm  —  17.  geuellig  —  Ifl.  nitt  —  19. 
gottes  —  20.  nicht  —  21.  Comme  Nn  4.  —  22.  vnrechte 

—  25.  thut  — 

24.  dyn  —  25.  Comme  N"  1 .  —  20.  zytliehs  /  endtlich  /    Edit.  c. 

Variantes. 

—  27.  meynung  —  2H.  gibt  dem  werck  —  29.  Comme 

4.  —  30.  Comme  Nu  5.  —  31.  Comme  N°  6.  —  32.  fehe- 
tzen  —  33.  dynen  nechften  in  —  54.  dingen  —  ».  tete  .  — 
36.  y  m  wcn  —  37.  menfeh  et  was  bofes  gethon  hete  fo  — 
3}}.  fyn  als  heteft  —  39,  folichs  gethon  /  —  40.  folichs  — 
41.  vcrfwig  —  \2.  auch  —  î3.  farlefTikeit  leben  —  \\. 
funder  thun  ailes  —  45.  weiftdas  gott  —  40.  Comme  N" 
ij.  —  47.  vnlùftig  im  —  4H.  Comme  N"  itj.  —  î9.  werden  / 
das  du  nicht  weyft  yn  allcn  dingen  was  —  50.  ift  /  wan  / 

—  51.  thut  -  52.  weifz. 
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Fol  G».  das  recht  ift  ''  .  de  ^ibt  £ot  w  weytter  1  er- 

kantnufz  "  dz  cr  anfahet M  wiffen  das  er 
vor  nit  wiTzte  "  . 

P.  ') 

Prauch  "  frombd  fchacîë .  '  vn  ftof/.  "  di 
ch  daran  .  *  was  du  flheft  **  dz  cinc"  ande 
ren  ûbcl  an  fteet  .  "  es  fey  .  s  in  worten  . 

r  r 

wercken  "  .  odergebarden  *—M  da  hut  "  dich 
vor. :-"  wcn  felig  ift  d' .  den  frembd  "fiche 
den  1  fùriichtiiJT  machen  .  '--n 

Q. 

,!  VmÎV*"  IIQuellen  lafz  in  dir  aufï     frembd"  pc- 

naden  .  '   als  fant  '  anthonius   pflag  ze- 

U  „  Il 

tun  1  .  die*  byne  "  fleûget  vo  einer  blum 
en  zu  d'  andern  "  vn  famlet  von  yegkli 
chen"-'  wachs  vn  honip:  in  M  de  binkorb" 
alfo  thu  auch."  "  vn  wo  du  lihcft  an  ci 
nem  andern  menlchc  befunder  tugët 
vnnd  "  genaden  .  derfelben  nyme  "  dich 
auch  an  vnd  mach  dir  fy  aygen 

R. 


M  It 


Passât, r.s  Parai.lki.ks. 


Sermo  i.  etc. 
Fol.  cviit.- 

<:ix. 


Alphab.  etc. 
loi.  XXVII.- 
XXVIII, 


r)  P.  Ptricula  aliéna  in  »wi  cautelam  assamerc,  pruch  fremd  seha- 
elen  vnd  slosz  dich  doran.J 

Q.  Querere  et  sibi  usurpare  sive  appropriarc  grattas  aliénas 
(Qucllcn  las/  vfT  in  dir  fremd  frnodc.i  Vbi  vidais  virtutes  in 
aliis  quibus  tu  cares,  ilias  et  tu  assumito. 

P.  Pruch  vn  frembd  scheden  oder  laster  daran  soit  du  dich 
Btosscn  .  Was  du  sichst  das  cincm  anderen  vbcl  an  slct.  es 


V 
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sci  in  wortcn  oder  in  wercken  vnd  gebcrdcn  |  da  hut  dich 
vor  ....  Selig  ist  dcr  dcn  frcmbde  schaden  fùrsichtig 
machcn. 

Q.  Quellen  lasz  inn  dir  fremdc  gcnad  |  als  dz  binlin  thut  j 
das  fleugt  von  einer  blumcn  zu  dcr  andcrn  vnnd  samclct 
von  cincr  icglichen  blumen  wachs  vnd  honig  |  und  trcgt  es 
dann  inn  dcn  hinkorb.  AIso  thun  auch  du  \vo  du  sichstan 
cincm  anderen  menschen  besunder  gcnad  vnnd  tugent der- 
sclbcn  nim  dich  auch  an  vnnd  mach  sic  dir  cigen. 


i .  ift  —  2.  weiter  —  3\  fchade" I—  •»'•.  fchaden  —  4.  daran  /  yfJlan^es 

—  5.  Le  point  manque.  —  0.  geberdê  —  7.  vor  /  wenn  —  8. 
genaden  Als  fant  Anthonius  —  9,  dye  bine  fleuget  — 
10.  anderen  —  il.  yeglichen — 12.  auch  /  vnnd  wa  —  13. 
vnd  genaden  /  derfelben  nymme  —  14.  aigen  . 

15.  Comme  N°  5.  —  16.  gott  witer  —  17.  erkantnus    EJH.  c. 
das  —  ih.  anfachet  —  19.  weyftc  .  —  20.  Pruch  fremde  V  ***'*' 
fchaden/ —  2l.ftosdich  daran/ —  22.1kheft —  85.  eyne  — 
1S4.  ftett .  es  fye  in  —  25.  Comme  N°  5.  —  2C>.  geberdenn 

—  27.  hiiete  — 20.  vorWen—  29.  fremde  fchadëfurfichtig 
— 30.  vff—  31.  fremd  genaden  Als  —  32.  fant  Anthonius 
-—33.  zethun  .  —  M.  bineflyeget  —  "5.  yecklichen  —  3(i. 
yn  —  37.  bynkorb  /  —  3».  auch  vnd  wa  —  3  >.  du  ficheft 

—  'in.  Comme  N"  io.  —      genaden  /  —  \i.  nymme  — 
43.  eygen  . 
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Fol.  o.  ii  Ruflf'-"  an  die  lieben  heyligen  r-M.  Nam 

r  «Edit.C.        lîoh   die"  muter  gotes  .  vnd  deinen  "  en 

roi.  4*.| 

gel  .  auch  deinen"  patron  .  des  namen 

u  n 

du  haft .  hab  "  ein  zuflueht 3  zu  got  *— M  .  mit 
einem  vnzweyfenlichen  4— "  hoflTen  in  al 
lem  deinem  17  getrang"— "\  anfechtigung 
vnnd  widcrwartigkeyt  "— M.  vnnd  alfo 
trag"  dich  hindurch  in  allen  dingen  . 
mit  eine  reichë"  hoflfen  fprich  '  Ib  mich 
aile  welt  !0  lat"  .  fo  waifz  "  ich  "  noch  einen 
gctreùwen  "— "  freiinde  der  mien  nit  lafzt 
der  da  mir  weyfzheit  u— "  will  geben  vnd 
mag  wol  helffen  "  .  das  ift  got 4  . 

S. 

Sacrament  vnnd     *   anderc  crczncy  m 

der  Criftenheyt  '*— "  pflige  >n  zeprauchen. 

als  weyehwafler  n— "  .  Ablafz  etc  .  Wenn 

l|(Edit  B.       das  feind  "  dye"  aller  beiten  ||  Erezncy- 
Fol.  B*».i  « 

en  "  wider  die  fùnde  "  in  die  wir  taglich 

en"  fallen  .  vnnd  der  lien  folicher"  erez- 


Passagbs  Parallèles. 

ç  „/ .    '}  R-  Rccursum  haberc  ad  deum  et  sanctos  cius.  (RuiT  Gott  an  vnd 

Fol.  sine  lichen  heilgen.)  .  .  .  in  omtti  tribulatione  tua  .  .  .  in  ani- 

mi  pressuris,  in  tentatinnibua,  in  aduersitatibus,  recurrere  debcs 
ad  deum  cum  quadam  fiducia  et  i:\hcsitabili  spe  .  .  .  eiusque  sit 
fiducie,  qttod  si  omnes  cum  rciinqucrent ,  suus  tamen  celcstis 
pater  et  redemptor  s.iluatorquc  rdinquerc  non  potest. 

S.  Sacramcntis  et  atiis  ecclcsic  medicinis  vti.  /sacrament  vnd 
andere  cristcnlichc  werck  sich  wurdig  machen  vnd  ent- 
pfahen  .) 
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R.  Ruffcn  soll  cin  icgklichcr  mcnsch  die  liebenn  heiligen  an  Alphab.  etc. 

loi. 

mitteiner  starcken  vnzweiflichcn  hoffenung  vnndgctrauwen.  xxi\-xxx. 
Dcin  gebett  soit  du  in  aile  deincm  gctreng  vnd  widerwcrtig- 

n  n 

kcit  thun  zu  gott  mit  cincm  starcken  vnzweifllichen  hoflen 
vnd  getrauwen  /  vnnd  also  trag  hin  durch  . . .  vnd  sprich  . 
So  ich  vonn  aller  welt  verlassen  bin/  so  wcisz  ich  doch  noch 
den  aller  getreusten  freund  das  ist  gott  der  wil  mich  nit 
lassen  .  .  . 

S.  Sacramcnt  vnd  ail  ander  artzenci  der  heiligen  cristlichen 
kirchen  sol  cin  ieglicher  mensch  brauchen/ also...  Wan  das 
scint  die  aller  besten  artzeneien  wider  die  sGnd  in  die  wir 
teglich  fallen  .  Der  sich  solicher  artzenci  nit  wolt  gebrau- 
chen  /  der  wer  ein  versucher  gottes  . 


l.  Rieff  —  2.  heiligen  /  nemlich  dye  —  3.  zufluchte  —   Edit.  b.  ' 

,.  .  .  Variantes. 

4.  Le  point  manque  —  S.  vnzweifenliche  —  &  gedrang  /  — 
7.  widerwertikeit  /  —  o.  diriger]  /  — 9.  fprïche  So  —  10. 
welte  lafzt  fo  waisz  —  11.  jeh  —  12.  getrewen  —  13. 
weifzheit  wil  —  14.  helffen  /  —  15.  vnd  —  1G.  criftenheit 
pflig  — 17.  weichwaffer  .  ablafz  etc.  wenn  -  10.  die  aller 
befzten  erczneyen  wider  die  fiind  in  die  wir  taglichen 
vallen  /  vnd  — 

19.  Ryeff  -  20.  heiligê/  nemlich  —21.  die  muter  gottes.    Edit.  c. 

—  22.  dinen  —  23.  dy ne  —  84,  habe  eyn  —  95.  Comme  N° 4.  Var,antet- 

—  2G.  vnzwifelichê  — 27.  Comme  N°  22.  —2a.  gedanck/  — 
29.  Comme  N°  4.  —  30.  widerwertikeyt  /  vnd — 31.  trage 
— 32.dinge  /  mit  einem  riche  hoffen  Sprich  .  —  33.  lafzt  fo 
— 3'*.  weis  — 33.  getruwëfrundt  —  36.  der  da  mir  weyft  / 
wil  vnd  mag  wol  helffen/ das ift gott .  —  37.  CommeN°i5. 
— 3H.  ertzenie  —  39.  Comme  N°  16  -  40.  pflig  zepruchen. 

—  41.  wichwafler  .  ablas  etc.  wen  —  42.  fynd  die  —  -J3. 
ertzenie" — 44.  fund  —  45.  teglichen  vallen/ vnd  —  {G.  To- 
ucher — 


84 

Fo1,  neyen  l— "  nit  *°  geprauchen  wolt  .  war  ein  11 

verfucher  gotes  . 

T.*) 

Thun  als  ob  yegklicher  tag  dcin  " 
ganczes  "  leben  warc  .  alfo  wen  "  du  am 
morgcn  aufif  ftecft  ,7 .  fo  lafz  «  dir  fcin  in 
deinem  herczen  4  .  als  ob  du  erft  ge bo- 
re n  '— **  feyeft  .  vnd  vor  nye  "  in  difer  wel 
te 7  gewefen  wareft n .  vnd  gewifz  wa- 
reft: *-M .  das  du  nitt  "  lenger  lebteft  dann  " 
bis  *  nacht  .  vn  was  du  gethan  '•— *  wol- 
teft  haben*  .fo  du  von  hynnen  "— M  mufz- 

n 

teft   fchayden  .  das  felb  "7  thu  von  ftun 

de"—"  an  .  wann  "  nyemandt  "  wayfz  dye  " 

ftund  ,s  .  oder  tag 11  .  fo  er  von  hynen  "  fch 
•» 

ayden  mufz  17  . 

V. 

Vber    hore   dick 10  .  deyn  Confcicntz" 


Passages  parallèles. 
Sermon,  etc.  *jT.  Tene  quemlibet  diem  quasi  sit  tota  vita  tua  (tun  als  ob  ieg- 
CXlllt-cxv  licher  tag  din  gantz  leben  weret  Sic  quoi  surgens  mane  re- 

putes te  in  corde  tuo  quasi  primo  natus  sis  in  mundum  et  antea 
nunquam  vixeris  et  nihil  boni  feceris  .  Reputes  deindc  te  in 
corde  tuo  quasi  dies  illa  sit  totum  t  cm  pus  vite  tue  et  quod  cer- 
tus  sis  quod  vespere  illius  dtei  moriaris...  Et  quicquid  facere 
voluisses  in  tempore  egressionis  tue  ab  hoc  seculo ,  hoc  statim 
et  modo  fac. 

V.  Visitare  crtbro  conscient  iam  et  eam  examinare  et  pur  gare  . 

a 

Alphab.  etc.      F-  ^nu  a's  °k  c'n  ieglicher  tag  dcin  gantz  leben  wer  .  Also 
*?0''  wann  du  an  dem  morgcn  vflgcstandcn  bist  /  so  lasz  dir  sein 
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in  deincm  hcrtzcn  aïs  ob  du  erst  an  dem  sclbcn  morgen  gc- 
borcn  wcrcst    vnd  vor  nie  in  discr  welt  gewesen  sciest  j 

u 

vnd  gcwiszlich  nit  lcngcr  leben  soltest  dann  bis/  /u  nacht. 
Vnd  was  du  woltest  gethan  haben  so  du  von  hinnen  sol- 
test  schuiden  j  dassclb  thu  von  stund  an  /  dann  niemand 
weisz  die  stund  oder  den  tag  daran  er  sterben  musz  . 

V.  Vberhor  vnd  examnier  dein  conscientz  /  reinig  sie  mit  fleisz 


t.  erczneien  nicht  gepruchen  wolt  /  — 2.  yeglicher  —    Edit.  B. 

r  Variantes. 

3.  ware  /  alfo  wenn—  4.  aufftecft  /  —  î>.  Le  point  manque. 

—  a  geporn  fcyeft  /  vnd  vomie — 7.  weltgewefen  wareft  . 

—  o.  nit— 9.  bife  nacht  /  — 10.  getan  wolteft  haben  /  — 
lt.  hinnen  mufzteft  fchaiden  /  —  18.  ftûd  an  /  —  13.  nie- 
mand waifz  —  14.  die  ftund —  l^-  Comme  N°5.  —  1G.  hinnen 

o 

fchaiden  mulz  —  17.  Comme  N°  5.  —  lH.dick  /  dein  con- 
scienez  — 

19.  ertzenië  —  20.  nicht  gepruchë  wolt /—  21 .  verfucher    Fdit  c 
gottes  sans  point. — 22.  yecklicher  —  23.  dyn  —24.  gantzes  Var,antes- 

—  25.  were  /  —  26.  wen  —27.  vfffteft  1b  —2».  las  dir  fyn 
in  dinë  hertzëals  —  29.  geborn  fyeft  /  —  30.  nie  in  difer 
welt  — 31.  werft.  —  32.  wereft— 3>. Comme  JV"tV. — 3'i.dan 
bifz  nacht  /  —  3B.  gethon  —  36.  hinnë  mufteft  fcheyden 

—  37.  felbig  thun  —  3».  von  ftund  an  /  —  39.  wan  nieman 
weifz  die  ftund  oder  tag  fo  er  von  hinne  fcheyden  mufz  . 

r 

—  40.  Vberhore  dicke  din  confeientz  — 
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r 

Fol.  vnnd    gewiffen    vnd    feùber   fy  "  .  Nam 

lich  1  an  dem  abent  ,—w  fo  du  fchlafen*  ge- 
en  M  wilt  .  fo  erfare  "  dein  Confcientz  '  vn 
leben  •  wo  1  du  dcn  tag  gewefen  feyeft 
bey  wem  ,  was  du  gedacht  oder  ge- 
rçât17 habeft7  vnnd*  was  du  vnrechtz*— ** 
vindeft  *4  .  das  vndcrftande  **  czu  "  beffern 
vnd  zu  meyden  .  l1-M 

X.') 

Il  lEdit.  B.  ||  Xich  die  natiirlichen  "    naygung  "  in 

H  ilcdit.  C.       dir  warzû  du  genayget       bift  u  .  vndye"-" 
F  ol*  "*  J        guten  naygungë  folt   du    furdern  .  wi 
der  die  bofen  folt  du  vechtë  u— M  vnd  den 
wider  fteen  U-M-M 

Y. 

Ynfprechen"  gotes11-*1  .  folt  du"  zû  lofen 
erhorcn  vnd  nit  erfchrecken  .  das  du 
nit  werdeft  ein  erlofcher  des  geyfts"— " 
vnd  dein  41  felbs  berauber  der  genade  . M— " 


Passages  Parallèles. 
*)  X.  Xenia  siue  dona   naturalia  considerare  (xchcn  naturlichc 

Sermon,  etc. 

Fol.  cxvi»>-  ncygungen.) . . .  bonas  inclinationes  promoveat,  et  contra  matas 

G\ VIII1* 

inclinationes  precipue  repugnet . 

Y.  Ynspirationes  divinas  advertere  et  eas  non  extinguere  .  (in- 
sprechungen  gottes  horcn  vnd  erhorcn  vnd  sic  nit  er- 
Icschcnn.) 

Atphab  etc    (VJ  Von  allcn  8lindcn    besundcr  an  dem  abent  soltu  das  thûn 
l  oi.  so  du  schlaffcn  wilt  gon  /  so  crfur  vnd  bedenck  dein  leben 

X  %%  1 1 1 1  *  X  X  X  V 

(XXXVii.)  '         wo  cIu  dcn  tabr  bist  Kcwcscn  |  vnd  by  wem  vnd  wasz  du  ge- 
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dacht  |  geredt  odcr  gethon  hast  .  Was  du  dan  strefflichs 
findcst  das  straff  vnd  bcsscr  es  an  dir  selbcr  . 

X.  Xich  die  natûrliche  ncygung  in  dir  /  nym  war  warzu  du 
gcneigl  bist  /  die  guten  ncigung  soit  du  ftirdern  /  wider  die 

e 

boszcn  soit  du  streiten  vnd  incn  widerston  . 

n  t. 

Y.  Einsprechung  gottes  soltu  zuloszcn  vnd  horen  /  das  du  nit 
werdest  ein  verloschcr  des  geists  vnd  dich  selbst  beraubest 
der  gnaden  . 


1.  Ncmlich  —  2.  abend  —  3.  fchlaffen  geen  wild  /  —  ».    Edit.  li. 

Variantes. 

confeienez  vnd  leben  /  —  5.  wa  —  <">.  feift  bey  wem  /  — 
7.  habeft  /  vnd  —  8.  vnd  —  rJ.  vnrechts  vindeft  daz —  10. 
zu  befferen  vnzu  meiden —  11.  Le  point  manque.  —  12.  nai- 
gûg  —  13.  genaiget  bift  /  —  M.  die  gûtë  naigungen  Ibltu 
furdern  /  —  15.  fechten  —  1(3.  widerfteen  —  17.  foltu  - 
18.  erfchrecken  /  —  VJ.  geyftes  —  20.  Comme  N"  1 1 . 

21.  fûber  fy  .  ncmlich  —  22.  obend  —  23.  fchlaffen  gon  Edit.  c. 
wilt  /  —  24.  herfare  dyn  côfcientz  —25.  Comme  N°ii.—  Variantes- 
2G.  fieft  /  by  wem  /  —  27.  geret  habeft  /—  2J3.  vnd  was  du 
vnrechtfz  —  2D.  vnderitandt  zu  —  30.  zu  myden  /  — 
31.  natuerliche  neigung  in  dir  /  war  zu  —  3'j.  geneigt  — 
33.  Comme N°  ii. — 31.  die  guten  neygungê  foltu  furdern 
wider  —  3o.  fechtë— &>.  widerften  —  Le  point  manque.  — 

—  37.  Yn  fprechen  gottes  foltu  —  30.  Comme  N°  1 1.  — 35). 
erfteckenn  /  —  40.  Comme  N"  ty.  —  41.  din  felbs  beruber 

—  42.  Comme  N°  1 1 . 
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Z.  ') 

FoK  }>  Zucht 11  hab  in  weyl'en  "   worten  vnd 

gebarden  .  '— ,;  Es  fey  heymlich  *  oder  '  of- 
fenlich  .  "  vnnd  alfo  hait  dich  fo  du  al- 
Icin  w  bift  .  1  als  ob  aile  welt  gegenwiïr- 
tig  *—  "  warc  .  *  behaltet  einen  meniche  vor 
grolïcm  ubel  Amen  . 

Dife  haylfame  '—  "  1er  hat  cler  wir- 
dig  "  doetor  auff das  aller  kurczeft  "  ge 
machet  vmb  das  das  ein  yegklicher  *— " 
mcnfch  defter  bafz  behalten  mùg .  "  vn 
ift  der  recht  grund  aller  predig  fo  er 
gethan  "-,7  hat  .  vn  on  allen  zweifel  "-M  wo- 
licher  menfch  fein  "  lebe  darnach  rich 
tet  der  erwolet  "  jm  den  bcften  "  teyle  .  " 
Bittet  gott  fur  mich  .  Anno  dni  .  M  . 
ccec  .  vnd  in  dem  .  Ixxxix  .  jare  . 


Passages  Parallèles. 

Sermon,  etc.    *)     Zclum  haberc  ad  disciplinant  et  modestiam  morum  .  (zucht 


Fol.  exix. 


haben  in  wysen  worten  vnd  geberden  ^ 


Alphab.  etc.      2.  ^ucnt  haben  in  wciszcn  worten  vnd  geberden/  es  sei  heim- 


Fol.  XXX  vu.. 


lich  oder  offentlich  /  vnnd  alsu  halten  sich  so  cin  mensch 
allcin  ist  als  ob  aile  wcll  gcgenwertig  bei  im  wer  .  Das  be- 
haltet cinen  menschen  vor  grosscm  ubel. 


Edu.  B.      x-  geberdè" es  —2.  heimlich—  3.  oder  oflenlich  /  vn  — 
\  triantes.  ^  ^Q  point  manque.  —  •'>.  gegewirtig  —  6.  Comme  N°  4.  — 
7.  hailfame  1ère  —  ».  auf —  'J.  yeglicher  —  10.  defzterbas 


)igitized  by  Google 


89 


-  H.mûg/  —  I2.getanhat.  Vnd—  îs.czweifel  welicher 

-  M.  befzten  taile  Bitct  gott  fur  mich  Anno  dni  .  M  . 
cccc  .  Ixxxix  .  jare  . 

v.>.  Zucht  habe  — 16.  wyfen  —  17.  geberden  es  fy  —  10.   EJit.  c. 
olTenlich  .  Vnd— 19.  alleyn  bift  als— 20.  gegenwirtig  were /  Variantes 
behaltet  —  21.  heylfame  1ère  —  22.  wiirdig  —  23.  vff  .  - 
2'..  kiirtzeft-2:;.  iecklicher—  ati.  dcfterbas behalten  mug/ 

-  27.  gethon  hat .  Vnd  —  2K.  zwifel  welcher  —  29.  fyn  — 
30.  erweletym  -31.  teyl .  Bittentgot  fur  mich  Anno  dni  . 
M.  cccc  .  Ixxxx  .  Jare  . 
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Elu  Sendtbrieff 

de»  Hoehgeleertrn  Doetor  Johann  CSey 

lers  von  Keiferfperg  wylant  gethon  an  die  wûr- 
digen  frawen  zû  den  Reûweren  zû  Freiburg  im 
Breifzg-aw  /  darinn  fie  ermanend  zu  der 
waren  Euangelifchen  geyftlich- 
heit  /  vormals  im  truck  nie 
mehr  aufzgan- 
gen  . 


uig 
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Den  fceyftllehen  vnd  andaehtlgen  /  fllel- 

nen  /  in  Got  lieben  fchweftern  /  vnd  muttern /Pri- 
orin  /  vnd  Conuent  /  zii  den  Reweren/  zu  Freiburg 
im  Breifzgaw  /  Johannes  Qeiler  von  Kei- 
ferfperg  /  Doctor  der  heiligë  gefchrifft  / 
vnd  Predicant  /  zu  Strafzburg  / 
hie  in  difer  zeit  gnad  vnd 
glory  inn  ewig- 
keyt . 

î  N  Gott  lieben  muttern  vnnd 

^  fchweftercn  /  ich  fchicke  eùch  hie  ein  pre- 
dig  /  fo  ich  gethon  hab  /  vnd  in  gefchrifft  Obérant- 

a 

wort  /  vnfcrn  lieben  fchweftern  /  den  Reuweren  zu 
Strafzburg  /  vnd  danck  eùch  darbey  freunt'.ich  /  eu 
wer  Latwerg  /  die  jr  mir  gefchickt  haben  /  ich  wiifz- 

u 

te  eùch  auff  difz  mal  keinen  widergelt  zuthun  /  an- 
ders  weder  das  ich  eûch  dife  leer  fchicket  /  die  mich 

r  r 

duncket  /  gemafz  fein  allen  denen  /  die  da  als  jhr  ru- 
wigklich  Gott  wollen  dienen  /  hie  auff  erdtrich  /  vn 
dort  in  ewigkeyt  (vnd  als  ich  rneyn)  darauff  der 
recht  grundt  ftadt  /  aller  warer  Chriftcnlicher  geift 
licheyt  /  die  doch  von  , vil  menfchen  leyder  vcrachtet 
wirt  /  vnnd  wenig  auff  den  grund  gond  /  wir  fetzen 
vnfer  fach  auff  eùfferliche  ding  /  vnd  leben  auff  den 
geitz  vnd  nit  der  warheit  /  Nitt  auff  ein  thun  /  fun- 
der  auff  ein  thon  /  vnd  gethon  /  mer  auff  verdecken  / 
weder  auff  wercken.  Singen  vil  /  wachen  vil  /  fafte 
vnd  betten  vil  /  tragen  fchlechte  vnd  rauhe  kleider 

Ai)       an  / 
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an  /  vnd  horen  vil  rneflz  /  tragen  kurtz  har  /  ftumpfTe 
fchuch  /  reden  klein  vnd  onmachtigklich  /  vnd  ift  Je 
Tus  vmb  vnd  vmb  im  fchein  /  on  im  haubt  /  hertzen  / 
vnd  henden  .  Jhefus  ift  in  den  worten/aber  nit  inn 
warheit  /  wir  uben  kein  demut  /  niemands  wil  ver- 
truckt  oder  vcrachtet  fein  /  funder  ein  ewigs  wider- 
kcmpffcn  entfchuldigen  vnd  fich  befchirmen  .  Inn 
vns  ift  kein  gedult  /  da  ift  ein  fprattlen  gegen  aile 
dem  das  vns  wider  ift  .  Niemands  wil  feinem  wil- 
len  weichen  oder  auTzgohn  .  Niemands  will  vnder- 
gon  /  yederman  entbor  fchwimmen  /  als  ein  wurm- 
aflîge  erbs  /  vnd  cin  auffgeblafzne  blater  /  mitt  dem 
wïnd  der  ùppigkeit  .  Niemands  will  feinem  nach- 
ften  leben  /  vnd  lich  in  jn  richten/jm  vorgcben/jhn 
leiden  oder  tragen  vmb  Gottes  willen  /  funder  ye- 
derman inn  lich  richtcn  /  vnd  aile  fchweftern  follen 
fich  inn  mich  richten  /  thun  ailes  das  ich  wolt  /  alfo 
ftellen  wir  vns  felbs  zu  einem  abgott  /  werfFen  auff 
vnferen  willen  /  dem  foll  yederman  leben  /  dem  fol  man 
feiren  vnd  faften  /  dem  foll  man  zarten  /  den  be 
fchirmen  wir  /  fur  den  fachten  wir  /  den  foll  man  lo- 
ben  /  den  eeren  wir /an  dem  foll  yederman  ein  wolge 
fallen  haben  /  wer  wider  den  thut  /  der  hat  gefun- 
det  /  wider  die  hochfte  maieftat  /  ift  crimen  lefema- 
ieftatis  /  Nit  dein  will  werd  /  O  vatter  vnfer  in  him 
meln/aber  mein  will  werd  /  im  himmel  vnd  in  erd  / 
im  clofter  von  allen  fchweftern  /  O  abgott  das  ift 
der  falfch  das  wir  nit  den  willen  Gots  /  in  feinen  ge 
fatzen  vnnd  der  Oberkeyt  aufzgetruckt  /  auffwerf- 
fen  /  vnd  vns  vnd  andere  darein  richten  /  funder  vn- 
feren 
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feren  willen  herfùr  ziehe  .  Selig  ift  cT  menfch  (wan  /  Fol. 

<> 

er  ift  auff  dem  rcchtcn  weg  zu  cwiger  feligkeit)  der 

r  — 

lien  felbs  auff  ein  ortlin  fetzt  /  nit  fein  eyge  gemach  / 
ruh  /  zartheit  /  oder  willen  fuchet  /  funder  inn  allen 
dingen  allein  fort  /  wie  er  nach  dem  willen  Gottes 
lebt  /  vnnd  gunft  /  feines  nachften  inn  Gott  /  da  ligt 
darnider  todt  /  vnd  eerwùrdige  uppigkeit  /  hoch- 
fart  /  wollen  gefehen  fein  /  lieb  gehaben  /  neid  /  haffz  / 

r 

groll  /  mugen  /  zùrnen  /  zancken  /  verklagen  /  klagen  / 

ungcruwigkeit  /  vnd  folcher  ding  taufenterlcy  /  die 

in  cinem  hertzen  auffgond  /  vnnd  als  in  einem  ma- 

digen  kafz  auff  wiimfen  /  das  verderbt  ift  vnd  ver- 

<» 

fault  /  mit  dem  vnflat  eygner  liebe  /  eygnen  gefuch 
vnnd  lien  felbs  /  fein  eigne  kùmlicheit  auffgeworf- 
fen  hat  /  fur  feincn  abgott  /  inn  den  folche  menfchen 
aile  ding  richten  /  nach  dem  (ie  aile  ding  ordnen  /  dz 
ein  graufamlichs  vngeruwigs  ding  ift  /  da  haltet 
man  vil  vergebner  capitel  /  vilitation  /  ftraffung- 
en  /  vnd  predigen  /  ift  ailes  verloren  .  Solchem  volk 
predigen  /  ift  /  in  ein  neffel  ftauden  regnen  /  die  wer- 
den  nit  daruon  Maieron  /  funder  bleiben  neffelen  / 
vnd  nemmen  erft  zu  .  Es  fey  dann  dz  das  weytzen 
kornlin  in  das  erdtrich  fall  vnd  faul  werd  /  fo  blei- 
bet  es  allein  /  Stirbt  es  aber  fo  bringt  es  vil  frucht  . 
Ein  folcher  todt  /  da  der  menfch  jm  felbs  abftirbt  / 
vnd  Gott  lebt/da  findet  er  fich  inn  Gott  /  in  (einem 
vrfprung  /  funft  will  er  fich  inn  jhm  felbs  behalten  / 
vnd  jm  nichts  daraufz  er  ift  /  wie  kan  er  fich  denn  in 
ewigkeit  /  inn  der  warheit  jm  etwas  finden  .  Es  ift 
ein  fchleeht  ding  (als  mich  dunckt)  weder  das  wir 

Ammm 
1 1  j  es 
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Fol.."'-,  es  Icyder  von  gantzer  fchlcchte  nit  achten  .  Nit  fuch 
dich  /  fo  findcft  du  dich  nitt  /  fuch  dein  gemach  /  dcin 
zartheit  /  dein  eer  /  dein  luft  /  dein  gefallen  /  aber  al- 
lein  gefallen  Gott  /  vnd  feinem  Gottlichen  willen 
forcn  /  das  ift  /  mit  allem  fleifz  feinen  gebotten  gehor 
fa  m  lein  J  in  allen  dingen  fich  fkiffen  /  auff  das  aller 
genaweft  leben  /  nach  dem  gfallen  Gottes  /  welches 
gefallen  er  vns  geoffnet  hat  /  in  feinen  gebotten  vn 
rathen  .  Ich  meyn  das  fey  es  ailes  fammen  /  vn  der 
recht  gewifiz  weg  /  wa  der  ùberfehen  oder  verachtet 
wirt  /  fo  hait  ich  dz  aile  andere  geiftlicheit  /  wie  hoch 
lie  gefetzt  wirt  /  ein  falfch  vnd  ein  verfuren  fey  .  Dar 
urnb  lob  ich  nit  die  predigen  zelefen  /  oder  ubungen 
anzugreiffen  /  von  dem  fchauwenden  leben  /  vnnd 
zegohn  den  weg  /  der  hertzigungen  /  oder  folcher  ho- 
her  andacht  /  vor  vnnd  ehe  man  vndergangen  ift  / 
ubung  der  tugenten  . 

Das  ift  die  recht  Obferuantz  der  befchloffenen 

r 

Clofter  /  wa  man  aber  nit  auff  den  grund  gat  /  des 
vndergangs  vnd  des  feligen  todts  /  durch  ubung  d' 
tugenten  /  da  ift  der  nam  verloren  der  Obferuantz  / 
vnd  ift  nichts  anders  weder  ein  verfurung  vil  gu- 
ter  menfehen  .  Ich  kame  darhinder  das  ich  meyn  / 
das  folche  vnware  Obferuantzen  /  die  auff  eùfferli- 
chen  glitz  /  vnd  eùflerliche  ubungen  gantz  genchtet 
feind  /  vnmutlicher  /  Tchedlicher  vnd  verderblicher 
feind  weder  die  offnë  clofter  /  vrfach  ift  /  wan  in  die 
offnen  clofter  kumpt  niemands  der  leiner  feele  heil 
ruebt  /  er  ficht  offentlich  dz  es  ein  verfarlicher  ftadt 
ift  /  darumb  fo  verfart  da  kein  gutwilliger  mefeh  / 

wan 
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wan  er  wagt  fich  nit  darein  /  aber  in  einem  glaftclo  Fol.  4». 
fter  /  da  der  fchein  der  Obferuatz  ift  /  da  verfert  ma- 
nich  gut  frum  menfch  .  Er  wenet  zu  finden  hilff  zu 
Gott  /  fo  findet  er  irrung  vnd  abzug  /  vnd  wcr  jhm 
leichter  /  die  regel  vnd  conftitution  zehalten  inn  fei 
nem  haufz  /  in  der  welt  /  da  jm  niemâds  darein  redt/ 
jn  niemands  daran  irret  /  weder  in  eim  lblchcn  clo- 
fter  /  da  er  gefpott  /  widerftand  /  vnd  verachtung  lei 
den  mufz  /  fo  er  will  die  regel  halten  /  die  er  doch  nitt 
wol  gehalten  mag  /  er  mûfz  fich  der  gemein  verglei 
chen  /  die  fich  doch  der  regel  gantz  on  ail  redliche  vr- 
fach  nit  vergleichet  .  Er  mag  diefelben  nitt  inn  iich 
bekeren  /  funder  er  wirdt  ehe  inn  fie  verkert  /  als  ein 
tropftlin  maluafier  in  einen  efligkrug  gefchiittet  / 
das  wie  gût  vnd  fieffz  es  ift  /  zû  effig  wirt  /  vnnd  nit 
der  efïig  zu  maluafier  /  Wan  die  fleifch lichen  /  derë 
der  mererteil  ift  /  habend  ùberhand  /  einhang  /  hilff/ 
vn  rucken  von  den  obern  die  jrs  gefcrts  feind  /  welt 
lich  /  fleifchlich  /  vnd  vngotsforchtig  /  vn  alfo  ver- 
fart  ein  gutwilliger  menfch  /  vnd  findet  feïir  /  da  er 
waffer  gefucht  hat  /  will  ein  gutwilliger  obérer  di- 
fe  fleifchlichen  menfchen  auff  den  warëgrund  rich- 
tc~ vnd  weifen/  fo  wer  not  dz  er  lich  richtet  als  folt  er 
wider  die  Heide  /  Tùrcke  /  oder  andere  katzer  difpu 
ticren  /  fo  vil  Argumet  mâche  fie  /  fo  vil  einred  /  glo- 
fcn  vnd  aufzzug  fuchen  lie  /  fie  fchryen  gemeynlich  / 
es  feind  neuwerungen  /  es  feind  lauter  fantafeyê"/  es 
ift  nie  alfo  gehalten  worden  /  es  feind  auch  geleerte 
lciit  vor  hie  gcfein  /  vn  geiftlich  /  habë  folcher  ding 
nie  gcdacht  /  der  vnd  follicher  reden  fechfz  taufcnt 

brauehcn 

7 
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l'ol.  4*.    brauchcncl  lie  /  vnd  hcnckcn  fich  an  cinandcr  /  vnr.d 
machend  cin  kettin  /  vnnd  tlechtcn  lich  in  cinander 
als  cin  zaun  von  dornen  .  Seind  allô  vcrblendt  /  d/ 
fie  nitt  kùnncn  oder  wollen  mercken  /  das  dire  din^r 
nit  neùwerungcn  feind  /  funder  mer  vndertruckuo - 
gen  vnnd  vertreibung  der  neùwerungen  /  vnnd  em 
einleyttung  auff  die  alten   landtftraflen  vnd   pfad  | 
von  welchen  Hieremias  fpricht  /  Fragend   von  den 
alten  fuffzpfaden  f  Hicrc  .  vj  .  Die  alten  habend  da> 
lilentium  mit  groflem  fleifz  gehalten  /  vnd  den  ùber 
tretterin  die  bulz  vnablafzlich  auffgeleyt  /  wider  di 
fe  alte  gvvonheit  ift  auflfgeftanden   ein  neùwerung  / 
das  das  lilentium  gantz  verachtet  wirt  /  kein  buf* 
gehalten   .   So  man  nun  das  filentium  widerumb 
auffrichtet  /  vnd  die  ubertretter  ftraffet  /  fo  mac  hi  t 
man  kein  neuwerung  /  funder  man  treibet  aufz  die 
neiiwcrung  vnd  richtet  fie  wid'  auff  die  landftrafz  | 
Alfo  ift  es  in  allcn  ftucken  wic  die  gênant  feind  /  die 
da  aufz  hinlafligkeyt  der  obern  /  vnd  erkaltung  der 
liebe  Gottcs  /  in  den  vnderthonen  abgange  feind  . 
Wa  folliche  glaft  obferuantzien  feind  /  da  feheinet 
aufzwcndig  grofle  ftille  vnnd  ruhc  /  an  den  mauren 
wirt  aber  nit  erkant   das  gemodel   das  darhinder 
bcgrifTen  ift  /  wenet  ein  gutwilliger  menfeh  /  der  fei- 
ner  feel  feligkeit  fucht  /  da  zu  finden  ein  ftille  bruder 
oder  fchwefter  klaufz  /  fo  findet  er  ein  Wurtshaufz  . 
Er  meint  er  hab  die  welt  getlohen  /  fo  hat  er  fie  erlt 
funden  .  Er  meinet  finden  cin  fchul  der  tugenten/fo 

a 

findet  er  cin  grub  der  lafter  vnnd  luginen  /  fur  liebe 
vnd  frid  /  findet  er  hafiz  /  neid  /  fur  abbruch  /  fchleck  ; 

fur 
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fur  fchweîgcn  /  gcfchwetz  .  Was  fol  ich  fagë/  cr  mci  Fol. 
net  zefinden  einfaltigc  tcublin  /  fo  findet  cr  taufent- 
faltige  teùfelin  .  Er  findet  einen  befehneyeten  mift  / 
vnnd  darunder  ein  Ich  lançon  genifcht  .  Das  feind 
die  fchedlichcn  teùflifchen  maufzfallen  /  der  feelen 
ftrick  /  vnd  wolffsgrube  /  die  da  verdeckt  feind  /  mit 
dem  fchein  eulVerlichcs  glaftes  der  obferuantz  /  mit 
befchluCz  der  mauren  /  mit  weiflen  wenden  /  mit  ver 
rigclten  thùrcn  /  mitt  ordenlichem  gefang  /  zierung 
der  kirchen  /  mit  Jefus  knaben  /  weiiren  corporalen 
vnd  altartuchcr  /  vnd  anderer  ding  /  die  das  aug  fe 
hen  mag  /  das  ift  ailes  fchon  vnd  leyder  inwendig 
nichts  darhinder  . 

Seind  waarlich  die  /  von  denen  Chril'tus  vnfer 
Herr  fpricht  /  Wche  cùch  gleifzner  /  die  da  reinigen 
was  aulzwendig  ift  der  gefchirr  /  aber  innwendig 
feind  jr  voll  raubs  vn  vnflats  /  Du  blinder  geyft 
reinige  vorhin  was  von  innen  ift  /  aufT  das  das  eùf 
ferlich  rein  werd  .  Wee  eùch  gleifznern  die  da  gleich 
feind  den  gemalten  geweifleten  grabern  |  die  von 
aulfen  fcheinend  wol  gcftalt  /  vnnd  aber  von  innen 
feind  lie  voll  der  todten  beyn  /  vnd  aller  fpt-uwùrdi 
gen  vntlatigkeiten  .  Allo  fcheinend  jhr  von  aulfen 
gerecht  den  menfehen  /  aber  von  innen  feind  jr  voll 

r 

gleifznerey  vnd  vngerechtigkeit  /  das  ift  das  od  ge- 
fegt  vnd  geziert  haufz  /  da  der  boiz  geift  falb  libend 
innen  wonet  /  das  ift  mit  allen  laftern  vo  dem  Chri 
(tus  im  Euangelio  fagt  /  Geziert  mit  euflerlichem 
fchein  /  aber  inwendig  od  von  tugent  vnd  guten 

H        wercken  / 


t  rrzsz   T-t-i  r.iicz:u:r^r    reifcer'rf    ïdz  ici»  Ter- 

f-irvi—cr  ti±  rscvrc  ttd;  Dir-psxzben  iafter  y 
— 1  r.i  i^i  t.  ir:~  i-jr^rtrr         i  zzs  fcànd  die  fiben 


i  i_ie.  Lu- 
darumb  er 


M/t  t:c  *ur.  ren-a^i:  rï*r  "«cr6es  :  heifiet  eig- 
r<  bîX  Stî^zt    S  cet  Lucifer   der  tich  fur 

octt  i.fSi-.-ft  »  vrrd  G: et  peicb  wili  fein  /  der 
:^  i.r  trfcrr  '  tic  Trfcci  y  a'.ler  voreenanter  Ia- 
fter   Se  h  cr  i  iLSebct:  Scbm-eîtern  wie  fo  not  ift  /  das 

man 
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man  allcn  fleifz  ankcrc  /  das  inn  dem  Obferuantzi- 
en  waarheit  behalten  werde  /  vnnd  alfo  inn  waar- 
heit  feye  /  wie  man  von  aufzwendig  fcheinet  /  auff 
das  mancher  frummer  menfeh  nicht  fo  fchandt- 
lich  betrogen  werde  /  der  dife  welt  dahinfleucht  / 
das  er  nicht  die  welt  erft  finde  /  als  vor  gefagt  ift  . 
O  was  graufamlichen  fchweren  harten  ftandts 
muflend  die  ftohn  /  vor  dem  Strengen  Richter  / 
die  alfo  tauflen  vnd  verfchweigen  den  falfch  /  vnd 
denen  die  inn  der  welt  feind  /  alfo  ein  aug  verkley- 
ben  /  vnnd  fie  laflen  zu  jhnen  hinein  kummen  /  fie 
aufTnemmen  /  mit  klopffendem  hertzen  /  vnnd  vor 
jhnen  verbergen  den  falfch  /  bifz  lie  inn  den  ftrick 
kummen  /  das  fie  nimmer  mehr  hinderfich  mogen 
weichen  /  vnd  erft  darnach  die  wutenden  fchwein  / 
die  grimmen  Baren  /  die  graufamlichen  feùrfpeù- 
wenden  Trachcn  herfùr  proflen  /  vnnd  eùgen  /  was 
verborgen  was  /  was  jhamers  mag  denn   inn  ei- 

o 

nem  follichen  guten  hertzen  auflfstohn  /  das  da  fi- 
het  das  es  alfo  jhamerlich  verfaren  ift  /  vnnd  inn 
das  ellend  kummen  von  freùnden  zu  den  feinden  / 
vom  fegfeur  inn  die  Hell  /  vnnd  lient  das  jhm  die 
widerig  feind  /  vnnd  irrerin  im  weg  Gottes  /  zu  de 
nen  es  fich  gefugt  vnd  gefellet  hatt  /  inn  hoffnung 

c  u 

zufinden  anweiferin  /  furerin  /  vnnd  des  weegs  zu 
der  geyftlicheyt  vnnd  ewiger  feligkeyt  geferten  / 
fitzet  da  als  Daniel  under  den  Lowen  /  als  Sanct 
Stephan  vnder  dem  kifzling  regen  /  vnnd  als  ein 
armes   Keutzlin  /  vnder  den  gefchnablcten  vnnd 

B  ij  ftechen 
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Fui.  «>.  ftcchcndcn  bofcn  vogeln  /  vnnd  wirdt  ein  follicher 
anfahender  mcnfch  mitt  leidcn  vnnd  jhamer  allô 
bcladcn  /  das  es  cinem  erubten  vnd  volkummenen 
gnug  wer  zutragen  /  vnd  einen  ftein  mocht  erbar- 
më  .  Sollich  clofterlcbë  bringt  nit  die  neun  frucht  / 
von  denen  Sanctus  Bernhardus  fchreibt  /  vnnd 
inn  den  vorigen  predigen  aufzgclegt  feind 1  /  fonder 
neùn  oder  neùn  vnd  neùntzig  fluch  Ghrifti  Jhefu  / 
im  Euangelio  /  Wee  eùch  /  etc.  Vnnd  in  Deutrono- 
mio  /  Malediclus  /  verflucht  .  Das  vnd  ander  der- 
gleichen  ftuck  /  tringend  mich  vnfere  Schwefteren 
zû  den  Reuweren  in  Strafzburg  /  die  von  den  gna- 
den  Gottes  belchloflTen  feind  inn  der  Obferuantz  / 
(als  auch  jr  Und)  ernftlich  zu  ermane  /  dz  lie  niehts 
laffen  abgohn  /  es  fey  klein  oder  grofz  /  vnd  mit  fleil* 
auiï  den  inncren  obberurten  grundt  gangen  /  inn 

c 

ubung  der  tugenten  /  das  fie  dardurch  waare  /  rech- 
■ 

te  /  gute  /  vnd  Chriftcnliche  menfchcn  werden  /  vnd 
lien  huten  /  das  lie  nicht  daruon  fallen  /  auch  jr  fach 
nitt  allein  fetzen  auff  elilTerliche  ding  /  namlich  /  nit 
auflf  bofe  alte  oder  neùwe  gewonheiten  /  die  etwan 
(von  hinlalligkeit  der  obern  /  oder  widerfpennig- 
keit  der  underthonen  /  denen  man  hat  muiïen  nach 
laflen  /  zu  vermeiden  ein  bofers)  einbrechen  /  als 
vormals  ge  agt  ift  /  als  leyder  gar  gemeyn  ilt  inn 
allen  Stetten  /  Des  felbigen  erman  ich  lie  dick  /  autF 
das  lie  feyen  an  warheit  /  wie  lie  feindt  von  au  lien 
im  le  hein  /  vnd  beduncken  der  menfchcn  /  vnnd  defz- 
halben  niemandts  betrogen   werde  /  wcr  zu  jhnen 

kumme 

1.  S.  die  AnmcrWung.  Scitc  22',, 


)igitized  by  Google 


103 


kummc  geyftlicheyt  zufuchen  /  das  er  finde  das  er    Fol.  7*. 
fuchet  .  Vnnd  auch  lie   hie  vnnd  dort  am  Jùng- 
ftcn  tage  /  fo  aller  menfchcn  hcrtzen  geoffnet  wer- 
den  /  vor  aller  welt  inn  der  warheyt  gefunden 
wcrden  . 

Auff  das  fie  nun  wiflTen  /  vnnd  erkennen  mo- 
gen  /  was  fey  der  rcchte  grundt  vnnd  tugentliche 
ubungen  /  habe  ich  jhnen  vil  daruon  geprediget  / 
vnnd  auch  gefchriben  /  Der  felbigen  predigen  ei- 
ne  /  fchicke  ich  eùch  hie  inn  Ghriftenlicher  freundt- 

o 

fchatTt  vnnd  liebe  /  fo  ich  zu  eûch  vor  langen  zeiten 
her  gehabt  hab  vnnd  noch  habe  /  vnnd  das  nicht 
vnbillich  /  wann  ich  noch  eingedenck  binn  /  der  gut- 
that  vnnd  freundtfchalTt  /  fo  jhr  mir  bewifen  ha- 
ben  /  da  ich  bey  eùch  was  /  namlich  /  inn  aufïncm- 
mung  eùwer  lieben  Schwertcr  Agneien  /  in  eùwe- 
ren  Orden  /  deren  wollend  jhr  auch  mittheylen  / 
dife  Epiftel  vnd  predige  /  vnnd  auch  den  anderen 
jhren  Mutteren  vnd  Schweftern  zu  Adlenhau- 
fen  /  da  fie  nun  zumal  aufz  ordnung  eùwerer  Obe- 
ren  wonet  .  Delzgleichen  follen  fie  eùch  mitthey- 
len die  predigen  /die  ich  jhnen  gefchickt  habe  /  von 
den  neùn  frùchten  eincs  rechten  Glofterlebens 1  / 
feind  beide  gut  bey  einander  /  alfo  /  das  zu  dem  er- 
ften  gefetzt  werde  /  von  den  neùn  fruchten  1  /  vnd 
darnach  dife  Epiftel  vnnd  predige  .  Auch  wif- 
fend  das  vnfer  mutter  Priorin  zu  Strafzburg  / 
die  predig  nicht  hat  wollen  den  weltlichen  mit- 
theylen /  funder  daraufz  eine  gezogcn  /  fur  die  wclt- 

B  iij        lichen  / 


Digitized  by  Google 


VA 

* lL        ictcs   darzn  Tend  daruoct  getzoa  /  *»  txc: 
lie        gsd  :rckt  b«itt   die    r  y  *  icn  c 

±13  G*:tr  zi.:riâdert  werde  dzrsh.  -ns 
lies,  -xnad  -yei'lxr  !  hic  ici  cTf-xk^yt/ 
Chriiïo  Jbe&i  vr&rea  Licccs  H^rrc  , 

Barriras  ii^r 

t4B». 


prjdtoct  rt  icm  urreac  tes  .ans  a.  Ban  .sue  -zm^z  r 
mu  icciiHumgugmmac  i^t.-    —  y  ijvirf     cnur*.         — xi i-  — 

Cir  auuum  «rm.  iita  se  T-icr.,ruj*  it  »*.:;cat:rTu»  -"tu  Jlunnscuii-.- 
Xs  r  iaxostccfc-.  A_mu  :       —  y_rrsnt;nc  .'un.  --innuicr   LZlii  •. 


igitized  by  Google 


uig 


tized  by  Google 


DER  PILGER. 

Edition  Jl, 
GRAVURE. 

FOL.1* 


Phot  Ch.Wmter,  Strasbourg. 


DER  PILGER .  PLXffl. 

Edition  A . 

foh.2*. 


\  «l  ter  Wlgtr  ten  ter  wbbfg  mm  fit 
)  i  tCH  gpt  bat  ,ï>  il  tuo  tft  teo  wo*t  tes  atie 
—    fûiige-wb  fprttbt .  thinctua  pauluo  tmr, 
fc*m  Me  fcam  bclettente  Ilot  funtf  w  tr  fifcben  am 
Wnfageti  fo  \»jr  nun  bie  kain  beldhen^ii  (lût  fta. 
bcn  DiiDfiîrt>în  am  hmfû'gtii fo fci  wir  gtleil) atë 
ont  biiger  vno  wanblë  alfo  bie  Dur  cb  bie  t**lt  bis 
wir  Mme  fn  ritfer  wtter  lanb  txw'ift  m  ô*  eung 
fabfccm  <*D ollen  wir  oa  bm  Mme  fo  muffen  wtr 
an  xmP  baten  Die  aigtnfcbaft  mbweif  atftee  bit» 
fliere  vnômiîffen  tiin^il  gttekber      ate  am  bil 
gtz  tiit  f!un  hab  icb  fur  mid)  genûmenjttHitn^ 
Ig  apgcnfcbaf  t  oter  weis  bit  am  bttgtr  bat  ter  Dé 
am  mfcfc*  crtften  bilger  tft  ,$Ps  votn  amtz  gtn  &? 
witii  Sxmt  jacob  «Htl  gan  ote*  gtu  JR  cm  v nm> 
will  gtnao  mD  applae  erlangr  n  wib  ail  fem  f un* 
»nt>3tx*n  er  alfo  ver  a  u  r?  witt  jietben  fo  ternit  cr 
fi*  toc  }û  xx>a6  c:  auf  te  n  xvtg  beôa.f 
-V»nb  5U  tcm  erftê  fo  tejalt  er  an  fem  fftulb gw. 
Wten  meuftben  vnb  ttaeift  oie  ertl  cottf  bas* 
baser  feùt  fcbulb  tenait  xr>an  er  waift  mt  ober 


ton  am  Cnlten  menftb  tes  hum  nen  vîfà  jn  eirige 
f<Httwit©e2  applae  terfurtD  wlt  erlangenterfol* 
gimerttenaucbaUfem  fct>ulD  fcrçatm  bir  fd>«l* 
tn  g  ift  got  \>nb  tem  menf  cfcen  'D^iftta  amfi 
trt  an  fem  ruib  vut>  mit fen  gtttten  bû  bu  mit  gtfi/. 
ntet  bail  ùamiltprrfc  witeibUgtwftMt 
*aahtr*6tttttrtaff(ttiûi  fopîtpot  ftêbeatnvmb 
knfltrjilmaaftuCsoaufjjnitabifopKHWbi 

a  ij 


Fhot.Ch.Winter,  Strasbourg. 


Dy  VjOOglL 


r 


v 


uig 


tized  by  Google 


I 


DER  BILGER 

MIT 

SE1NEN  EYGENSCHAFTEN 

AUCH 

FIGUREN  . 


Digitized  by  Google 


109 


DAs  1  ift  dcr  bilger  dcn  der  wirdig  doctor  ge    F«l-  2». 
bredigct  hat  ,  Vn  das  ilt  des  wort  des  ane 
fangs  •    vnd  fpricht  .  Sanctus    paulus  wir 
haben  hie  kain  beleibende  ftat  *  Tund'  wir  fûchen  ain 
kinftigen  1  lb  wir  nun  hie  kain  beleibenden  ftat  ha- 

0 

ben  Vnd  fuchen  ain  kinftigen  fo  fei  wir  geleich  alfz 
ain  bilger  vnd  wandle  alfo  hie  durch  die  welt  bis 
wir  kômê  in  vnfer  vatter  land  das  ift  jn  die  ewig 
falikait '  Wollen  wir  da  hin  kûme  fo  muflen  wir 
an  vnfz  haben  die  aigenfchaft  vnd  weifz  aines  bil- 

e  n  o  ... 

gers  vnd  muflen  tun  zu  geleicher  weifz  als  ain  bil 
ger  tut  Nun  hab  ich  fur  mich  genumen  zwaincz- 
ig  aygenfchaft  oder  weis  die  ain  bilger  hat  der  de 
ain  rechter  criften  bilger  ift 4 ,  Als  wen  ainer  gen  dê 
verren  Sant  jacob  will  gan  oder  gen  Rom  vnnd 
will  genad  vnd  applas  erlangen  vmb  ail  fein  fùnd  ' 
Vnd  wen  er  alfo  ver  aufz  will  ziechen  fo  berait  er 

o 

fich  vor  zu  was  er  auf  dcn  weg  bedarf 

Vnd  zu  dem  erfte  fo  bezalt  er  ail  fein  fchuld  got 
vnd  dem  menfchen  vnd  das  ift  die  erft  weifz  das 
das  *  er  fein  Tchuld  bezalt  wan  er  waift  nit  ob  ||  er  her  II  (Edit.  D. 

r*oi  2'*  ) 

wider  kumpt  oder  vnd"  wegen  fturpt  /  Alfo  fol  auch 


i.  Hie  nach  volget  ein  gar  lobliche  materj  vnnd  vaft    Bdit.  n. 

«.      -        •      i        .  ,»  .  Variantes 

ain  nutzhche  gute  1er  einem  yegkhchen  Criften  men-  r<),  v, 
fchcn  zelefen  vn  ift  gênant  der  pilgrim  .  Wye  der 
wirdig  doctor  Kayferspergzu  Augspurg  geprediget  hat 
vn  alfo  d' anfang  fcir.er  bredig  gewefen  .  Sanctus  Paulus 
fchrcybt  jn  feincr  Epiftel  alto  .  Wyr  -  2.  ftat  .  fund'  wir 
-  3.  kunftygc  So—  \.  ift  .  Als  —  B.  fein  fund  .  vnd  — 
G.  Manque. 
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ton  ain  Criftcn   menfch  des  kummcn  wil  in  ewige 

e 

falikait 7  Der  applas  der  fund  will  erlangen  der  fol  • 
zum  errten  auch  ail  fein  fchuld  bezalen  die  er  fchul- 
dig  ift  got  vnd  dem  menfchen  /  Dz  ift  da  ainfz  bcich 
tet  ail  fein  lind  vnd  mit  den  geliden  da  du  mit  gefii- 

•i 

ndet  haft  damit  wùrck  wider  bufzwertikait  *  wenn 

•  — 

du  aber  das  nit  magft  tun  fo  pit  got  de  herren  vmb 

»  _ 
lenger  zil  magftu  des  auch  nit  tun  fo  pit  got  de  her- 

a  i) 

Fol.  2fc.  ren  das  er  dir  def  fchuld  vergeb  alfz  wir  vergeben 
vnfern  fchuldigern  /  magftu  des  auch  nit  ton  /  fo  gib 
ain  hand  gefehrift  vn  fprich  himlifcher  va  ter  (ich  a 
deine  ain  gepornen  l'un  vnfer  herren  jefu  Criftum  ' 
dem  vo  vnferwege  fein  leib  zerdent  ift  worden  vîï 
mit  feinë  hailigen  wûdcn  dar  cin  gerchribë  1  dë  brief 
vnd  hand  gefchriflft  /  nim  hinn  fur  ail  vnfer  fchuld  • 
vnd  lafz  ab  vnfer  fchuld  /  vnd  pein  •  vnd  alfo  zal  got 
die  fchuld  •*  mochteft  du  fpreche/  folt  mir  got  mein  Ich 
uld  vergeben  /  alfz  ich  meinem  nochften  /  der  ettwas 
wider  mich  getan  hett  vergib  fo  beftad  ich  jbel  wie 
du  die'  funf  ftuck  mit  warheit  magft  fprechen  /  So 
magftu  wol  pitten/  das  dir  got  dein  fchuld  vergeb 
alfz  du  deinen  nechften  '  Das  erft  ift  /  das  du  jm  die 
ewige  vcrdamnufz  nit  gmen  fold  funder  du  fokl 
jm  ewige  falikeit  ginnen   Das   ander    du   fold  got 

et 

pitten  das  er  jm  fein  fund  zu  erkennen  geb  vnnd 

||  (Luit.  U.  „ 

Fol.  3».;    einen  ||  guten  Irumen  menfchen  aufz  jm  mach  Das 


Edit.  B. 
Variantes. 
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Pol  ou     i.  gefehriben  .  Den  —  (J.  Mochteft  —  3.  dife — t.  nech- 
ften .  Das  — 
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dritt  dafz  du  got  pittcft  /  hab  er  alfz  ein  hort  hercz  dz 
er  nit  erkennen  wil  das  jm  gott  das  erweiche 
mit  ettlichen  ftraffen  leiden  odcr  kranckheiten  ,  Dz 
liert  du  fbld  jm  mit  ganczen  willen  vergeben  vn , 
wcn  'chon  dei  finlichhcit  dar  wid'  ift  fo  fchat  es  dir 
nit 1  alfz  ye  die  monfche  wene  fy  habe  jrcm  nechfte 
nit  recht  vergebë  fo  fi  jm  fehô  recht  vergeben  had 
fy  weinë  darumb  dz  es  jn  noch  nit  gâcz  aufz  irem 
herczë  fei  vn  empfindë  noch  einefz  grollë  an  irem 
herczë  fy  habë  im  darumb  nit  recht  vergebë  *  vnd 
dz  dirffent  fi  nit  forge  es  fchatt  nit  dz  die  llnlicheit 
dar  wid'  ift  /  aber  es  machet  fich  7  filleicht  irr  dar  mit 
darumb  bedarfftu  dich  nichs  kummern   laufen  "  wc 

du  jm  mit  pancze  willë  vergeift  •  vn  die  finff  ftuck    Fol.  3*. 
mit  warheit  magft  fprcchë  fo    ift   es   gcnug  wcnn 
du  ichô  kein  gemcinfchatTt  magft  mit  jm  habë  vn 

o 

zeton  •  vnd  thuft  in  dcr  meinung  das  du  beforgeft  / 

es  kem  dir  fchad  dar  aufz  an  der  fel  wen  du  bei  im 

rolteft  fcin  od'  mit  im  czethon  haben  ■  So  bedarfstu 

dar  vmb  nit  forgen  dafz  du  jm  nit  recht  habeft  ver- 

geben  .  Das  funfft  das   ift  das  du  deinen  willë  yn 

got  feczeft  vnd  was  er  mit  jm  wirckt  es  fei  durch 

dafz  geiftlich  odcr  durch  das  weltlich  recht  du  wcl- 

teft  jm  felbs  kein  pein  auf  fccze  Die  and'  fchuld  ift 

alfz  wen  du  deine  nechften   menfchen   etwas  fchul 

dig  bil't  es  fei  was  es  ||  woll  dafz  bezal  jm  fo  du  eeft  ||  [Edit.  D. 

kanft  vn  magft  vnd  lug  vnd  hait  jms  nit  iber  fein    Foh  ^ 

  _  or 

willc     wan  wen  du  einem  fein  gut  jnn  holft  yber 

Edit.  D. 
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fein  willê  efz  fei  eim  arbeitcr  oder  wer  er  well  So 
du  jms  wol  mochteft  geben  vnd  wild  jmrz  nit  gebë 
fo  kan  dich  kein  priefter  abfoïuieren    ey  1  fprichft  du 

e   

er  vordrets  nit  an  mich  ich  wolt  jms  funft  gère  ge 

ben  •  villeicht  er  darfz  nit  an  dich  vordren  fùrcbt  er 

kem  jn  dein  vngenad  oder  du  arbeïteft  nimen  *  bei 

jm  vnd  pift  ein  herlicfcer  man  vnd  mochteft  T  wol 

nucz  fein  vor  rat  oder  vor  recht 1  vn  fo  fùrcht  er  vor 

der  erfz  fo  iber  kom  er  dein  vngenad  vnd  bederft  es 

doch  woll  das  er  villeicht  feinne  kind  dar  mit  hin 

precht  vnd  ernorete  aber  er  dar  1  es  nit  vordren  vn 

du  weift  er  wol  /  fo*  tuft  du  ein  fûnd  /  wen  du  jms 

wol  mochteft  gebe  vn  tuft  es  nit  von  deines  nuczs 

wege  .  Den  geleiche  auch  welcher  dem  andern  des 

*  —       —    _  ■ 

fein  yn  holt  wid'  feine  wille  vn  mocht  jm  das  wol 

gebë  /das  ift  vnrecht  dar  umb  bift  du  deine  nechfte 

a  iij 

Fol.  3k  etwas  fchuldig  fo  bezal  ims  fo  baldcftu  kaft  vnnd 
magft  fo  biftu  mit  ru  vn  verfchultft  dich  nit  vn  das 
ift  die  erft  eygenfchaft  eiës    frumë   criftë  bilgers 

(Gravure  N»  1.) 

Il  lEdit.  R.  Il  "TV Je  ander  eigenfchaft  eines  vernifftigen  bil- 
Fol.  4«.)       -'-'gers  ift  er  macht  f  felbs  eF  teftamët   mjt  fei 

në  leib  vn  gut  vn  mit  feier  fei  vor  an  •  vn  richt  lich 
»  _    _ 

zu  dz  er  gericht  fei  we  er  ga  foll  auf  den  verrn  wcg 
vn  ordnet  allfo  feF  lebrî  das  es  gerecht  fei  wen  fei 
gefertn  hin  weg  wellë  vn  fparecz  nit  bik  dz  er  ge- 
leich  hi  weg  fol  alfo  fol  auch  tun  ein  bilger  das  ift 
ain  fruer  crifte  mefeh  d1  in  ewige  falikeit  will  ko- 


Edit.  B.      i.  abfoïuieren  .  Ey  —  2.  geben  .  Villeicht  —  3.  nit  mer 

Variantes  _,  .  •  _ 

Fol.  3».    —  *<  recht  .Vnnd  —  5.  er  darff  —  G.  So  thuft 


igitized  by  Google 


113 


më  d'  foll  fieh  vor  auch  zu  beraitë  vn  ï  ein  teftamëc 

machë  feïer  fel  vn  gute  werck  wirckë  weil  er  fie  ver 

mai,'  vn  foll  alweg  bereit  fein  we  fein  gefert  ||  dafz  II  'Edit.  B. 

Fcl.  '»'•.) 

ift  d"  tod  kopt  nit  dz  er  noch  nit  bereit  fei  fund'  das    Fol.  4*. 

er  allwege  vn  aller  czeit  berait  fei  viî  Toit  er  yecz 

fterbe  das  er  nit  mer  czu  beichte  weft  das  wer  ai 

fruer  crilte  '  menfch  nit  fo  er  fterbe  welt  dz  ma  erft 

nach  de  priefter  lauffe  vn  gacz  nichez  bereit  fei  dar 

czu  vn  weift  nit  we  er  kopt  dar  vmb  fo  lug  das 

du  allweg  berait  feielt  d'  her  fpricht  ï  eine  ewigeli  / 

wached    vn    wùrcked  guezs  wa   ir   wiflet   nit  wen 

d'  kopt  wa  weil  du  fi  wircke  kaft,  lo  thu  gute  werc 

vn  fpar  ii  nit  ' k  falomo  fpricht  wirck  dei  hadvverck 

weil  du  kâft  wa  da  hi"  wir  eile  da  hilft  wed'  hand- 

werck   wed'  kûft  noch  nichez  wa  es  ift  ai  mëich  ge 

leich  alfz  ain  liecht  dz  print  wâ  eines  fchô  gefûd  ift 

fo  eilt  es  dennol't  vn  nahet  czu  de  tod  vn  dar  vmb 

fo  fpar  nichs  wa  du  kaft  dir  nichs  guez  thun  noch 

etwz  verdienë  un  abbiefTen  hilft  nichs   mer  alfz  fa 

lomo  fpricht  '  dar  vmb  fo  wirck  weil  du  kaft  •  wë  d' 

bofzgeift  kenet  deï  end  wol  vn  fient  die  krachheit  d' 

natur  vn  wen  er  iicht  dz  du  bald  fterbe  wirft 1  tient 

er  clich  delter  mer  an  mit  todfunde  ob  er  dich  inn 

(ind  vellet  vn  dar  in  fturbeft1  fo  hiet  dich  vor  linden 

vor  hoffart  vor  eitel  er  vn  vor  neid  vn  aile  linden  / 

wâ  d'  tod  kom  das  du  bereit  feieTt  vn  ein  teftamët 

deiner  fel  macheft  wen  du  yecz  folteft   fterbe  das 

r 

du  nichs  mer  wel'teft  dz  ilt  ein  faliger  menfch  . 


l.ain  frumer  menreh  Nit  fo  -  2.  nit  Salomon—.'.  tEdit  B' 
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Fol.  4fc.  'Gravure  N*  2.) 

[[(Edit.  B.  ||  T\Ie  1   dritt  eygenfehaflft  ift  ein  frûen   bilgers  er 

Fol.  J)*.j         II.       -  - 

geit  vn  nipt  vrlob  vo  allem  feinm  haulzge- 
find  vnd  wen  er  allô  vrlob  nimpt  fo  empfilcht  er 
das  haufzgcfind  ailes  feiner  haufzfrawe"  vn  das  fi 
ir  aile  vnd'tanig  feiê  vn  fi  rcigiererin  *  vn  er  de  alfo 
vrlob  nipt  fo  wcinet  das  haufzgelind  1  aber  er  latt 
lich  dz  nit  enge  gett  hin  weg  fur  vn  fur  '  tu  i  auch  / 

  ■ 

du  frumer  erirte  bilger  fo  du  mut  haft  in  feines  vat 
ter  lad  das  ift  F  die  ewige  falikeit  d'  foll  auch  dem 
gelind  vrlob  gebe"  das  ift  aile  vnieze"  wortë"  vn  ge 
dencke  vn  foll  d'  linlieheit  *  gar  vrlob  gebe  vn  vrlob 
Il  iFdit.  B.  neme  fo  weinet  das  haufz  ||  gelind  des  la  7  dich  nit  irre 
ro1'  "  vn  far  nu  l'ù r  wen  es  kan  nit  gefein  du  mulTeft 
klagen  das  lalz  dich  nit  irren  /  ob  linlieheit  wainet/' 
fo  d'  bilger  alfo  vrlob  nFpt  .  fo  ëptilcht  er  leiner  fra 

Fol.  :  \    wë  das  gefind  dz  (i  regierè  foll    weill  er  aufz  ift  vn 

_   «  _  _ 

emptilcht  dem  gelind  ir  gehorfa  zu  fein  1  dz  li  chue 

alfo  emplilch  auch   deiner  frawê   das   gelind  Das 

ift  deiner  vernûfft  das  fie  es  regier  vn  was  fi  fchaft 

—  '     -        i  — 

das  ma  das  thu  vn  ir  das  haufzgelind  alfz  gehorfa 

fei  1  vn  du  lebeft  gacz  aufz  vernûfft  vn  dein  lin  wort 

vn  werck  vn  aile  dîg  mit  vernûfft  fo  haftu  ein  rie 

bigs  lebe  \va  rl  mëfch  on  vcrnunft  lept  fo  wirt  es 


Edit.  B.  ^ritt  cygtfchatTt  ift  eies  frume  bilgers  geit  —  2. 
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nîmer  riebig  er  rett 'czu  vil  od'  ift  vnczichtig  gewe 
fen  vnnd  gedëckt  den  wic  ift  mir  dz  wort  cmpful 
lcn  od'  wic  hâ  ich  gctâ  fo  i Tt  es  nit  anderft  wen  das 
vcrnuft  nit  gereigiert  hat  auf  die  czeit  vn  was  ir 
die  finlicheit  hat  fir  genôen  das  haftu  getan  es  fei 
mit  eflen  trinckë  Ichlauffe  '  wachë  vn  1  willt  du  mit 

■  a 

ru  fein  fo  gib  d*  finlicheit  gar  vrlob  auch  plut  vnd 
fïeifch  ,  vn*  allein  dë  geift  leben  wilt  du  anderft  ain 
rechtcr  bilger  fc?  vn  dâs  thu  bei  zeit  lafz  dich  nichs 
jrrë  wilt  du  anderft  ein  rechter  crilte  monfeh  fef  vn 
fpars  nit  wen~  du  nacheft  allweg  czu  de  tod  •  vnd 

gait  fur  vn  fur  du  thùeft  was  du  wolleft  bel  tacz 

•i 

od'  wa  du  feieft  fo  macheft  doc  h  czu  dë  tod  ■  wen  du 
dein  fach  Tcho"  in  die  welt  focfzt  als  vil  arbenfelige 
monfchë  tond  die  gedencke  ich  pin  j|  noch  jung  vn  ||(Edit.  A. 
will  mich  d'  welt  wol  nietë  vn  fo  fi  fich  d'  welt  wol  Fo,  <  '  ) 
nietët  vn  deh  gern  da  von  liefTen1  fo  hand  fi  den"  ein 
kropf  a  d'  welt  gefl'en  an  de  hand  li  ir  leptag  czu  deu 
en  es  fei  auch  den  das  got  der  almechtig  mit  feiner 

r 

had  dar  ein  greif  vn  die  horten  gerfte  her  aufz  nem  ' 
dar  vmb  fo  gedenck  nit  alfo-  dz  du  dich  vor  d'  welt 
welleft  nietë  wen  du  kanft  hin  nach  gar  kam  dar 
von  lafTen  des  1  wer  ain  faliger  menfeh  d'  fein  fynn 

vil  gedenck  alfo-  regiertc  k  als  d'  Centurio  dem  lag  afn  Fol. 
knecht  kranck  4  vn  er  kam  czû  vnferm  herrn  vnnd 
pat  yn  das  er  den  knecht  gefund  machet  vn  vn'er 
herr  fprach  •  er  wolt  yn  fein  haufz  komë  da  er  das 


.3.  trett  —  fchlaflfen  -  îi.  Vn  —  6.  vn  muft  allain 
7.  nem  Darumb  —  H.  Der  wer 
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verftund  da  l'prach  er  zu  dem  hcrrn  Jch  pin  nit  wir 
dig-  das  du  eingangeft  in  mein  haufz  fund'  fprich  al 
wort  fo  wirt  mein  knecht  gefund  wan  ich  ha  vnd' 
mir  diener  wen  ich  gen  eincm  fprich  gang  hin  So 
gat  cr  hin  wan  ich  fprich  gag  her  fo  gat  er  her, 1  wc 
ein  monfch  alfo  gen  feinen  knechten  fpricht  das  fed 
fein  gedenck  vn  fyn  mocht  fprechen  gen  eine  gang 
hin  vn  gen  den  and'n  gang  her  vn  das  es  befchech 

o 

das  wer  ein  gut  fein  ding  dz  ainfz  fein  haufz  gefind 
yn  gewalt  het  das  fend  fein  fyn  vn  gedenck  '  alfo  gc 
horfam  warend  '  abeer  kanft  du  das  nit  fo  erichrick 
nit  wa~  es  kâfz  nit  yedermâ  we  du  dein  fleifz  tuft  vn 
ankorft  fo  haftu  gnug  geta  wen  du  alfo  welteft  an 
HfEdit.  B.  I  vahen  vn  d'  linlicheit  vrlob  gebe  vn  die  vernunfFt 
°'  *l  lauffen4  reigieren-  vn  wen  dir  den  einfiel  du  darfst 
dich  d'  gefpilfchaft  vn  gcfellfchaft  nit  ab  tun  du  kar 
teft  deïîocht  noch  woll  od'  gaft  da  hin  od'  da  her  ift 

_  _  r 

doch  nyemat  da  vn  fend  frum  leit s  jch  fag  dir  hutt 
dich  dar  vor  vn  die  1er  hab  von  mir  •  Wen  eine  ift 
er  wolt  doch  recht  gern  bei  dir  fein  od'  bci  d'  frawe 
weder  bei  einer  andern  perfon  od'  ein  frau  bei  einë 

r 

man  wod'  bei  aim  and'n  fo  hùeten  eùch  dar  vor  ey 

•• 

fprichftu  es  ilt  in  eitle  guten  lafz  hait  die  perfon  feî 
wie  gut  h  woll  wen  d'  fchalek  ,:  Aient  lich  alweg  dar 
ein  vn  ift  gift  dar  vmb-  fo  gend  d'  linlicheit  vn  der 
welt  gancz  vrlob  vn  gedenck  was  ift  wen  ich  fchô 
die  hochfertige  klcid'  nit   trag  vn  wag  es  kecklich 

r  _  _  _ 

vn  legT  wolt  von  dir  wen  du  Icho  aine  kropf  haft 

Edit.B.  i.  Wen  —  2.  gedenck  jm  ait;  —  3.  werend  .  Aber  — 
Variantes.  _  ....  .  * 
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r  B  r 

gefTen  an  d'  wolt-  So  thu  alfz  mâ  in  d'  alten  ee  tatt     Fol  <■>•. 
wen  die  altë  ain  tauben   opferten  fo  nûmen  fi  das 
kropflin  heraufz  vn  warfle  das  hind'  den  altar  ge- 
gen  dë  aufgang  d'  lunne  in  ein  efchcn  alfo1  thu  du 
auch  vn  folt  gedenckë  das  du  efch  pift  vn  zu  efchê 

o 

werde  muft  vn  pit  diemietigklich  vmb  barmhercz 
igkeit  vn  nï  den  kropf  das  ift  die  wolt  vn  wirff*  in 
die  efchê  d'  diemitikeit  gegë  dem  auf  gang  d*  lun- 
ne dz  ift  die  barmherczikeit  gottes  vn  gib  dem  leib 
viï  d'  welt  vn  was  die  linlicheit  beger  gâcz  vrlob 
vn  lafz  die  vernûfTt  herfehë  wa  fchô  die  jungë  kld 
||  wainë  fo  ift  es  weger  den  das  die  altê  leùt  vveintë  ||  lEdii.  B. 

VD  es  ift  vil  weger  die  finlicheit'  die  waint  hie  wen  '' 
* 

dz  die  fel  dort  cwigklichë  waë'  dar  vmb  fo  lafz  die 
vernuft  regierê  czu  gleicher  weifz  wenn  ain  haufz- 
fraw  da  heimê  ift  Ib  ficzë  die  iunckfrawë  vn  med/ 
aine  nctt  die  and'  fpint  vn  yetliche  tut  was  ir  czu 
gehcrt  alfo  ift  auch  wë  die  vernuft  das  ift  die  haus 
frau  weil  li  da  heimë  ift  dz  ift  dz  II  regiert  fo  lëd 
die  gedenck  wol  geordnct  d'  aT  gedack  deckt  â  ewi- 
ge  frod  d*  and'  a  ewige  verdanulz  fo  ift  des  mefchc 
lebe  recht  geordnct  vn  tut  yed'ma  was  er  tun  foll  / 
als  bald  die  haufzfrau  aufz  kôpt  fo  lauft  eine  da  hî 
die  and'  dort  hin  alfo  ift  es  auch  vmb  die  vernuft/ 
fmëfehen  weil  fi  reigiert  fo  ift  es  wol  geordnct  vn 
tut  ai  gedack  wz  ï  zu  gehort7  wen  die  vernuft  aufz 
gat  dz  ift  fo  fi  nit  regiert  bcleipt  kal  gedack  â  fein- 


1.  Alfo  —  2.  wirff  in  jn  —  3.  iintlicheit  —     wain  Da-     Edit.  H. 
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cr  fia»."  ainer  auf  leiplich  lift  d'  and*  auf  zeitlich  put. 
d'  dritt  auf  frefTerei  vn  wirt  lied'lich  zu  zorn  bewcpt 
des  nit  befchech  wa  die  vernûft  rcigieret  het  •  dar 
hcb  a  leb  verniftikliche  wen  du  fchô  ettwas  leiden 

Fol.  G».    muft  vô  dich  geleich  hart  an  kôpt  fo  wert  es  dich 
nit  alwegê  hab'  ain  weil  ein  mitleiden  ain  iar  odcr 
trew  wa  es  kompt  grofTe  lrod  der  nach  vnd  yber- 
kompft  alKz  ain  riebiges  leben  1  jeh  gelaub  hiebeft  du 
an  vn  tribeft  nu  ain  iar  es  wurd  noch  bofTer  wann 
es  gar  ain  put  frey  ding  das  ain  menfeh  ef  follich 
IHKdit.  B.  ||  kungreich  in  im  het  /  vn  was  es  tatt  yn  allé'  feinem 
lebê  dz  das  aufz  vernûfft  befchech  vh  alfo  die  ver- 
nûft hcrfchë  liefz.  Das  ift  die  trit  weifz  oder  eygen- 
fchaft  aines  bilgers  das  er  vrlob  nimpt  , 

(Gravure  N"  3.1 

*pvle  viert  eygenfchafft  eines  bilgers  Die  ift  er 
lat  machen  ein  guten  liderin  fack  dar  ein  tut 
er  was  i  den  not  ift  auff  den  weg  vn  trett  dê  mit) m 
od'  wen  ir  vil  mit  eî  and'  gâd  fo  gêd  fie  etwe  de"  fack 

I  <»1.  dem  fterckoftê  d'  mûfz  den  fack  fur  fi  ail  tragen  1  vn 
jn  dem  fack  hand  (i  ein  feur  zeùg  wa  li  ettwen  bc— 
nachtete  das  fi  doch  ain  licht  an  zinten  •  vn  ain  fe- 
ndit.^3.  ur  an  machten/  das '|  fi  lich  dar  bei  wermeten  Vn*  fi 
hand  auch  af  lab  kuechlin  wen  ainer  kranck  wurd 
das  er  lich  da  mit  labet  /  das  er  wid'  ein  fterck  iber 
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kom  dafz  er  abe  verrer  mocht  gan  Auch  hand  fy 

ein  flefchen  mit  wein  vnd  ein  prot  vâ  welcher  ett 

was  bedarff/  der  gautt  nun  czu  dem   fack  Vnnd  ift 
<> 

gar  ein  gut  fein  ding  vmb  den  fack  •  Alfo  foll  auch 
ein  frumer  criften  monfch  der  kômen  will  jn  ewi 
ge  falikeit/vnd  an  die  ftat  da  er  erlangt  ablafz  allé 
feiner  find  /  der  foll  lugen  das  er  difcn  fack  hab  das 
ift  einen  lebendigen  gelauben  Wen  Sanctus  jaco 
bus  Spricht/der  gelaub  on  die  werck  ift  tod  dar- 
umb  fo  mufz  ein  lebendiger  geloub  fein  das  ift  dz 
wir  die  werck  des  gelaubens  follen  wûrcken  vnd 
nit  allejn  gelauben  den  gelauben  .  Vnd  de  fack  hat 
man  einnem  geben  der  mufz  in  tragen,  das  ift  die 
criftenlich  kirch  die  trett  1  fur  vnfz  aile/  vn  darfstu 
nit  mer  wiflen  vn  gelaubê  wen  die  zweliî  ftuck 4 
criften lichê  gelaubës  /  vn  was  die  criftenlich  kirch 
gelaubt  vn  yn  hait  /  vnd  gelauben  das  ein  mêfch 
des  gutc  werck  tut/  das  kom  yn  ewige  falikeit  vn 

r  n 

yn  ewigs  leben  '  /  das  ander  dafz  bofe  werck  tut  das 
kompt  yn  ewige  verdamnus"  vnd  darumb  mufle 
die  werck  bei  dem  gelaubê  fein  vn  das  ift  ain  lebê 
diger  glaub  Nû  mocht  ef  mërch  f  prêche"  ich  wolt 
gern  dê  rechtë  wcg  zu  de  ewige  lebê  ga  wer  zei- 

n 

get  mir  den  ■"  ey  fo  gang  zu  vnnd  iber  den  fack  ich 

meine  die  heiligen  Criftenlichen  kirchen  ||   jnn  der  |j  redit  B. 

Fol.  !?'•.) 

erfindftu'  was  du  bedarfst  *  auf  den  weg  zu  ewigê    Fol.  7b. 


3.  gut  ding  vmb—    ftuck  des  criftenlichen—  5.  leben  .  Bdit.  n. 

Das  ander  —  6.  Vnd  darumb  —  7.  den  .  Ey  —  lt  *!'*' 

*  Fol.  /». 

l,  findftu  —  l.  BedarfTst  —  FoI  7b 


î:.  ."vc::.  bedarfst  du  aines  liechts  fo  lauf  hin  zu  de 
iick  vr.d  r.im  den  feùr  zeùg  alfz  dcr  bilirer  tut  vnd 
aîn  Hecht  an'  das  ift  fchlag  mit  ernft  an  den  ge 
Ucbea  vnd  was  er  dir  zaigt  das  tu    wan  got  ver- 
Uft  die  feinen  nit-  vnd  hait  die  gepot   ^ottes  vnd 
c\-s  du  gedechtcft  wie  wurd  es    dan    ain  ding  wê 
>ch  das  dat  wa  wolt  ich  dan  hin  aufz  So  tuftu  ge- 
Lich  aliz  ainer  der  ain  liecht  in  dcr  hand  trùeg  vnd 
cr  fech  ettwâ  verr  hinder  hin  jn   aincn  winckel  da 
es  nofter  ift  vn  war  .  vnd  er  wolt  dar  umb  nit  fur 
Ûch  an  hin  gan  das  er  gedecht  es  ift  finfter  dort  hi 
den,  den  hielt  man  fir  ain  toroten  menfehen  vn  fpre 
chen  •  war  vmb  <rat  er  nicht  dem  liecht  nach  er  kem 
etlwen  hin  hind-  fo  wurd  es  den  auch  liecht  da  fel— 
ben  /'  dar  vmb  wen  du  das  liecht  des  gelaubens  jn 
der  hand  hait  fo  jranir  Tmandar'  fir  vnd   fir  vnnd 
i:edenck  nit  wie  du  aufz  dem  /  oder  dem  wolleft  ku- 
men  da  du  noch  nit  pift    vnd  dar  vmb  fo  gag  nu 
dem  liecht  des  gelaubens  nach  fo  kumplt  du  jmer- 
mer  fur  vnd  fur-  wen  der  ~elaub  der  lernet  dich  la 
fier  meiden  vnd  lernet  dich  guten  werck  wurcken 
vnd  wen  du  gelaub't  die  zwelf  fluck  des  criftenli- 
chen  gelauben  vnd  wa$  die  hailig  Criftenlich  kircli 
gelaupt/  So  tuùu  genug  vnd   bcdarfst  nit  mer  ge- 
lauben /'  wen  du  den  kranck*  wirft  auf  diefem  weg 
fo  gang  zu  dem  fack  vnd  nim  her  auf/  das  lab  kve 

il  l.dit.  H.  chlin;;alfz  der  bilger  tut  vn  des  lab  kùchlin  jft  mit 
loi  UM 


ftttr.  V.  an  Das  —  '..  felben  Darumb  —  r>.  jmer  mer  fur  vnd 
i^rM-tv*.       __  &  „clail>cn  vh  wen  —  7.  kranck  .  auff  difem  weg 

wurdefl  — 
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ne  gclachenn  vnnd  mit  jmber  vmb  ftecket  /  Das 
nimpt  er  vnnd  das  geit  jm  wider  vmb  kraft*  /  wen 

er  kranck  ift  worden  /  das  cr  weiter1  mag  gan*  alfo    l  oi.  8-. 

thu  auch  wcn  du  ganez  meinft  du  kindeft  nit  wei 

ter  pan  vnd  gedenckft,  vn  mainft  ye  du  kindeft  nit 

ferrer  '  /  vnd  alfo  fchwach  pift  1  So  gang  vnnd  nim 

das  lab  kiechlin  ich  main  Criftu  vnd  betraeht  wie 

er  vmb  fteckt  ift    mit   negelachcn  das  ift  das  er 

genaglet  ift  an  dem  Creùcz  vnd  gedenck  den  auch 

an  die  andern  lieben  hailigen  wie  fy  fo  vil  vmb  Cri 

ftus  willen  erliten  habë  vrî  feiend  als  zart  vnd  alfz 

edel  gewefen  als  du  vnd  habn  follich  grofz  marter 

geliten  von  des  criftenliehen  gelaubens  willen  /  vn 

das  der  fack  des  gelaubens  gemacht  wur'  ■  Geden- 

ck  an  Sanctû"  bartholomeu  wie  er  jm  dfein  haut 

u 

liefz  ab  ziechen  /  vnd  gab  li  zu  dem  fack  des  gelau- 
bens /  vnd  auch  die  Heb  zwen  hailigen,  Crifpinus 

_      ■■ 

vnd    crifpiniaus    die    felben    feie   zwe  fchuchmaeh- 

er  gewefen  k  Gedcnnck  wol  hat  mich   got  fo  hoch 

■ 

gelchccz  das  er  felber  mir  zu  ainer  fpeis  hat  gege 

r  * 

ben  vnd  hat  mir  ewige  falikeit  verhaiflen  vnd  fol 
lichc  grofle  guthait  gethan  vnd  wie  mocht  der  mef 

r  r  _ 

ch  jmer  frolicher  gedencken  vnd  frolicher  fein  vn 
dar  vmb  fo  ift  gut  zum  dickern  mal  zu  gen  zu  de 
hailigen  facrament  vn   zu   cmpfahc   vn    berait  dich 

r  n   

gclcich  al wolleftu  j|  zu  dem   facrament  gan   vn  II  (Edit.  B. 

Fol.  9»»j 


a.  krafft  .  Wenn  — 

1.  wyder  —  2.  gan  .  Alfo  —  3.  nit  weiter  gan  —  \.  wurd 
Geclenck 


F.dit.  B. 

Variantes. 
Fol.  7K 

Fol.  8*. 
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werî  du  fchô*  nit  zu  de  facramcnt  geeft  /  fo  knie  an- 
dechtiglich  hind'  ainer  mefz  vïï  cmpfachs  gaiftli- 
vnd  furent  dir  nit  du  kanft  werliehe  de  gelauben 
nit  fele  dar  vmb  fo  bcdarfstu  wol  des  facks  das  ift 
aine  lebendigen  glauben  /  vnd  wë  du  der  finlichait 
ganez  vrlob  haft  geben  /  vnd  habeft  dein  fehuld  bc- 

Fol.  a.    zalt  vnd  die  andern  fticklen  allefam  •  vn  de  fo  mûft 
du  tugent  haben  die  nit  neu  feient  fund'  ait  alfz  du 

r 

horen  wùrft  . 

(Gravure  N°  -îi 

I  (Hdit.  B.  Il  "|~~\  Ic  fur,ft  aygenfchaft  dz  ift  er  lat  i  zwen 
Fol.  10».j        S    1  gjjt  fchuch  z°  richtë  /  vnd  die  nit  gàcz  neù 

fend  funder  ettwcn  zwen  die  vor  getra- 
gen  fend  worden  /  vnd  die  oben  zu  famen  fend  ge 
punden  das  kai  kott  dar  ein  fall  /  vn  d'  gat  gar  faft 
jn  den  fchuche-  alfo  wilt  du  den  weg  zu  dem  evvi- 
gen  lebë  gan  /  o  muftu  tugent  habe  vn  die  nit  neu 
fend  \vë  jn  newë  fchuehcn  ift  gar  befz  jber  feld  gâ  • 
die  jm  ainer  wie  er  well  fo  gat  er  platern  oder  die 


Fol.  9". 


haut   hin  4    Alfo1  vmb  dich    wafennd   die  newen 

•   

fchuch  die  ich  nit  an  foll  legen  /  das  ift  ettwen  fo  ei 

o  F 

er  kompt  czu  einem  priefter  der  wolt  gern  den  rech- 
ten  weg  gan  vn  heptan  vn  (prient  Lieber  Herr  ich 
hab  das  gut  auff  mir  oder  den  lauf  /  wie  kan  ich  denn 
nocht  den  rechten  weg  gan  oder  kan  ich  das  vnnd 
das  auch  thun  *  /  d*  priefter  fpricht  ey  ia  ir  mùgt  des 


E  tit.  D.      '«  Alfo  ift  es  vmb  dich  was  fend  — 2.  thun  .  So  fpricht 

Variantes.  denn  der  priefter  — 
Foi.  y. 


gût  dennocht  noeh  wol  haben,  vnd  hept  an  vnd  be- 

wert  in  das  durch  die  newen  lerer  vnnd  nent  den 

oder  maCht  im  felber  cttwas  follichs  vn  gat  da  hT, 

aber  gat  dennocht  hart  in  den  newen  fchuhen  wen 

es  beift  in  dennocht  i'eîn  gewifTen  auch-  vn  gedûck 

yn  jmmâdar 3  es  lei  '  mit  recht  wen  ims  fchon  d' pric- 

fter  bewert  hat  oder  das  er  im  das  felber  in  der  ge 

fchrift  gelefen  hat  vnd  truckent  jn  die  newë  fchuch 

ymmader 1  /  der  tut  geleich  alfz  ain  fchuchmacher  od' 

ain  fchneider  der  yber  ret  *  ain  das  jm  ain  klaid  oder 

||  zwe  fchuch  recht  mufz  fein  es  fei  1  fin  od'  nit  vn  gat  n  (Edit.  D. 

dan"  da  hin  vnd  lautt 7  es  dir1  Meinftu  ob  vnfer  Fo1' 10b-' 

her  vmfunft  gefprochë  hab  vô  zwei  plfden  die  al 

ander  fièrent  fo  fallent  fi  baid  in  die  grube  alfo  ge- 

fchicht  jnë  auch.'  dar  vmb  fprechët  li  den  war  umb 

o  _  o 

tuczt  den  der  vnd  der  auch  Nu  tuez  der  doctor  oder 
der  gelert  man  *  dar  vmb  verfieren  li  fich  felber  dar 
vmb  wer  mein  ratt  das  einer  nit  vaft  vmb  gieng 
fragen  /  fund'  den  rechten  weg  den  vnfer  her  fpricht 
der  weg  czû  ewiger  falikeit  ift  eng  vn  fchlechtlich 
wic  die  lieben  heiligen  fchuch  an  hand  gehept  vnd 
tugennt  dem  fclbigen  gang  nach  gar  fchlechtiklich 

bj 

vn  was  du  weift  das  vnrecht  vn  wider  got  ift  des    Fol.  S)b. 
thu  du  nit  >  vnd  du  fprecheft  foltich  ettwas  newes 


3.  ymmer  mer  —  î.  es  fey  im  nit  recht  —  5.  alzeit  —  Edit.  B. 

a  deruberredë  wil  -7.  lafztes  dir  —  B.  auch.  Darumb  v*™»"*- 

.    ^  Fo1- <Jt- 
—  i>.  man  auch  .  Darumb  — 

1.  nit  .  Und  du  —  Fol.  ». 
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an  vahen  was  wurd  man  den  fprechë*  das  lafz  dich 

nit  bekûmern  wolles  ift  weger  der  man  fprech  der 

nichs  czenemen  hat/oder  der  dir  leib  vn  fel  nemea 

mag 1  weïi  er  fpricht  wer  fich  hie  mein  fchempt  des 

will  ich  vn   mein  himlifcher  vatter  auch  fchomen 

an  dem  jungften  gericht  /  dar  vmb  fo  lug  vnd  hee  * 

« 

nichs  newes  an  Es  mocht  eines  fpreche  was  foll 

o  _ 

ich  alfz  offt  beichten  ich  thu  nichs  wan  das  ich  ein 

* 

diern  beei  mir  hab  ficzë 1  fo  gefchit  dir  geleich  alfe  eî-  " 
nem  der  jn  einnê  fchuch  ain  welfe  nufz  tregt  vnnd 
fond  auch  dar  pei  aber  ail  die  weil  die  nufc  in  dem 

o 

IIEdit.  B.  | fchuch  leit  fo  empfint  er  des  fa nd s  nùtaber  wenn 
(Fol.  iR)        Qujz  jjer  au|-z  jst  i  gQ  empgnt  er  den  erfit  des  lads 

in  den  fchuhen  '  alfo  ift  dir  auch  weil  du  die  grofe  fid 
nit  hin  haft  gelegt  vnd  her  aufz  getan  fo  gelab  ich 
wol  du  wiflèft  nichs  vnd  gebën  dir  die  kleinë  nichs 
czu  fchaffen  dar  vmb  fo  beithtent  die  andechtigen 

e  _  _  o 

monfche  offt  vn  dickr/  was  me  die  fchuch  fend  oben 
czu  mit  riemen  gepuden  '  das  iit  dein  tag  lend  von 
obê  herab  mit  genadê  vmb  gebê  vnd  wen  dich  an- 
vacht  czu  luften  tugent  es  fei  mâfftkeit  oder  ander 
tugent»  fo  iit  die  genad  da,  So  verlafz  nit  vn  vach 
an  czû  wircken   tugetliche  werck   vnnd  wenn  die 

o  o 

fchuch  alfo  wol  zu  famen  gepunden  fend  fo  gat  er 
fanft  jnn  dem  weg  gottes  der  herrn,  Dar  vmb  fo 
gewen  deine  kùnd  jn  der  jugent  das  fi  nit  die  jûck 
frgwen   angreiffen    vnnd    wolzichtig   feinen 19  wan 


Edit.  B.      2-  Iprechen .  Das  -  3.  mag .  wenn  —  î.  heb  —  t>.  fitzen 

Variantes.  So  —  6.  fchuche .  alfo  —  7.  dick .  Wzmer  —  U.  gepunden 
Fol.  9i. 

das  —  9.  tugent  .  fo  ift  —  10.  feyen 
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es  kopt  jn  dem  alter  gar  hart  an  doch  lafz  dich  das 

nit  jrren  vnnd  leid  dich  ain  weil  es  wert  doch  nit   Fol.  10". 
allweg  vnnd  wen  du   anlegft  die    turent    die  die 
liebcn  heiligen  an  ynnen  hancl  gehept  So  bcift  dich 
dtin  confciens  nit  vnnd  vclt  dir  kein  fand  in  die 

ne  _ 

fchuch  l'unft  wareft  du  nimer  riebig  1  aber  wen  du 
die  turent  an  legeft  fo  gaftu  frei  ane  forg 

Die  fcchlt  eygcnfchaft  aines  bilgers 
volgt  her  nach, 

(Gravure  N°  5.) 

||  T~\Ie  fechft  eygenfchafît  ift  er   lugt   vn    kaufet  |'.(Edit.  B. 
-L^erne    guten    preyten  hut  vn  der  hut  ift  ganez  ro1' 

■  o  '• 

guten  preiten  hut  vnd  dcr  hut  ift  ganez  finwell  vn    Fol.  10t. 

u  n 

gat  gar  ficher  vnder'dem  hut  es  règne  od'  thu  was 

*  0 

es  woll  vnd  bedeckt  jn  vmb  vnd  vmb1  alfo  muftu 

auch  thun  wild  du  den  rechten  weg  gan  das  ift  lug 

das  du  pacienfz  das  ift  gcduld  habelt  yn  widerwer- 

tikeit  wan  es  ift  not  das  wir  gedult  habe  yn  fo  vil 

widerwcrtikeit    wan    Sanctus    paulus    fpricht  prie 

der  vnl'z  allcn  fament  ift  not  die  gedult1  Ma  macht 

dreierlai  hiet  ma  macht  hiet  aufz  filez  aufz  fchab  vn 

i>  _ 

||  aufz  fchindlen/  alfo  thu  auch  vn  mach  dir  auch  drei    .Edit.  n. 
hiet  das  ift  drey  gedult  wider  die  drei  widerwerti  Fo1' 
keit'  alfz  wen  du  arm  pift  -  vnd  gedenckft  ja  hett  ich 
auch  das  des  der  hat  oder  dcr  mit  koft  oder  mit  an 


.  Edit.  B. 

Variantes. 

1.  riebig  .  aber  —  Fol.  lo*. 

•>  t 
1.  vnder  dem  hut  es  regen  oder  nit  es  thu  walz  es    Fol.  IO. 

woll — 2.  vmb  .  Alfo  — 3.  gedult  Jtem  Mann —  i.  wyder 
•> 

wertikeit  Zum  erften  als  — 
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dern  dingen ,  (b  kauf  den  vilcz  hut5  wa  find  ich  den 

«  n 

czu  kauflcn"-  da  gang  hin  czu  dem  heiligen  fanctu 

r  tt 

johanncm  dem  tafler  Crirti  vnd  lug  was  d'  geeflc 
hab  oder  gctruncken  vnd  was  cr  an  hat  gehept  cr 
vnd  die  heiligen  einlidel  Si  hand  taxé  heiit  an  ge 
hept  vnnd  lab  vnd  grafz  geflen  vn  gedenck  han  ich 
nit  filch  fb  han  ich  doch  prot  han  ich  nit  wei  fo  hâ~ 
ich  aber  walfcr  vnd  gedenck  das  hand  die  liebê  hei 
ligen  auch  getan  vnd  bilz  wol  gedultig  dar  jrr  vnd 
ich  wilfz  recht  gern  vmb  gottes  willen  haben  vnd 
wenn  du  aber  fprichft  ich  han  von  den  genadë  got 

M  M 

tes  gucz  genug  es  fient  mich   ganez  vnd  gar  nient 

■ 

follichs  an  ich  mag  aber  ficher  nit  leiden  das  man 
mir  bof'e  Ichnode*  vnnd  fchantliche  wort  zu  zeùcht 
ich  wurd  alfz  vngedultig  vnnd  vnwirfz  auff  cines 
So  gang  hin  vnnd  kauft'  den  fchaubhut    vnd  den 

n 

praucht  man  fur  den  wind.  alfo  folt  du  auch  thun 

o  _  n 

Fol.  ll\  vnd  gang  hin  czu  den  lieben  heiligen  vnd  lug  wie 
gedultig  li  die  wort  vnd  marter  gelittn  haben  vnd  1 
der  thut  geleich  alfz  aineft  ein  andechtige  fraw  •  die 
hett  ein  nachpeirin  die  kriegt  mit  ir  vnd  fchaltviï 
handlet  fi  alfz  ibel  das  ii  nit  Tain  fchuch  gut  wz'-  die 
andechtig  fraw  hub  auf  iren  gern  vn  rprach  wirff 
erlich  her  es  Tend  eytel  berlach  dar  aulz  mâ  mir  ein 
kron  f  ewiger  felikeit  machet'  vn  gedenck  ich  wilfz 

Edit.  B.  —  

Variantes.  « 

Fol.  10K  5-  nut  •  wa  find  —  G.  kauffen  .  Da  —  7.  vnd  gedenck 
ich  wilfz  —  0.  fchnode  vnd  fcheltwort  — 

o  n 

Fol.  il*.  *•  vnd  lo  tult  du  gleich  -  2.  Dye  —  3.  alfo  thu  auch 
gedenck  — 
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recht  gcrn  vmb  gottes  willcn   leiden   vnd  wcn  du 

u 

iprechePt*  es  tut  mir  nichs  mit  worten  vnd  han  ge 
nug1  aber  ich  pin  alfz  vnweleidig"  vn  kan  mir  nie 
mât  recht  thon  das  ift  ein  zeiehen  ainer  vngedult 
jn  deiner  natur  /  oder  aines  gedrengs  T  dir  des  ver 
hengt  got  diick7  vn  offt  yber  einen  '  wan  es  wirt  oft 
aine  monlchë  die  ganez  welt  czu  eng  das  es  fo  vil 
anueehtung  hat  vnnd  ynnerlichs  gedrengs1  den 
bedarfst  du  woll  des  fchindcll  huez  1  wann  dife  liiez 
kôpt  fo  gang  hin  czu  Crifto  gehange  an  de  creuez 
vnnd  hat  kein  hilf  gehept J  wan  er  fprach  rnein  got 
war  vmb  haft  du  mich  verlalïen  vn  da  nim  ab  die 
(chinen  czu  difam  but  vnd  gedenck  wie  Crii'tus  jhe- 
fus  des  lo  gedultigklich  gelitten  hat  '  wann  denen  '  itt 

■l  m 

nit  das  g  d'  buehftab das  ift  got  vmb  gottes  wille 
dienen  vnnd  got  geb  was  dir  ein  vall  es  fei  was 
es  well  ail  die  weil  das  des  dein  will  nit  ift  vnnd 
wolteft  du  denn  nit  das  ain  follich  ding  ware,  So 
fchatt  es  gancz  vnnd  gar  nichs  vnnd  geleich  all'z 
wen  mir  ein  viel  /  Criftus  wer  nit  got  vnd  maria 
wer  kein  junckfraw  des  wer  geleich*  alfo  alfz  ma- 
let  man  es  dir  an  die  •  wand  es  mag  dir  nichs  ge 

b  iij 

fchaden  du  weift  dennot  wol  das  es  nit  alfo  ift  vn    poJ  ,jh 
dar  vmb  fo  leid  es  gedultiklich  vnd  gern  vmb  got 
tes  willen  vnd  hab  ain  gut  vertrawen  yn  got  wê 

Edit.  B. 
Variantes. 

G.  vnwelei-  Fol.  liv 
9.  ein  wand 

Cfr.  page  Tl. 


■ 

h.  rprcchcft  man  thut  mir  —  5.  Point.  — 
denlich  —  7.  dick  —  8.  wan  de  menfeh  — 


)igitized  by  Google 


128 


er  vcrlaft  die  feinen  1  nit  vnnd  dar  vmb  fo  ift  vnnfz 
gar  not  die  gedult  geleich  alfz  der  hut  finwoll  ift  al- 
fo ift  gedult  auch  finwoll  vnnd  vmb  geit  vn  vmb 
vacht  die  andern  tugent  ali  /  wan  pift  du  gedultig- 
fo  wirlt  du  nit  zornig  fo  wirft  du  aT*  nit  veint  vnd 
wûrdeft  du  einê  nit  veind  fo  tregft  du  im  kein  neid  ' 
vnd  dar  vmb  fo  ift  vnfz  der  gedult  not  vnd  gedult 
eines  vmb  das  ander  vnd  wenn  du  dir  gedechteft  / 
was  ift  wen  ich  got  geleich  lang  diene  vnd  mocht 
dennocht  verloren  werden  '  vnd  *  fo  lafz*  dich  des  nit  ir 

o  u   

ren  vnd  gedenck  nun  ift  got  sfz'  ain  guttes  gut  vn 
allb  barmherczig  vnd  alfo  erlich  in  feinem  glauben  / 
vnd  1  ich  will  recht  dennocht  got  lieber  clienen  den  d* 

r  r  r 

wolt  got  geb  er  tott  mich  wie  er  woll  nach  feinen 
genaden  vnd  wilfz"  recht  gedultiklich  geren  leidenn 
was  mir  got  der  herr  czu  leiden  geit  vnnd  will  got 
allein  dienen, 

Die  (ibent  cygenfeheft  die  ift  er  macht  im  ai 
guten  mantel  '  vnnd  der  btdeckt  in  vmb  vnd 
vmb  vnd  bedarf  lein  recht  wol  *  alfo  auch  ain 
bilger-  der  in  feinem  herczen  tregt  vnd  meint  nit  an 
derlt  wen  er  (ci  hie  jn  dem  ellent  vn  mufz  hie  durch 
wandren  czu  dem  ewigen  vatterland  dem  ift  war 
not  difer  mantel"  jch  mein  criftcnliche  freintlchafft  "/ 
wen  niemant  mag  ein  gan  yn  ewigen  falikeit  an  " 
difen  mantel  das  ift  er  mûlz  got  lieb  han  yber  aile 
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(Gravure  N°  3.)  Fol.  12». 

ding  vnd  deinen  1  nechften  alfz  dich  *  felbfz  vnnd  wer 
einncr  yeczunt  in  dem  himel  fo  fprcch  gotijczu  im  ;,  Fdit.  B. 
freind  meiner  war  vmb  gaft  du  her  ein  vnnd  haft  Fol-1,v' 
das  hochzeitlich  kleid  nit  an  vnn  hiefz  im  aile  fierë 
czu  famen  pinden  vnnd  fprech  1  werft  in   jn  die  auf'z 
wendigen  finfternufz  da  ift  grifz  gramen  der  zenn  1 

r 

vnnd  mocht  aincr  fprechen  •  wie  mùelt  ich  meinen 
nechften  lieb  haben  alfz  mich  felbfz  wenn  ich  zwen 
rock  hett  mùeft  ich  im  auch  zwen  kauflfen  /  ader  we 
ich  zweïczig  guldf  gelez  het  mieft  ich  im  1  xx  guldin 

gelez  kaufFen  wann  ich  es  hett 1  nain  du  bedarfst  nit    Fol.  t'_>K. 

thun-  Es  ftat  gefehrieben  hab  deinen  *  monfehen  lieb 

alfz  dich  felbfz/  aber  nit  alfz  vaft  wie  1  fol  ich  aber  den 

meinen  nechften  lieb  haben  alfz  mich  felbfz  1  das  ift 

das  du  alweg  deinen   nechrten    plofz  anleheft  das 

er  nach  dem  pild  der  heiligen  triueltikeit  befehaffe 

ift  vnnd  allweg  gedenck5das  er  mit  dem  plut  Crifti 

r 

ihefu  erloft  ift  vnd  des  ewigen  lebens  teilheftig  ilt 
gleich  alfz  wol  alfa  du  vnd  jm  das  auch  ginneft  vn 
das  du  in  nit  lieb  habeft  von  gefpay  wegen  noch 
von  geluft  wegen 4  vn  das  du  aile  menfchë  geleich 
lieb  habeft  wan  du  ainen  menfche  vo  fraintlchaft 
oder  von  anders  nuez  wegen  lieb  haft  fo  ift  es  keî 
Criftenliche  freintfchaft  aber'  wen  du  allwegen  ge 
denckeft  das  er  auch  einer  ift  den  criftus  erlelet  hat 


 :  —   Edit.  B. 
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mit  feinem  heiligen  plut   vergieflen  fo  crfchcint  er 
dir  allweg  jn  difem  mantcl  vnd  jn  difem  klaid  /  vn 
Il  (Edit.  n.  Il  wurdcft  viel  narrifer7  liebin  vnd  andcrn  ding  ver— 
Fol.  I4M  trag£«  £y  jprichcft  du  ich  kû  des  mâtcls  noch  wol  fo 
ich  fterben  will  fo  will  ich  den  den  mâtel  erft  machê  * 
lug  nun  das  es  dir  nit  czu  fpat  werd  wan  gar  fel— 
ten  tint  man  an  einer  faw  einen  pfawenfchwancz 
ich  mein  an  einem  feyfchen  '  leben  vint  man  felten  e7 
gut  end  wan  an  deine  loften   noten  fo  gedenckeft 
du  nit  das  du  got  von  feinen  wegcn  od'  dar  vmb 
das  du  got  erczûrnet  haft  lieb  habeft  vnnd  deinen 
nechften   jn   criftenlicher  freintfchaft  /  fund'  mer  vo 
forcht  wegen  10  vnnd  wen  du  nit  meinteft  das  du 
fterben  muePteft  fo  gedechteft  du  nimmer  ann  got" 
vnnd  fo  gedenck  das  dir  "  nit'1  allen  zeïig  dar  czu  hat 

Fol.  13*.    geben  1  dar  vmb  fo  mach  yn  bei  der  zcit  wan  aile  ge 
fchopf  die  gend  dir  vrfach  dar  czu  vnd  das  vergifz 

■ 

nit  /  nit  paw  auf  dein  vaften  noch  auf  dein  almu- 

H 

fen  geben  lug  nun  das  du  criftenlichen  freintfchafTt 
habeft*  vnnd  die  jber  kommeft1  es  ift  werlich  not. 

(Gravure  N"  G.) 

Il  '^dit-  B-   ||  nr\  le  achtet  eygenfchaft  ift*  er  nimpt  gelt  mit 
Fol.  ISS».,     "    fi     !  _  ,  _  * 

I     lim  auf  den  weg  wan  er  bedarf  fei  gar  wol  / 

wan  wa  einer  hin  kompt  an  1  gelt  der  ift  a"ï 
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vnwerder  monTch  .  alfo  ift  dir  werlich  auch  not  das 
du  geit'J  habeft  vnnd  das  gelt  legt  er  yiî  den  Teckel/ 
vnd  ein  anders  neûet*  er  in  das  wammes  od'  wa 

erfz  am  aller  heimlicheftenn  mag  behalten  1  alfo  folt   Fol.  13*. 
«• 

du  auch  thun  wann  wilt  du  ein  gan  in  dein  vatter 

land  fo  muft  du  werlich  des  gelt  das  ift  aile  wider 

tikeit'  vnnd  arbentfalikeit  vnnd  leyden  haben  des 

nienndert  gefein  mag  /  des  haft  du  ein  beftetigung 

vnd  geleichnufz  an  dcm  bilger  jch  ||  mein  vnfern  her  H  iEdU.  n. 

ren  ihefum  Criftun  1  d'  an  dem  oftertag  mit  dë  zwai  Fo1" 


e  _ 


en  bilgern  gieng  gen  eemauTz  vnnd  da  li  alfo  rotte 
von  ihefu  •  Da  fprach  der  herr  czu  innen  mufzt  nit 
Criftus  alfo  ein  gan  in  die  glori'/  hat  nu  criftus  ein 
miieffen  gan  durch  leiden  in  die  glori  noch  vil  mer 

r  _ 

wir  vnd  dar  vmb  fo  mufz1  wir  das  gelt  haben  wa 
ailes  das  leiden  des  der  monfch  leidet  das  felbig  ift 
von  got  hie  vnnd  was  dir  czu  ftat  es  fei  von  dem 
menfchen  oder  funft  leiden  dar  mit  fo  fchmidet  got 
der  herr  difes  gelt  auff  deinem  ruggen v  oder  funft 
fchickt  er  dir  leiden  zu  vn  des  (oit  du  allweg  vo  got 

n 

auff  nemen  vnnd  du*  fold  auch  lugen  das  das  gelt 
recht  geftempfet  fei  das  es  gut  fei  das  ift  lug  das 
du  das  allweg  ftampfeft  mit  dem  ftampf'  vnd  all- 
weg fprecheft  ich  will  es  recht  gern  leiden  was  lei- 
den  mir  zu  ftat  es  fei  was  es  woll  fo  will  ich  doch 
recht  gern  leiden  vmb  gottes  willë  ich  han  es  doch 
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woll  verfchult  vnnd  wenn  du  tenon  an  der  nacht 
truncken  pift  gewelen  vnd  dir  des  morgens  jn  de 
rchedell 7  wee  ift  lb  ift  es  dir  ain  abnemung  d' fchuld 
vnd  ein  verdienë'das  gelt  des*  foll  auch  voll  kling— 
len  das  ift  du  fold  nit  prummen  vnd  murble  wid' 
got  wan  dir  cttwas  czu  ftat1  vnd  fold  nit  fprechen 
ey  was  hab  ich  got  getann  1  nun  hab  ich  doch  nichs 

l  oi.  r.v    geftolen  oder  andere  ding  gethan  1  das  er  mir  Ibllich 
\\tVAlt.  n.  es  vn  follichs  czu  fchickt 1  fonder  du  folt  ail  ||  wcg  ge 
loi.  U*)  dcnckçni  nû  wo)i  an  jcn  han  es  doch  wol  verfchult 

vnnd  der  herr  fei  gelopt  er  tut  es  jm  aller  bofte  vn 

den  fo  klingts  woll  -  Das  ander  gelt  das  nett  er  ci 

fo  er  neheft  mag'alfb  Toit  du  auch  thun  jeh  merdie* 

got  geren  dienen  mit  allem  fleifz  wan  es  geTchicht 

oft  das  ain  menfeh  des  dennocht  '  mit  got  dar  an  ift 

das  es  merckliches  leidens  vil  hat  vnd  des  felten  '  Il 

gar  heimlich  tragen  /  aber  das  thund  fi  bit  fi  lauflet 

vnd  mâchent  innen  ain  leip  lechlin  alfz  man  einem 

vafz  thut  da  wein  in  ift  vnd  dein  vafz  machet  man 

ain  Icibleehlin  das  der  wein  dem  vafz  nit  den  boden 

aufz  ftofz  ,  alfo  thùend  li  auch  vnd  lauflent  vn  l'aget 

es  dem  beicht  vatter  vnd  der  gefpilen  vrf  fprechent 

den  es  ift  mir  Tenon  defter  leichter  feid  ich  dirlz  vnd 

dem  gefagt  han'  vnnd  das  Collent  ir  nit  thun  vnnd 

ye  heimlicher  ir  des  halten  kindent  vnnd  mugent  / 
■i 

das  thund  vnd  gedenckent  ich  will  es  gern  leiden 
vmb  gottes  willen  es  ift  mir  doch  ain  mittell  das 

F. dit.  R.  
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mir  mein  find  geringcrt  werdcn  vnd  das  ich  mich 

dcfter  pafz  von  der  welt  ker  vnnd  wil  es  recht  gern 

vmb  gotees  willen  leiden  vn  allweg  got  vmb  got- 

tes  willen  dienen  vnd  den  fo  klingt  es  wol  vnd  Ht 

werung  /  das  ift  den  dir  verdienlich'  vnd  wefi  ain 

er  lang  woczt1  vnd  Ichleift  an  eincr  axt  vnd  nimcr 

kcin  holcz  mit  hackt'  allô  thùen  wir  auch  wir  habë 

flgrofzan  fchleg  ey  wen  des  gefchicht  fo  will  ich  den  \\i  Kdit.  B. 
0  ,  _    Fol.  i<>. 

frumm  werden   vnnd   weezent  vnnd   fchlement  vn 

îPt   allwegenn    ir   czu    fagen   ymmandar   morgen  / 

ymmandar  morcn  1  vnnd  der  felbig  moren  *  kompt  p0|.  jîk 
kompt  nimer  recht  , 

(Gravure  N°  7.) 

Dir  neùnt  eygenfchaft  ift  er  nimpt  ainë  ftab 
oder  bilger*  Ipiefz  das  er  fich  dar  auf  fteùr  od' 
dar  an  heb  waîï  des  ift  im  gar  not*  vnd  alfo 
muftu  auch  haben  ainen  ftab  wilt  du  anderft  ain 
rechter  bilger3  So  muft  du  haben  de  ftab  das  ift  hof 
nûg  yn  got  den  hern  alfz  vns  dauid  beweift  jn  dem 
plalter  ,  da  er  Ipricht  ||  herr  ich  hof  in  dich  das  ich  nit  ||  [Rdit.  B. 
werd  gefehendet  ewiklich*  vnd  wilt  du  nit  gefehet  °"  * 
werden  ewiklichcn  fo  hab  an  1  fecz  dein  hoflfnung  in 
got4  vn  hera  wen  dir  der  tcùfFel  ein  geb  ey  du  pift 

ait  in  deinen  finden  vn  wie  wolteft  du  gen  got  dein  Fo, 


Kdit,  B. 

r  Variantes, 
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fùnd  bieflen  oder  es  fei  was  es  woll 1  So  hab  den 
ftab  jnn  der  hand  vn  lafz  dir  den  nit  her  aufz  nemcn 
wan  die  hoffoung  macht  den  weg  gottes  des  hern 
vnd  das  die  monfchen  kein  vertriefz  daran  habent 
noch  nit  mûed  werden  vnd  jn  allen  den  dingen  fo 
hofne  jn  got  vnd  wcû  dir  fchon  cin  fiel*  was  ift  es 
fo  du  got  glcich  lang  diencft  vnd  wirft  denocht  alfz 
pald  verdampt  dar  an  ker  dieh  mit  niehten  nit 1  vnd 
gedenck  got  Ht  ein  follicher  reylicher  vnd  ein  barm 
hercziger  geber  vnd  loner  vn  ich  will  nichts  defter 
minder  jn  in  holïen  vnd  thu  alfz  der  falig  Job  vnd 
wen  mien  der  herr  czu  tod  fehlieg  fo  wolt  ich  jn  in 
hoften'  was  mainft  du  das  die  lieben  heiligen  alfo 
frolich  vn  gern  die  marter  laiden  werlich  nichs  da 
die  grofz  hofnung  die  fi  hctten  jn  got  vn  wenn  du 
tuft  des  du  munit  das  recht  getan  ift  vn  dich  vn- 
gern  erzirnen  woiteft  laffen  vnd  meid  die  fiind  fo 
du  bol't  magft  vnd  wen  du  dir  fchon  gedechteft  ey 
du  hùeteft  dich  nit  genug  vor  den  funden  vn  kâft 
dir  nimer  genug  beichten  1  aber  wen  du  deinen  fleifz 
il  lEdit.  B.  an  koreft  vnd  was  du  wefteft  das  wider  got  j|  wer 
l  oi.  17*.)  rc|big  woiteft  du  vngern  chun  vn  hieteft  dich 
vor  funden  fo  du  boft  kunft  vnd  magft  vnd  ob  du 
an  geferd  dich  nit  alfz  eben  hùeteft  oder  hielteft  fo 
hab  dennocht  hoflhûg  yn  got  deinen  herren  vnnd 
fteùr  dich  nit  auf  den  holderin  ftab  /  wen  lien  einer 
auflf  einen  holderin  ftab  fteùrt  fo  zerbricht  er  vnnd 
vnd  gand  die  fpeltcn  jn  die  hend  vnnd  in  die  feite 
wer  ift  der  holderin  ftab  jeh  mei"  dife  welt  dar  auf 

Edit.  B.   
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(bit  du  dich  werlich  nit  ftcïiren  werï  fi  zerpricht 1    Fol.  18*. 

Nit  fteiïr  dich  auff  zeitlich  gut  wan  bey  allé  deine 

gut  fo  nimpftu   fchlecht  zwei  kleine  giplach  aines 

yber  das  haupt  das  ander  vmb  den  leib1,  Nit  fecz 

dein  hoffnûg  jn  weib  vn  in  kind  noch  T  dein  freid 

er  zerpricht  werlich  '  aber  des  ift  dir  dz  ailes  niczeft  * 

Secz  dein  hoffnug  alleF  in  got  wan  der  ftab  pricht 

nit  vn  mit  nichten  hoffncn  jn  die  welt  wan  fi  ver- 

laft  dich  werlich- 

(Gravure  N°  H.) 


D 


le  zechêt  eygëfchafft  der  pilger  yber  let1  lien  ||  -Edit.  B. 

Fol  18*  ) 

nit  mit  kleider  noch  mit  rpeifz  od'  we  er  lïch 

an  geferd  iber  laden  hat  fo  ift  er  alfz  fro  wen  er  ett 

_  ■    _    «  _ 

wan  er  wage  fient  fo  fpricht  er  zu  de  furma  lieber 

fier  mir  das  vn  fo  rpricht  er  gern  vn  fo  legt  er  derî 

auff  de  wagê  wz  T  befchwert  '  alfo*  iber  lad  dich  nit    Fol.  16*. 
mit  efTen  vnnd  mit  trincken  vnnd  mit  klcidern  vn 

o 

mit  zeilichem  9  gut  vnnd  bald  du  empfindeft  das  es 

o 

dich  engen  will  vnd  dir  das  herez  czu  vaft  will  dar 

•■  • 

an  kleben  vnd  fo  lug  vnd  logs  auf  den  wagena/ich 

_  «• 

mein  die  armen  leit  '  die  fièrent  dirs  yn  ewige  fali 
keit||vnd  den  teil  es  mit  .  Sanctus  paulus  fpricht/  ||  lEdit.  B. 
wen  wir  haben  ein  narug  vnd  klaid'  dar  mit  mir  Fo1' 
vns  bedecken  fo  follen  wir  vns  lafTen  beniegê  wz 
ift  dein  narung  ain  fchifTel  voll  mufz  vnd  ain  ftuck 
prot  vnd  ain  ftuck  flefch  haft  du  es  anderft  vnd  nit 
gefchleck  oder  klaider  dar  mit  du  dich  zuereCt  lun- 

__  _    FdU  B 

Variantes. 
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dcr  ain  zimliche   narug  das  ift  das  ainer  fein  wcib 
vnd  kind  erner  vnd  rein  freld  jch  gich 1  nit  reich  zli 
machcn  das   du    leib  vnd  fcl  \ve  tueft  dar  vmb  dz 
du  nun  woll  gchalten  werdeft  vnd   deinë  weib  koft 
Ikhe  kieidcr  an  kaufleft  vnd   von  gefchlecks  wegë 
Nvcn  du  fprccheft  jch  hab  es  cr  erpt  wie  fol)  ich  im 
dcnn  thun  fo  vil  taulent  oder  fo  vil  hGdcrt  So  thû 
ams  vnd  hilf  dun   armen    monfchcn  auch  dar  mit 
vnnd  lafz  dir  des  geleieh  fein  als  ein  mift  vnd  prait 
cien  mift  aufz  vnd  weîi  du   fchon  dar  vmb  kemeft 
fo  wurdeft  du  nit  entrift  noch  zornig-  funder  wie 
voler  her  mit  dem  gîît  vmb  gieng  das  mochteft 
du  woll  leiden  vnnd  das  dir  das  hercz  nit  dar  ann 

M 

kleb  vnd  lug  das  du  zimlich  eflcft  vnd  drinckeft 
nit  wen  es  czu  nacht  fieren  fchlag  das  du  noch  nit 
ellen  mugcft  vnnd  fprichft  dan  ich  will  gan  fpacier* 
aufz  hin  vnnd  her  vnnd  lo  muft  du  den  geleich  den 
hunier  eriageo  vnd   muft  tun  czu   geleicher  weifz 

t  r 

als    ainer    der     da    will   jagen    das  wildpratt  Das 

l  <  l.  !•;...    ç|as  lnu  njt    fun(j'  NVas  dich  befchwert  das  leg  an 

|(Edit.  n.  difetl  weg/das  ift  gib  es  armen  leiten  vn  ,|  laiz  dich 
Fol.  tî>«  )  '  — 

des  nit  belehwern  vnd  den  fo  galt  du  frolich  nebe 

dem  wagen  da  hin  in  ewigc  falikeit- 

(Gravure  N°  U.) 


D 


le  eilft  eygen.chalTt  die  ift-  Er  lugt  jm  gar 
vmb  ain  gute  getellichatft  vnd  mit  denê  gat 
er  frolich  fur  vnd  fur  vnnd  lug  das  du  all- 
weg  dein  gelellen  bei  dir  habeft  vnd  den  nymmen 

KdH,  ».  .  

Variantes. 
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von  dir  laficft  vnnd  alfz  die  zwcn  bilger  tattent  die 
hcttcn  den  gefellea  bei  inen  vnd  dar  vmb  fprachë 

r 

ïi  was  nit  vnfer  hercz  jnprimftig  cla  er  mit  vnfz  rote 

auf  de  weg  vn  dar  vmb  lug  das  du  cril'tû  jefû  ail— 

weg  bei  dir  habeftljvn  lug  dz  dein  hercz  allweg  auf  IKEdit.  B. 

Fol.  iO»-.) 

fl  mien  vnnd  yn  prinftig  fei  czu  got  dem  herrë  vn    Fol.  17'-. 

m 

was  tut  ain  frumer  bilger  mer  er  hiet  lien  vor  ein- 
em  verreter  vnd  vor  einem  zorhehen  1  vor  einê  faul 

r  r 

Icn  tregen  monfehen  vnd  vor  dene  trei  gefollë  fo 
hiet  er  lich  wa  er  kan  vnnd  mag-  alfo  thu  du  auch 
vnd  hiet  dich  vor  dem  erften  gefellen  vor  dem  verre 
ter*  das  ift  der  teùfel  '  vnd  1  wie  foll  ich  mich  vor  ï  hie- 
ten ,  Es  'prient  der  lerer  yfaias  wen  der  teifel  fpricht 
buck  dich  vnd  krim  dich  vnd  fpricht  er  das  vnd  holt 
dir  fur*  /ey  du  pift  noch  jung  niett  dich  der  wolt  vor 
vnd  dê  fo  du  die  welt  verfucht  haft  l'o  den  1  den  got 
vnd  fo  magftu  den  got  defter  palz  dienen  alfz  ettlich 
fprechen  •  wer  das  fpeczlin  nit  jung  auft'  d'hand  tret 
der  mu'z  ait  auff  der  hand  tragen  ,  *  ey  junger  engel 
alter  teufel/*  an  das  kor  dich  nit  es  ift  erlogen  vnnd 

o 

buck  dich  nit  jn  die  welt  vveû  werlich  der  teùfel  lugt 

dir  auf  vnd  kor  dich  nichs  dar  an  vnd  lafz  dir  nichs 

auf  laden  *  wan  wen  dich  der  teïifel  eineft  erfettiget 

fo  gaft  du  jmmadar  fur  vnd  fur*  des  darf  nit  vaft 

<»  _ 
czu  beweren  Nim  her  fur  einen  geitigen  melchen 1 

ye  mer  er  hat  ie  gerner  er  mer  begert  czu  habê  des 
gelcichen  cincr  der  der  vnkeiïfch  aufz  wartet  vnnd 
der  die  werck  ymadar  treipt  ye  minder  erfatt  kan 

 EJH  u 

Variantes. 
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werdcn  j ft  es  nit  mit  dem  lcib  fo  î ft  es  doch  mit  de 

Mil  H    |  willcn  *nd  bcgirdcn  vnd  des  gclcijhen   cinern  eer 

y;  lUvtii  yt  mer  man  îm  eer  empe..t  îe  mer  er  fech 

vr,']  hct  das  man  es  noch  mer  tat  vn  '  ker  dich  nit 

dur  an  wann  es  ift  fein  "  mainung  nit  das  du  dar 
»   

nach  </'Al  foilcft  diennen/  funder*  mer  in  etwen  cr 

h<l  I/*  dicli  eineft  yber  lied  fo  meint  er  du  lieffeft  darnach 
nimer  mer  dar  von  vnd  dar  vmb  fo  huet  dich  vor 
jfii  fo  du  boft  kanft  vnd  magft  vn  gefell  dich  auch 
r  /.u  guten  frummen  menfchen  wan  bei  den  guten 
WUrtt  du  gut  vnd  bei  den  verkerten  wirft  du  ver 

u 

h  rt  dar  vmb  fo  gefell  dich  czu  den  menfchen  dye 
dciuen  wcg  wend  gan  vnd  nit  czu  den  andern  ge- 
foll  vor  den  du  dich  hùetten  folt  /  das  ift  vor  aine  zer 
liclicm  oder  reilichen  menfche  1  alfz  ainer  d' aufz  geitt 
czu  vniczen  *  dingeo  vnnd  den  armen  menfchë  nit 
ullz  wen  er  ainnem  fpil  man  geb  ein  par  guldï  od' 
zwen 1  vnncl  wen  er  armen  leiten  nun  ein  guldin 
luit  gcben  er  meinte  er  het  alfz  grofz  getan  vnd  dar 
vor  fo  huet  dich  auch  ,  '  Das  dritt  ift  das  d' gefell  vor 
dem  du  dich  hùeten  fold  das  ift  de!  eygner  leib  we 
«lie  Ici  gern  got  diente  fo  will  der  leib  niendert  her 
midi  alfz  wen  du  auflf  folteft  ftan  vn  folt  got  auch  lo 
l»cn  '  nun  hehent  doch  die  genfz  auf  dem  milt  an  czu 
fchiialtcru  vnd  hept  der  han  an  zu  kreen  vnnd  die 
lUw  *  in  dem  ftall  an  zu  greinen-  vnd  auch  ailes  ge 

t  Ut  M 

I  ..I  n  A/.imi/m<*.  -    •'».  darumb  —  7.  des  teufels  mainug  — 8. 

hunier  wen  er  dich  eyneft  uber  lyed 
I      !«'»•       I  l'oint.     V-  vnùl/cn  —    Nun  —    fchwein  — 
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figel  jj  vnd  aile  thicr  lobent  got  iren  hern  folt  den  nit  II  (Kdit.  B. 
ain  criften  menfch  got  feinen  hern  lobcn  vnd  eren  1 
aber  der  leib  wil  nienndert  her  nach  dar'  vmb  fo  ift 
mein  ratt  wer  got  dem  herrn  dienen  woll  der  tott 
den  leib  wan  Sanetus  paulus  fpricht  wend  ir  fein 
rccht  bilgerin  fo  tottent  ewren  leib-  wie  foll  ieh  in* 
cloten  da  bruch  '  dir  ab  vnnd  ifz  vnd  trùnck  vernTfti 
kliehcn  vnd  yber  vill  dich  nit  vnd  das  dafig'  fol  ail 
weg  dein  gegen  wurf  fein  wen  ich  mer  effe  oder 

trincke  fo  hindert  es  mich  an  meiner  andacht  vnd   Fol.  lrt*. 

wen  ich  minder  e('s  vnd  fo  wurd  ich  zu  fchwach  vn 

czu  kranck  vnd   folliches  vnd  anders  foll  ail  wege 

dein  gegenwurff  rein  vnd  fo  wurdeft  du  den  wack 

er  vnd  den  fo  volgt  dir  der  leib  nach  1  vnnd  lug  das 

du  dem  leib  nit  nach  volgeft  vnd  du  darfst  dich  den 

r 

nocht  nit  gar  auff  zoren  vnd   wes'  dich  die  v'nunft 

ou  _ 

weifz'  oder  1er  das  thu  '  /  nit  thu  einefz  vnnd  wen  du 

r   

mefs  gehoret  haft  vnd  den  nach  dem  anpifz  vnd  fo 
Ipricheft  du 1  Nun  wol  an  wir  wollen  ain  weil  kar 
ten  oder  aufz  fpacieren  gan  oder  im  prêt  Tpilen  bil'z 
das  vnfz  die  weil  vnnd  zeit  vergat  oder  fur  die  zeit 
langeweil  da  fpricht  Sanetus  paulus  in  der  zeit  fi 
lien  mit  got  follten  verfenen  dar  in  erzûrnen  fi  got 
vnd  in  der  zeit  fo  fi  ewige  falikeit  mechten  crlangt 

r 

haben  vnd  die  got  alfo  hoch  geachtet  hat  die  verza 

ren  fi  allo  ||  vnniczlich  1  vnd  '  dar  vrnb  wilt  du  das  der  ||(Edit.  B. 

leib  den  geift  nit  eng  fo  mul't  du  in  gewalt  an  lege 
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Variantes. 
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gelcich  alfz  wen  man  a:-   hi-d.i-  K^e^t   das  auff 

dcn  zweyen  h.'.dern  f-efzlea  f.;i  ras  eft    tatt  es 

tang  von  im  fe.cers  cil  ^vec  es  :'t  fds  art  des*  mit 

dcn  tucrfje&Cù  auff  der  trt  eat'  vnn^'dar  vmb  fo 

mtifz  man  das  tir.d.in  dar  czu  ziehen  vnd  geveo 

ncn'alfo'  '*;Itdu  auch  das  dein  Icib  dem  geîft  gefaor 

fam  fei  fo  mu  t  du  in  izeAait  an  legen  vnd  dar  czu 
  • 

h,i!tcn   a  en  von  im  feloer  tut  er  es  lanç-  nit  . 


I»        1  \Ie    zw',:ft    eygen>chefft   aines   l'rummen  ver 
I  ..I  »'i b.r      JL/m'ftig'c  criftêiijhc  bilgers  die  ift  de  fchacz  de 

|  )#)  vp,  Gravure  V  6. 

cr  bei  îm  tregt  den  zeiget  er  niemant  wen  es  wer 
^;ir  tifl  narreter  bilgeri :  der  gelt  bei  im  trieg  /  vnnd 
wcn  cr  in  die  wurczheufer  kem  da  liefz  er*  in  yed' 
man  fchen  wan  es  mocht  ettwan  einer  bei  im  fein 
der  m'icht  im  *  dar  nach  beraben  '  vnd  du  (bit  tun  alfz 
der   verni nftig  bilgerin  vnd  fold  den  fchacz  niemat 
zwen  1  was  ift  der  Ichacz  den  ich  han  das  fend  dein 
cri  gutc  werck  die  folt  du  nicmat  zaigen  vmb  lobrz 
willcn  n'^ch  thun  das  du  gelopt  werdelt  tu  nit  alfz 
die  hen  1  wenn  lie  ain  ay  legen  will  fo  gat  fi  in  dem 

■ 

haute  vmb  vnd  mute  yederman  ynnen  werden  das 
|((|  fi  ain  ey  wi!l  legen  1  /  vnnd  wen  li  es  gcloget  hautt* 


H, lu  lî-   

i  „i  Vi',      '.>.  daz  es  —  G.  Point.  -  7.  Vnnd  -  8.  Alfo  - 

i'ut,  V<>.       1  Point,  —2.  Manque.  —3.  in  —  '•.  alfo  foltu  thun  .  als 

—  Was. 
/  ni  M*.       >■  Point.  —2.  hatt  — 
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fo  komment  fi  vnd  nement  ir  das  ey  das  fi  geleget1 
wenlo*  du  vmb  gaft  gaczigen  vnd  dich  felberrz  an 
hebeft  zu  loben  vnd  fpricheft  got  fei  gelopt  jch  hab 
das  gut  werck  heintcn  1  getan  vn  hebeft  den  an  dich 

41  It 

felber  czu  loben  vnd  tuft  des  das  du  gelobet  wer 

deft'  vn  den  fo  kompt  ma  vnd  nimpt  dir  das/  Dar 

vmb  fo  rpricht  vnfer  her  eûre  gerechtikeit  tiend*  nit 

dar  vmb  das  ir  gefehen  wcrden  vnnd  dar  vmb  fo 

hùet  dich  gar  eben  /  vnd  zaigfz  niemant  weder  dir 

felbfz  noch  andern  1  wan  du  es  an  die  Cunnen  her  fur 

wild  tragen  vnd  wild  es  fchon  niemant  ||  zeige  den  il  (Edit.  B. 

dir  felbfz/*  als  wen  ein  ma  ain  heimlichen  fchacz  hatt     °"  '] 

vn  dennocht  fo  tregt  er  in  an  die  funnen  /  das  thu 

mit  nichten  wen  fi  werden   dir  genumen  /  vn  wen 

ain  geuallen  in  dir  auft*  gat  fo  wor  dich  des  vnnd 

fprich  mcine  werck  die  fend  7  vor  dcm  herrn  /  alfz  ain 

kuchin  fleck  ainer  magt  die  in  der  kuchin  ift  vnnd 

wer  weift  ob  h  got  dem  hern  empfencklich  fend  od' 

nit'  YVaiT  in  dreyerlcy  weifz  wirt  de  bilger  d' fchacz 

genûme'  '  Zu  dem  crl'ten  fo  gat  der  raber"  mitlaufz 

der  herberg  od'  kompt  yber  zwerchs  ein  her  gclaf 

fen  vn  zu  dem  drittcn  fo  nimpt  er  jm  es  erft  ottwe 

_  o   

wen  er  nahent  czu  der  ftat  ift  kommen  1  wen  •  gat  er 
mit  dir  aufz  der  herberg  jch  mein  den  raber  /  den  bo 
fen  geift  dan  weiï  du  ain  gut  werck  wilt  tho  fo  ge 
denckeft  du  man  wirt  gedencken  wol  ift  der  freilich 
fo  ain  gancz  frummer  menfch  jch  will  gan  czu  de 

   Fdit  n 

Variantes. 
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dus  fprach  an  ainer  preclig  da  es  im  cin  vicl  /  vnd 
vnd  yctzuns7  alfz  er  mercket  die  groffen  gcnad  das 
im  die  materi  alfo  haufen  weifz  ein  oder  czu  vil  da 

m 

gedacht  er  im  vnd  viel  im  ein  yeczund  tatePt  du  im 

n  n 

recht  vnd  alfo  bewegeft  die  leùt  recht  allô  zu  thun 
vnd  da  er  das  empfand  da  rprach  er  vnnd  mcin- 
net  cr  die  eytel  eer  vnnd  fprach  ich  hab  es  vmb  dein 

nen  willen  nit  angehept  noch  1  angefangen  vnd  will    l  oi.  «0». 
es'  von  deinen   wegen   nit  vnderwegen   laiïen  vnd 
ftreit  ftarck  dar  wider  vnd  lal'z  dich  von  dcinem  fur 
nemen  nit  treiben  wen  es  zucket  es  runft  dir  aufz  d' 
hand-  (|Das  drit  wen  nimpt  er  ims  fo  er  nahent  zu  n  (Edit.  B. 
der  ftat  kompt  den  fo  kompt  er  wen  er  im  anefag   Fo1,  27,V) 
ain  gute  meinug  hat  gehept  vn  in  dein  wcrck  auch 
nit  er  gefuchet  hat  vnnd  wen  das  werck  fchon  bc 
fchicht  /  fo  kumpt  den  erft  der  bofz  geift  vnd  holt  dir 
fur  du  folteft  es  offnen  vnnd  fagen  das  die  andern 
menfchen  auch  dar  von  gebeflert  werden  vnnd  fol 

o 

teft  es  offenlich  thun  /  vnd  dem  wider  ftant  kecklich  1 
Als  eineft  ain  heiliger  altuatter  da  er  kâ  zu  andern 
feinen  prudern  da  viel  im  ein  er  folt  offenparen  ein 
geiicht  das  cr  gcfehen  het  vn  er  vnder  redet  fich  mit 
dem  pfalm  dauid  fchreibent4  ab  gangë  aile  die  mëï 
fel  fuchent  vnnd  da  er  alfo  den  erften  gedanck  hin 
trib  da  was  ein  ander  geleich  an  dem  andern  ort  vn 
fprach  ey  wol  haft  du  fo  recht  getan  das  du  dem  ge 
danck  nit  nach1  haft  gefolget  vnd  haft  alfo  wider  in 


_  Pdit  j> 

Variantes. 

7.  yetzund  Fol.  19k. 

1.  noch  das  —  2.  es  auch  von  —  Point.  —  '•.  alfo  ab-  Fol.  an-, 
gangen  —  <■>.  Manque. 
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geftritten  vnnd  cla  fprach  er  perchent  werden  aile 
die,  die  fprechent  wol  hait  du  fo  recht  getan  vn  dar 
vmb  fo  hab  fleifz  dar  auf.  und  lafzdir  das  werck  nit 
erft  nemen  vnd  du  fpricheft  jeh  empfind  des  dinc- 

r 

nit  in  mir  des  gelaub  ich  dir  worlich  gar  wol  da  hait 

>■ 

du  ainen  ftein  in  dem  l'chuch  das  du  des  fandes  nit 
empfindeft  vnnd  dar  vmb  fo  fpricht  der  her  in  dem 
heiligen  ewangelium  des  da  alfos  fprichet  /  Lugent 
das  ir  ewrc  gerechtikeit  nit  tùend  /  das  h*  gefehen 

Fol  201..  werden  wic!|  fpricht  er  den  an  einë  andern  ort  eiier 
cfi  otT»  Hecht  das  foll  leichten  das  ift  ir  (bllent  eiire  werck 

l  oi.  jU>h.) 

thùn  das  ma"  es  ficht  vnd  das  dem  andern  mefehen 

r»  — 

dar  durch  geleichtet  werde  wen  er  fpricht  luget  dz 
ir  ewre  gerechte  werck  nit  tùen  das  fi  gefehe  wer 

r     

den  '  fo  rodet  er  mit  dem  an  vahenden  menfche  wen 
ainem  an  vahenden  menfehen  ift  nit  nuez  das  feine 
gute  werck   geoffenbart  werden  /  wen  es  gefehech 
im  geleich  all'z  einem  jungen  kind  das  ain  liecht  in 
der  hand  tregt  fo  fehreit  yederma"  ncment  dem  kind 
das  liecht  wen"  es  greift  ye  mit  den  henden  in  das 
liecht  vnd  fcheùpt  es  ein  in  den  mund  vnd  v'prent 
fich'  alfo  gefehicht  ainem  an  vahenden  menrehë  wc 
es  feine  werck  olVenlich  tut  vnd  will  dar  mit  leicli 
ten  *  so  fend  den  die  3  andre  menfehen  da  vnd  v'werf 
fends  im  vnd  ktindent  fich  nit  wol  enthalten  vnnd 
wend   ymandar  nû   dar   mit  gelehen   werden  vnd 
den  fo  greiffen  fy  mit  den  henden  darein  vn  den  fo 
fchùebent  fis  1  in  den  mund  das  ift  wen  fi  fich  felb  an 
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heben  czu  Iobcn 1  vnd  *  dar  vmb  fo  ift  den  anfahende 

menTchen  nit  nucz  das  fi  bei  weltlichen  menfchen 

leien  *  wan  wen  es  went  es  woll  ain  anders  in  den 

rechten  weg  pringen  fo   pringt  yenes  es  ee  wider 

in  den  alten  weg  dar  vmb  ift  niemant  nùcz  das  fy 

das  liecht  in  der  hand  tragen  oder  haben  /  fund'  die 

erbern  vnd  ||  nit  die  gemeinen  menfchen  vnd  wen  jj  Edit.  B. 

der  her  fpricht  ewr  liecht  das  foll  leichten  fo  moinet  Fo1-  2'â*" 

er  die  obern  vnd  volkomne  menfchen  alfz  die  bifch 

off  vnd  priefter  vnnd  ander  geiftlich   perfonen  die 


dem  gemeinen  menfchen  follen  leichten  den  ift  das   Fol. 21*. 

o 

felbig  liecht  niez  1  vnnd  follen  das  thun  •  wen  ainem 
tapfern  vnd  ainem  alten  menfchen  dem  wert  man 
nit  wen  es  ain  liecht  in  der  hand  tregtt  wen  man 
bedarf  nit  forgen  das  es  lich  ver  pren  es  greift  mit 
den  henden  nit  dar  ein  vn  fcheûpt  li  nit  i  den  mud  * 
alfo  *  ift  auch  4  einem  volkomne  menfchen  dem  ift  nit 
fchad  wen  er  fchon  bei  den  weltlichen  menfchen  ift 
vnd  wonet  es  geit  im  gar  nichfz  czu  fchaffen  wen 
er  ift  fein  geyept  vn  greift  nit  mit  den  henden  dar 
ein  er  tut  es  nit  von  lobes  wegen  funder  er  tut  efz 
das  andre  menfchen  dar  von  gebefiert  werden  vn 
lopt  lich  auch  1  felbfz  nit  dar  jïî  /  vnd  weift  lich  dar  jn 
zehalten  das  er  nit  vnrecht  tut/  vnd  das  ift  T  nucz 
wan  wen  ma  lient  von  den  erbern  das  lie  alfo  erenft 
lich  yn  den  gepotten  gottes  fend  fo  werde  fi  auch  de 
fter  ee  bewegt  zu  guten  wercken  vnd  dar  vmb  fo 


5.  Point.  —  G.  Vnnd  darumb 

I,  nutz  —  2.  Point.  —  3.  Alfo  —  4.  Manque.  — 

10 
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Variantes. 
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follen  li  das  thun  /  vnd  follend  dcn  menfchen  gute 
excmpel  vnd  cben  pild  vor  tragen  vnd  auch  eiire' 
werck  ofienlich  tun  das  des  die  andern  menfchë  vô 
in  fehen  vnnd  fich  da  von  boflern  *  aber  wee  dcnen 
Il  (Edit.  B.  menfchen  die  ynnen  felbers  ||  nit  leichten  vnd  ande 
re  menTchen  weifen  vnd  loren  fy  guttes  thon  den 
gefchicht  alfz  ainem  liecht  das  da  print  wolliches 
liecht  dem  menfchen  zint  vnd  fich  felber  dar  yn  gar 
verzort  7  alfo  gefchicht  dcn  menfchen  auch  die  zyn 
dent  andern  menfchen  auch  vnd  verzoren  lie  h  fa 
ber  vnd  die  felbigen  wiflent  den  rechten  weg  vnd 
vnd  zeigent  vnd   weifent  yn  andern  leùtten  vnnd 

gand  inn  doch  felber  nit  /  dar  vor  hueten  eùch  aile 
vnd  lugent  das  eùch  der  fchacz  nit  genume  werd  , 

(Gravure  N"  î)i 

Die  dreyzechene  eygenfchofft  eines  vernîf 
tigen  bilgcrs  ift  /wan  er  in  ein  ftat  kompt 
|| vnd  das'  die  leût  die  jn  der  ftat  an  heim  fend 
fchon  fein  fpottent*  fo  kùmmert  es  in  gar  nit  /  vnd 
vîï  was  thut  er  er  lachet  fein  auch  ift  er  anderft  ver 
niftig  vn  gat  ymândar  fur  vnd  fur  vn  gedëck  ich 
bî  hie  nit  anheim  wz  wil  ich  fein  wie  ma  mich  helt 
wan  man  fpottet  ir  offt  fo  li  in  ein  ftat  reitet  /  od* 

I  ol.         gand  vnd  dar  vmb  wil  lich  einer  des  an  nemen  vn 
bckumcrn  lafTen   fo  wirt   er   bald  vnglickhafft  wie 

MU.  I». 
Variant  ta. 

I  ul.  iih.         jre  —  (».  Aber  —  7.  Point. 
I  ol.  LMfc.       I.  das  er  die  —  2.  Point. 
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dick  vnd  ofît  gefchicht  es  vven  ain  grautT1  oder  ein 

r 

herczog  oder  ain  bifchoflf  oder  funft  ain  mochtiger 
lands  her  iber  feld  reitt  dz  er*  ainë  andern  lat  her  fel 

r   

vnd  den  felbigen  mufTent  den  die  knecht  \va  fi  i  die 
herbergcn  kumment  fir  den  herren  haben  vn  wer 
jm  laid  das  man  jn  fur  den  herren  hette  vnd  froett 
tien  desnichs*  wan  wen  ma  in  tauezett  od'  fur  ain- 
en  kneche  helt'  vnd  4  wilt  du  den  weg  czu  ewiger  Ta- 

o  r 

likeit  gan  fo  muft  du  dich  warlich  nichs  bekimmer 
wen  ma"  fchon  dein  fpotet  '  wilt  du  anderft  ain  rech 
ter  bilgerin  fein/  wan  kurez  wilt  du  got  dienen  /  fo 
muft  du  dein  laflTen  fpotten  *  alfz  der  vermftig  bilger 
tut  '  wen  man  fchon  fein  fpottet  fo  lacht  er  fel  auch 
vnnd  gat  1  ymandar  fur  *  wen  er  gedenckt  im  er  hab 
hic  kcin  beleibende  ftat  vnd  gat  frolich  da  hin  vnd 

o 

alfo  thu  du  auch  wen  man  man  *  dein  fpotte  fo  ge- 

denck  das  du  nie  kain  beleibende  ftat  haft  funder  du 

fuchft  ain  kùnfftige  vn  gedenck  •   ||  was  leit  dar  an  wë  |i  <Edit.  n. 

man  tenon  hie  mein  fpottet  wen  ich  niendert  orlich    FoL  ^ 

gehalten  wurd  dâ  ï  mefes  vaters  land  da  ich  mutt 

r 

hin  han  vnd  kor  dich  nie  '  dar  an  7  /  ey  mein  her  mag 
ich  fy  nit  aile  baide  mit  ain  ander  thun  "  /  mag  ich  nit 

r 

got  dem  hern  dienen  vnnd  mag  dennocht  der  wolt 

fein  / J  des  ift  alfz  ein  fein  menlch  es  ilt  yedermann  lieb  10 

es  ift  dennocht  geiftlich  /  jeh  fprich  nein  du  worlich 

« 

wilt  du  anderft  ein  rechter  bilgerin  fein  /  fo  muft  du 
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Variantes. 
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r 

der  wolt  eî  iber  pain  feï  vn  eî  fchclff  ab  dê  apfTcl  od 

I  ol  22*-.   ain  aufz  kerach  das  man  in  eincr  ftuben  aurz  koret 
wcn  worlichen  wer  got  rccht  will  dienen  der  rnuOt 
fein  ain  yber  pein  vnd  des  doch  keiner  peren  hatt 
vnd  muft  rod  fur  oren  laflen  gan  /  vnnd  muft  dich 
die  in  der  ftat  anheimifeh  fend  gar  nichs  jrrenn  lai 
fen  1  woJliche'  end  in  der  ftat  anheimifeh  dz   end  die 
menfehen  die  ir  fach  in  difes  ordreich  hand  gefeczt 
es  fei  was  es  wol  fo  ftat  ir  thon  vnd  ir  lan  nun  in 
die  welt  vn  aile  ir  gir  vnd  mut  das  ift  alfz  in  dife 
welt  gefeczt  nit  kor  dich  an  die  felben  die  da  anhel 
l'end  vnd   vergifs  nit  wa  du  hin  wanJlen    wild  vn 
deiner  bilgerfchafît  vnd  kor  dich  nit  dar  an  tu  ai fz 
der  verninftig  bilgerin  vnd  veracht  die  welt  /  vnd 
veracht  funlt  nicmant  /  Nun  veracht  dich  lelb  vnd 
veracht  verachten  vn  des  Tend  die  vier  zippfel  an  * 
dem  '  kilîîn  1  vnd  :  nim  den  1  einen  zippfel 1  fur  dich  das 
ift  veracht  verachten  vnd  lafz  dich  des  gefp.>cz  nit 

Il  'Mit.  H  irren  |!  noch  kumern  /  vnd  gang  ymandar  fur  vnnd 

I  "I.  tffi 

verachts  ailes  lam  1  aber  wcn  es  dich  wil  an  vahen 

H 

czu  kummern  fo  wurft  du  defz  vnglickhatTtig  /  Ain 
neft  wolt  einer  gen  rom  gan  vn  T  der  Itat  da  er  an 
haim  was  da  het  er  ain  meil  wegs  bifzî  ain  andre 
Itat  vnd  er  gieng  da  heimen  fpott  aufz  vn  lo  er  zu 
dcr  Itat  kompt  da  hott  man  das  tor  czu  gefchlollen 
vn  er  muft  her  aulTë  ligen  jn  d'  mill  vnd  alfz  er  des 
morges  auflf  Itund  da  gieng  er  wider  hind'  lîch  hel 
vn  iprach  gefehicht  mir  das  in  de  grone  wz  wur 


/ .///  M. 

JM>-  &n\ft. 
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de  dan  mir  gefchehe  in  dem  dùrren  1  da4  maît  er  wc 
im  das  alfo  nahct  gefchech  was  wurd  F  den  verrë 
gefchehe  vn  allb  tuft  du  1  auch  wen  du  an  vaheft 

o 

recht  zelhun  vnnd  alfz  bald  du  hereft  das  ma  dein  Fol.  av. 
fpottet  l*o  laft  du  gerehen  wider  dar  von  •  Da  von 
fpricht  dauid  die  gefchofz  der  jungen  kind  die  fend 
worden  innen  gro'z  fchleg  ■  Sichft  du  nit  wen  ma 
den  jungen  kinden  bogen  macht  vnnd  kleine  helcz 
lach  dar  auff  fur  die  pfeil  oder  bolcz  vnnd  dar  mit 
fchielTent  fi  aber  li  kinden  niemat  kein  fchade  thun  / 
vnnd  fchielTent  doch  vnnd  du  werelt  in  einë  haufz 

r  r 

vnd  wareft  gern  hcr  aufz  vnd  es  ftund  cin  kleines 
kind  vor  der  tur  vnd  welt  dich  fchieflen  vn  du  derft 1 
eft  nit  her  aufz  vn  du  fprecheft  ey  ma"  fche.ùft  mich  * 

■ 

vnnd  fo  tund  geleich  die   einfeltigen  bilgerin  ||  auch  i|  [Edit.  B. 

Fol.  26»o 

fi  fiengen  gern  an  recht  zu  thun  fo  firchten  fi  nun 
man  fchiefz  fi  man  fpot  ir  vnd  beleiben  dar  umb  in 
iren  fùnden'  dienen  '  gefchicht  gleich  als  eincn  kld 
wenn  ein  kind  gern  mit  feiner  muter  oder  vater 
aufz  dem  haufz  wer  an  die  gafTcn  oder  an  die  funne 
To  hept  es  an  vnd  fchreit  veintlich  vnnd  fo  fpricht 
man  den  czu  dem  kùnd  fchweig  der  murmler  oder 
der  buez  ift  dauflen  oder  der  man  der  vvill  dich  beif 
fen  oder  die  genfz  die  pfeifTen  iber  dich  1  was  tut  den 
das  kind  es  geliezt  alfo  vnd  fchweigt  vnd  furent 
im  vnd  dar  nichs  mer  iehen  vnnd  wer  doch  gern 
hinaufz  aber  es  fiircht  den  man  oder  den  buezë  '  Al 

 Edit.  U. 
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^>  *v        s  dar         ci-       if;r  inr.  tt3  3C= 

y  '\  1  *  a.r.  Tr.fiït  t.vj  d:_ G  au-h  cz-  c=a  Ic-ten 
**>-t  ^  „  "/tf  ^Atrs  an  -.a  h  en  \n  dcr.  fo  ifl  d 

*.'/r  dtr  t -r  vnd  den  fo  lait  du  diwh  cr\:Greckê  vn 
g'X'jrt  Tr.d  darft  nit  aufz  dera  h  aufz  waâ  du  firchfl 
d.r    Ir  latter  vnd  ir  mutern  das  dent'  mit  nichten 
Il  «  f  »  M   r,jt  f«,r,der  '  wcyfcot  fi  das    II  zichtiff  feien  wen  den 
muter  cin  kind  '  will  recht  ziehen  fo  hept  ma  se 
UÀ'Ai  an  vnd  fpricht  tuts  doch  des  vnd  der  auch  nit 
WH%  wilt  du  befunders  an  vahen  '  nit  ;  kor  dich  an  de 
ttmu  vnd  lufc  wilt  du  das  erber  leit  aufz  deinen  kin 
d«n  werden  fo  heb  in  der  jugent  an  vn  zcuch  li  wol 
zi',hu«lîch  *  vnd  heb  '  bei  der  zeit  an  '  vn  lernen  fi  trut 
t<it  wureken'  ,  Das  ander  des  lich  des  kind  erfehreck 
cil  huit  das  ift  der  man  das  ift  den  jungen  menfchë 
K'ir  ain  vaft  ^rofle  vnd  fchwarliche  hindernulz  vnd 
wriiti  li  gt-rcn  anfiengen  fpacieren  aufz  dem  haul'z 
i  /ii  k«  i>  »tif/'  dem  7  haul'z  7  irer  linclen  fofùrchtent  li  den 


l       M  •  

•  >*t  t  ml,  » 

I  "i  UY,      \\,  tlye  klarcn  i'unnen  — 
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nun  den  man  wer  ift  der  man  1  ey  was  wiird  man 

_  r 

fprcchcn  wcn  ich  yecz  an  fieng  vnd  wolte  geren 
recht  7  thun  vnd  wolte  got  dienen  vn  wolt  geiftlich 
werden  fo  furcht  ich  nun  es  gereu  mich  wider  es 
wer  mir  funft  yeczund  gar  wol  1  zû  lin  vnd  folt  es 
mich  den  wider  gerewen  was  wurd  ma  den  fprech 
en  vnd  dar  an  10  kor  dich  nit  vnd  greiff  es  frifchlichë 
an  vnd  furcht  dir  nit  wan  oft  gefchicht  es  das  ein 
nés  geren  got  dienet  vnd  im  der  heilig  geift  genad 
ein  geit  das  es  got  fol  dienen  nit  erfteckent  die  fel 
bi;,'en  genad  vn  wcn  lich  ewr  hercz  auf  tut  zu  got 

vnd  geren  frucht  prechte  geleich  alfz  die  plu  jn  dem    Fol.  24.. 

weinrebcn  weiî  der  herr  criftus  fpricht  ich  pin  ain 

weinftock  vnd  mcin  vatter  ift  der  wein  man  ,  vnd 

jr  ail  famet  fend  elt  vnd  dar  vmb  fo  erfleckent  den 

l'amen  nit  in  eùch  vnd  land  in  frucht  pringen  in  dz 

cwig   leben  vnd  land  euch  das   nit  erfchreckë  Das 

dritt  das  ein  kind  erfchreckt  das  fend  ||  die  genfz  wer  n  iKdit.  B. 

"  -r-      Fol  B7fc  \ 

fend  die  genfz  die  alfo  anheben  czu  pfeiffen  yber  eis  ' 
wen  eines  an  hept  czu  bcichtcn  vn  czu  dem  dickern 
mal  czu  dem  facrament  czu  gan  vn  will  lich  in  ein 
rccht  criftenlich  leben  fchicken  fo  heban  den  an  die 
genrz  czû  pfeiffen  das  ift  fi  heben  den  an  vnd  fprech 
cnt  was  will  des  befunders  an  vahen  es  fei  im  eine" 
klofter  oder  wa  es  woll  wen  eincr  anhcpt  yn  fcin 
em  klofter  vn  will  feine  orden  halten  er  will  nichs 
eygens  han  vnd  will  gehorfam  fein   vnd   was  den 
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fein  orden  vnd  fcin  regel!  in  helt  ftracks'ane  rucks 
dem  fclbigen  nach  czu  kommen-  So  heben  den  die 
anndern  prùeder  an  czu  plaufen  vnnd  fprechen  lich 
wol  ift  der  aber  fo  recht  geiitlich  worden  /  Nun  tut 
es  doch  der  recht  doctor  auch  nit  er  weùft  *  geleich 
was  er  thun  foll  vnd  er'  hopt  ain  befunders  an  er 
mulz  hin  vnder  da  hilft  kein  tading  fir  des  geleich 
en  ift  es  vnder  den  laien  prieftern  auch  /  wen  ainer 
an  vahen  will  vnd  will  alltag  mefs  haben  vnd  wil 
fein  ampt  wol  ordenlich  vnnd  fleiflich  verpringen 
vnnd  will  fich  an  einer  pfrend  geniegen  lafien  vn 
hat  der  genug  fo  hebent  den  die  andern  pfatfen  an 
vnd  fprechent  fich  wol  l'eien  wir  aber  nun  fo  geift 
lich  vnd  vcrfpotten  in  gar  vnnd  den  kann  er  ynnen 

l  niendert  recht  thun  vnd  des   geleichen  vernichtês 

in  gar'  vnd  er  mufz  hin  vnder'  des*  geleichen  in  dem* 
Il  iKiiii.  13.  leyen  wen  ain  bider||man  an  hept  vnd  will  fich  wol 
'  "'  J)i  rccht  mit  got  vnd  mit  cren  neren  vnd  hiet  fich  vor 
falfchen  kaflfen  vnnd  will  erwercklich  mit  feinè  din 
gen  vmbgan  vnd  wil  niemant  laichen  fo'  hept  ma" 
an  iber  in  czu  pfeifen  vnd  mulz  veracht  fcin'  des'  ge 
leichen  ein  erbere  fraw  die  lich  erberklich  holt  das 

r  » 

niemant  ab  ir  georgert  werd  vnnd  vacht  an  gutc 
werck  czu  thun  ftracks'  ane  rucks  /  fo  bept  das  ge 
mein  volck  an  vnd  pfeifent  vnd  plafent  yber  li  kin 
dent  (i  es  nit  gar  verfchlagen  fo  beilfent  li  doch  dar 
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Variantes. 
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■ 

ein  vnd  wie  es  gat  fo  mufz  es  nun  7  der7  verfpotten 
werdcn  /  wilt  du  anderrt  got  dem  herrn  dienen  fo 
muft  du  vil  Ipocz  ein  nemen  1  /  vnd"  den  fpot  lafz  dich 
nit  irren  vnnd  des  raufehent  laub  es  vergat  alfz  d* 

o 

fchat  an  der  wend  /  nit  thu  alfz  ein  fcheùch  rofz  /  ain 
fcheiïch  rofz  das  fcheùcht  vndcr  weil  ab  einem  fcha 
len  /  nit  lafz  dich  erfchreeken  den  fchaten  vnnd  das 
laub  das  da  raufchet  alfz  in  einë  wald  1  Rider*  fùrcht 
mer  das  fchwcrt  gottes  des  herrn  des  19  dir  leib  vnd 
fel  wirt  von  ain  ander  teilen  in  ewige  verdamnufz1 
vnd  das  fchwcrt  vnd  den  man  furent  mer  den  das 
yederman  iber  dich  fpottet  vnd  gedenck  es  ift  noch 
vmb  ain  klaine  zeit  czu  thun  ich  waifz  nit  wen  ich 
an  das  tor  kum  dz  ift  der  tod-  durch  de"  ich  ein  mufz 
gan  in  mein  vatterland  da  ich  mut  hin  han  vnnd 
lafz  dich  der  welt  tading  nit  bekùmern  vnnd  lafz  fi 

|ldarvmb  forgen  wen  warlich  fi  muflent  aincn  hor  il  lEdit.  B. 

*  "  Fol  28'*  ) 

ten  vnd  ainen  fchworen   ftand   dar  vmb  thun  ge 

laub  mir  /  wan  es  iit  ein  grofle  find  wer  die  frume  Fol.  25". 
menl'chê  v'fpottet  vn  ab  koret  von  dem  rechte  pfatt 
zû  ewiger  falikeit  waiî  wer  das  tut  der  ift  des  teu 
fels  knecht  wen  d'  teùfel  follet  adam  vn  eua  jn  de 
paradeifz  des  was  der  fa  m  /  alfo  tuent  fi  auch  wen 
eines  erft  an  vacht  vîi  wil  got  dem  hern  denen  1  /  fo 
komët  fi  vn   fprechent  dan  ey  was  wolteft  du  neû 

r 

es  an  fahen  /  was  wurd  man  iprechen  kor  dich  nit 
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dar  an  vn  lafz  den  man  fprechë  was  cr  woll  /  vnnd 
dien  got  dem  herrcn  /  czu  '  dem  andern  da  cri  tus  ge- 
porn  ward  da  richtet  er  zu  des  aile  kneblach  vn  al 
le  kind  herodes  liefz  toten  alfo  tiend  '  auch  fei  knecht 
wen  il  horen  ain  gut  werck  vn  das  aines  an  hept 
zu  gepern  vor  hand  fi  die  frucht  i  muter  leib  erfteck 
et  yeez  fo  fi  fehen  das  man  ain  guez  werck  verprî 
get  fo  mligent  fi  es  nit  erleiden  '  vnd  tiend1  gleich  alfz 

e  _ 

die  kroten  /  wan  li  den  fchmack  fchmoeket  von  der 

plie  d'  wein  fo  kiindent  fi  es  nit  erleiden  /  alfo  tied  li 

  <•     

dem  frumen  monfche  auch  vn  \va  li  kiindent  oder 

■  -  * 

mochte  fo  fpoten  li  ir 1  /  aber  *  den  frumen  monTche  ift 

r  _  e  » 

es  ein  frod  wen  (i  fehent  das  fich  ai  monfeh  zu  got 

koret  vn  fchmocke  den  fchmack  d'  plie  von  herezen 

gerri  vn  fur  war  es  ift  ai  grofe  iincl  wer  aF  mefeh 

hindert  an  dem  weg  des  hern  1  vn7  dar  vmb  fo  hue 

ten  eCich  dar  vor  das  ir  niemât  hindernt  /  vnd  wol 

Il  (Edii.  B.  her  ain  bilger  vnfers  herren  II  well  fein  d'  lafz  fich  dz 
l  oi.  £>•.)  «       ,    .  _  _ 

gefpot  nit  irren  vn  gang  ymandar  fur  vn  fur  czu 

feine  vatter  land  vn  lafz  dich  nit  bekùmcrn  wen  li 

dich  fchô  beilTen  fy  kinden  dir  nichs  ton  das  ilt  wen 

ry  fprechent  /  ey  es  ilt  dennocht  nit  1  alfz  gold  das  an 

dem  fattel  gleift  vn  andre  wort  vnd  lafz  dich  nit  be 

d  j 

Fol.  2î>.  kummern  wen  das  gemein  volck  fchon  vmb  dich 
Iticht  alfz  die  fogel  vmb  ain  eylen  od'  vmb  ain  kacz 
en  da  ftechent  die  vogel  ail  czu  vnd  ayner  an  dem 
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orl  d'  andcr  an  cinem  andern  ort  vn  ftechet  yman 

M  II  U 

dar  zu  ynê  /  viî  gleich  muft  du  auch  leiden  vn  muit 

r  _  »  — 

yed'man  rodcn  laflcn  vas  cr  wil  vn  muft  ymadar 
fur  vn  fur  gan  in  deines  vaters  lad  /  wilt  tu  a  de  rit 
ain  rcchtcr  bilgerî  lein  /  vnd  ain  recht  criftê  menfch 
dar  vmb   fo  land  cwch  das  gcfpett  nit  irren  /  vnnd 

r 

das  ir  ewer  bilgersehaft  nit  vergcssent , 

(Gravure  N"  10.] 


D 


le  fierzehent  eygenfcheft  aines  bilgers  dz 
ilt  wcn  er  in  ein  ftat  od  durch  ain  l'tat  gatt 


we  '  ma  fcho  tanezet  od'  renet  od"  ai  hochzeit 
ilt  od"  was  ma  frolichs  pfligt  mit  baden  vn  andern 


Fol. 


dingen  des  laft  er  fich  yber  al  nit  bekùmern  vn  gat 
niehs  defter  mlder  feinen  weg  far  vn    fur  ift  er  an 

H  ■* 

derft  v'ninftig  /  allô  1  muft  du  auch  thun  wilt  du  an 
derft  ain  rechter  criften  bilgeri  fein  /  Ib  muft  du  dich 
d'  wolt  frod  nit  lafTen  kumern  /  vn  muft  gedencken 

r  _ 

ich  will  mein  frod  fparen  bifz  î  mei  vater  land  vn 

da  wil  ich  mich  frowe  vnd  frod  haben  wer  *  nit  das 

ain  nam-ter  '  bilger   wen  er  durch  ||ein  wifen  gieng  II  (Edit.  B. 

da  vil  luftiger  plumé  ware  vn  er  fal'z  nider  vn  klau  ' 

bet  d'  rofen  vn  der  plume  vnd  die  weil  kem  ciner 

vn  nom  im  den  Teckel  Oder  meiner  fag  mir  wen  d' 

hencker  aine  an  dem  ftrick  hette  vn  fieret  meinft  *  ob 

■•       -    »    _  ■ 

in  auch  luftet  nider  czu  fieze  vn  der  plume  zu  prech 

en  nein  es  worlich  es  wer  auch  den  das  er  feinner 
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marter  v'gefTen  hett  /  Alfz  eineft  da  furt  ain  hencker 
ainen  aufz  vnd  alfz  fi  zû  aine'  becken  laden  komëda 
da  fprach  d' dicb  zu  dem  hencker  /  lieber  kaff*  miraîn 
weifz  prot  es  hungert  mich  alfz*  ybel  vn  der  hencker 
Iprach  des  wil  ich  gern  ton  vn  alfz  er  1  eines  kaufet  ■ 
het  da  fprach  d'  dicb  /  lieber  fchneid  mir  das  moi  da 
von  vnden  ma  fpricht  es  fei  alfz  vngefûd  da  '  fprach 
der  hencker  lieber  es  ift  dir  gefund  genug  die  weyl 
du  lepft  "  was  11  aber  des  nitain  narreter  dieb  d' hett  v* 
gcfTcn  das  in  der  hencker  bei  dem  ftrick  fueret  czu  de 
tod  "  Allô  tiend  auch  die  narreten  "  ainfeltigen  arme 
arbenfaligen   menfehen  die  alfo  ganez  vnd  gar  v' 
geiïent  das  fi  der  hencker  ymandar  "  andem  ftrick  fie 
ret  hin  czu  dem  tod  /  wen  wir  gangen  ymmandar 
vnd  nahen  ye  lenger  "  vefter  czu  dem  tod  10  vnd  wend  " 
fich  erl ufte  i  difer  weid  dz  ist  i  difen  woltliche  frodë 

Fol.  2f>.  der  her  criftus  jefus  fagt  ain  geleichnufz  in  ainem 
ewangeli  1  viï  da  er  fagt  von  dem  reichë  man  vnnd 
vom  lafarus  /  da  er  lafarû  fach  in  der  fchofz  abrahe  / 
Il  (FCdit.  h.  cja  fprach  er  vatter  abraha  erpann  dich  y|]ber  mich 
'J  vn  lafz  lafaru  den  auflern  teyl  feies  finders  ei  duck 
en  in  ain  wafTcr  vn  das  er  mir  kiel  *  mei"  zûgcn  1  \vâ 
ich  wird  fer  gecreieziget  in  difem  flamë  1  da  fprach 
abraha  un  gedenckft  nit  dz  du  dei  gut  tag  haft  ge 
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hapt  I  deinë  leben  vn  Iafarus  *  ain  armes  leben  *  nun 

aber  wirt  er  getroft  cwiklich  1  aber  du  wirft  gepein 

iget*  dar*  vmb  fo  gedenckt  vn  lad  eiich  d'  wolt  ding 

nit  kùmern  /  vn  gedenckt  wic  jr  hie  1  dem  clled  fed 

vn  wie  wir  yeez  frod  Iblte  haben  mit  den  lieben  hei 

ligen  i  dem  ewigê  leben  jn  unl'ers  vaters  land  vn 
_  <•  _ 

folte  nit   v'geflcn  dz  wir  hie  in  dem  ellend  ware  vn 

in  de  ftal  "  alfz  vnlz  dz  heilig  ewangeli  dz    da  10  fagt  vô 

dem  v'wunte  menfche  des  ab  wz  gagen  vo  jericho 

vn  da  logt  in  d' famarita  auf  fein  tyer  vn  furt  i  in 

aine  ftal  vn  gab  dem  ftalknocht  zwê  zechner  dz  er 

fein  pfleg  vn  Iprach  pflig  des  menfehë  vn  was  du 

mer  iber  das  aufz  geil't  wen  ieh  wid'kum   fo  wil  ieh 

dir  das  'elb  auch  wid'  geben  *  vn  ualfo  5  hat  vnlz  auch  d' 

hrre"  got  "in  de  ltal  das  ift  in  difes  jamertal  geleczt 

vn  hat  dich  cmpfnlhcn  den  prieftern  vn  hatt  den  ge 

ben  die  zwen  zechner  das  ift  die  ait  vnd  die  new  ee 

vn  das  wir  eùch    (ollê   predigen  das  heilig  ewange 

li  vn  7  dar  vmb  fo  fol  le  n  wir  vnlers  ellends  nit  ver 

gefTen  vn  lollen  alweg  daran   gedencken  das  vnnlz 

der  hencker  alweg  bei  dem  halfz  an  dem  ftrick  fiiertt 

ymandar  fur  vnd  fur  den  richter  *  ji  vnd  deswerain  ||  lEdit.  B. 

narreter  dieb  der  da  hin  fur  den  richter  gefiert  wur  FoL  30Wj 

de  vnd  den  feckel  od*  den  raub  in  der  hand  od'  funft  Fol.  27'. 
bey  jm  trieg  vn  wcft'es  wol  das  in  d'  richter  wur 
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de  verurteylen  /  aber  wa  er  mochte  fo  wurf  er  cJenn 
raub  von  ï"  /  allb 5  ticnd  auch  vil  armer  torete  nnefch 
en  vn  wiflent  nit  wen  fi  fir  de  ftrengë  richter  muef 
fent  vnd  rechnung  geben  vmb  aile  ire  werck  1  mir 
miieflen  rechnûg  geben  bifz  auf  den  loPten  quadra 
ten  vn  dar  an  gedenckent  fi  nit  vn  tragend  di  lTd 
ymer  mer  bei  ynen  vn  wiflent  wol  folten  fi  alfo  tir 
den  ftrengen  richter  jch  mein  got  den  hern  kummcn 
fo  weften  (i  wol  das  fi  verdâpt  wûrden  nochJwer-f 
fen  fi  die  fund  nit  von  ynen  fund'  (i  hauffen  fy  ie  Jë 
ger  ye  mer  wen  ai  v'kertes  hercz  das  fundet  ie  len 
ger  ye  fefter  /  Das  fagt  aineft  ain  alter  altuater  va 
fprach  ich  ifz  ftrick  vn  trimck  ftrick  vn  fchlauf"  ftrick 
vn  wa  ich  mich  hin  ker  fo  fend  mir  vmb  vn  vmb 
ftrick  gelet  dar  ein  ich  folt  vallen  /  weiï  werlich  der 
teufel  feuret  nit  *  den  7  ift  du  ftrick  /  wen  du  dich  yber 
fulleft*  des'felben  menfchen  regel  ift  •  wanfînunzu 

_  o 

efien  haben  fo  achtent  fi  nit  wie  es  funft  gat  /  vn  zu 

trinckcn  haben  wen  fi  Çcho  woften  das  es  wid'  gott 

wer  fo  woltens  10  deiîocht  dcm  geluft  "  gcnug  thun  * 

|!  fEdit.  B.  Zu  dem  dritten  '•  ift  im  15  ainftrich  ein  ganM  weiï  du  ai 
Fol.  '  »  ^ 

nem  bofen  dmg  nach  gaft  ■  Zu  de  fierten  ift  dir  dei 

_  o 

fehlaufen  "  fiind  wen  du  es  "  dar  vmb  tult  das  du  d' 
biebrey  hinnach  defter  bafz  kundeft  aufz  wartê  wë 
ain  v'kertes  hercz  des  fundet  ye  11  mer  wz  du  tuft  /  vn 
das  end  dar  vmb  du  das  tuft  das  ift  ein  todt  fund 

• 
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wen  du  nun  einem  ainen  mundt  vol  fur  legeft  ob 
ainem  ti  ch  \  vnnd  wer  dcin  meinung  du  wolteft  in 

d»aa 
n) 

or  o 

dar  mit  bewegen  /  zu  ainer  bclen  meinung  zu  dir    Fol.  27»». 

lo  wer  es  dir  ain  tod  find  1  vn  wen  du  nun  aine  au 

gen  plick  yn  an  fehe't  vn  meTteft  du  wolteft  in  dar 

mit  bewegen  das  er  dich  lieber  gewen  /  fo  wer  es 

dir  auch  ain  tod  fimd  vn  nun  ain  wort  gen  einem 

mcnfchen  fprecheft  vn  wolteft  in  dar  mit  bewegen 

zu  vnordenlicher  liebi  od'  begir/  fo  ift  es  dir  aber  ai 

todfud1  vn*  wie  vil  ain  menfch  todfund  tie'  mlfain 

ner  ftund  wol  mer  dan  hûdert/  vnd  dar  vmb  fingt 

die  heilig  criftenheit  /  en  mitte  vnferm  leben  fo  ift  d' 

tod  wan  wir  fterben  ymer  mer'  /  wan'  ail  ftund  fo 

fterben  wir  noch   v  gèrent  die  arbentfalige  menfch 

en  das  fy  hie  all'o  in  den  ftricken  fend  vnd  whTent 

nit  wen  l'y  fur  gerûcht  muelTen  vn  vergcflen  gar* 

des  jamertals  dar  jn  fy  fend  vn  mâchent  innë  aufz 

dem  ftal  ain  lultperlich  leben  vn  ligent  alfo  in  dem 

vnflat  vn'mocht  ainer  fprechc  1  fol  es  den  ai  vnfîatt 

\n  ain  ftal  feï  fo  ift  es  mir  kaf  ltal  od  vnflat7  jj  vnnd  n  lEdit.  B. 

fint  ye  ain  arbètfalig  menfch  es  wolt  al'o  in  dt-në  1  ol"  51kJ 

eren  leben  vn  alweg  gcrn  haben  /  vn  wolt  vnrerm 

hern  fein  himelreich  laflen  das  fend  torete  mëfchen 

vn  fprechet  es*  wer  nit  ain  wûder  ob  es  gleich  ain 

em  v  niftigen  mel'chen  fchon  auch  gefiel  ift  das  nit 

ain  torets  menfch  des  T  ellend  wolt  fein  fur  feines 
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vaters  lâd  od*  reich  vn  da?  ynê  die  auiren  fb  zrar  er 
plindct  feie  vn  wonent  es  fei  alfz  ain  fein  luftis-  cl^: 
aber  wer  dcr  wolt  frod  mit  heitern  augen  an  îijhï 
dem  ift  fy  wol  ain  ftal  vn  ein  jamertal  alfz  die  bey 
1  îir  criftelich  kirch  fin^rt  zu  vnfer  h  jffnung  zu  '  maria 

»   

Fol.  2tK   dcr  muter  grottes  jn  dem  falue  vn  fpricht  wir  rie  f en 

zu  dir  wir  elende  kinder  eue  zu  dir  feûtzc  wcin 
en  vn  klapen  jn  difem  tal  der  zcher  /  Eya  dar  vmb 

• 

vnfer  fjrfpreeherin  ker  zu  vnfz  deir.e  aueren  deincr 
barmherczikeit   vnd   jhe'um   dein   ge'e^nete  frucbt 
deines  leips  zaii:  vnïz  r.ach  difem  eliend  /  vn  beken 
das  es  hie  ift  ain  eilcnd  vn  das  wir  hie  feyê  iffl  de 
tal  d*  treher  dar  vmb   wer  die  wolt  lauter  an  lie  ht 
dem  Ut  woî  ain  eïiend  wen  d'  wel:  *  frod  ift  ai  fchatt 
vn  dar  vmb  fo  f:chft  ain  v'ninfti^er  mea  ':h  nit  an 
derft  an  vn  hatt  es  fur  am  fckaten  wan  weiî  du  al 
nen  ainen  tchaten  aines  men'chen  fichft  I  fo  ift  der 
menfeh  nit  ver  /        fcheczent  fy  auch  die  frod  ails 
aine  fchaten  d*  tva.d  ver.at  vr.d  rien  fo  ift  d"  menfeh 
nattent  *  alfo  ift  îm  auch  vfî  meinent  es  fei  im  d'  tod 
«  \\\\\\  IV  nahent  vn  dar  vmb  fa  i.:  es  _  înen  ain  eeftanck  *  aber 
\\A  »W  ,jcn  vveltnchê  vn  *  deo  torete  men  cben  dê  fehraeckt 
es  car  wol  dersè  ce "chicht  ^  eich  al  z  cene  menthe 
die  prifct  ramen*d:e  fchaeckess  nit  yber  al   wen  fi 
hand  des  *  «ewonet  tn  iit  :cnê  ain  ^ru ter  eefchmack* 
«ber  wen  aadere  menichê  car  f_r  gaod  fo  v'hebent 

a*       i  Alfo  bekenn  - -N  -  :  F .in:  —  ;  -aumen  — 

N  es  — 
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fz  fïch  vn  fchmecket  F  gar  ibel'  alfo'  ift  den  torete  vn 
vnuerrniftige  menfchê  fy  wenen  fi  haben  ai  luftig 
vn  ain  gtît  leben  fo  ift  es  ain  eytel  vnflat  vnd  das 
fchmeckët  fi  nit  /  ja  wol  ma"  findt  wol  ainen  mëfch 

_  n  o  _ 

en  weii  er  nû  dem  geluft  gnug  thut  es  fei  mit  efie 
vnd  auch  mit  trincken  der  felbigen  menfchen  regell 
ift  das  fy  fich  vol  fullent  vn  das  fi  alzeit  vol  feyent 
vn  logen  fich  den  nider  vn  fchlauflfen  vnd  fo  fi  ynê 
gnug  gefchlaflen  hâd  fo  ftâd  II  auf  gâd  /  vn  lorentr 

fich  vnd  das  ift  ynen  ain  luftig  ding'/  der  ander  der  Fol  28*. 

achtet  des  eflens  vnd  des  trinckens  nit  alfz  vaft  alfz 

fein  geferdt  vnd  begir  das  ift  alfz  nun  auf  vnkeifch 

wie  er  nu  dem  wcrck  genug  kùnd  ton  /  Der  drit  der 

v  lierz  eflen  vn  trincken  vn  vnkeùfch  wen  er  nû  er 

hecht  1  wer  vn  man  in  nû  hoch  hielt  dene*  fchmecket 

es  par  wol  du  fichft  wol  wë  aines  F  aine  haufz  knob 

loch  hat  geflen  vn  die  andern  mefchê  die  F  de  haufz 

fend  nit  fo  fchmecket  fi  es  aile  faropt  /  aber  wen  fy 

in  auch  effent  fo  fchmeckët  fi  in  nit  vnd  mag  ainer 

den  âdern  wol  leiden  /  alfo  gefehicht  auch  dë||menfch  !l  Edit.  n. 

—         -         -  —  Fol  32b  ' 

en  die  had  der.  geftack  d'  find  '  gewonet  vn  gedunckt 
fi  gar  ain  guter  feiner  gefchmack  fein  1  aber  ainer  d* 
knobloch  nit  geeflen  hat  das  ift  d' nit  1  findê  leùt  od' 
fchmeckt  dë  fchmack  wo!  vn  ift  aï  ybler  geftanck  . 

(Gravure  N"  7.) 


6.  Alfo  —  7.  leren  —  8.  Point. 

r 

1.  Der  ander  —  2.  erhocht  —  3.  lund 
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D 


Fol.  sa*,  le  funfifzehcnt  eygenfcheft  die  ain  bilger  an 

jm  hat  /  das  ift  er  iber  eylt  lich  am  erften  nit 
od'  yber  gat  lich  nit  er  gat  den  erften  tag  1 
mach  /  waîi  aincr  ainen  verren   weg  wil  gan  der 
darf  lich  nit  in  ainem  tag  oder  dreyen  iber  gan  od' 
ab  gan  /  weiî  er  zu  vaft  gieng  /  fo  kiind  er  den  nim 
Il  iF.dit.  n.  mer  naher  kûmen  vnd  muft  gieich  alfo  ftil  ||  ligen 
Fol.  53".)  ajpz  we«  ajncr  ajn  pferci  yberreit  /  Zu  dem  erftê  fo 

ainer  in  die  herberg  kumpt    fo  wirt  das  pferd  rech 

■ 

vnd  kan  nyendert  naher  kumcn  /  alfo  '  mufz  auch  ai 
rechtcr  crirten  bilger  thun  vnd  mufz  fich  felb  am  er 
lté  nit  gar  ab  *  treiben  das  er  dar  nach  nïmer  got  de 
hern  kùndc  dienen  das  Collent  ir  mit  nichten  thun 
das  ir  eùch  gar  aufz  mogcrnt  vnd  gar  krack  mach 
ent  /  alfz  ettliche  torcnte  menfchen  ticnd  die  fich  fel 
ber  alfz  gar  kranck  mâchent  die  fich  am  erften  alfo 
koftigent  mit  vaften  vnd  mit  andrer  koftigûg  dz 
ift  gar  vnrecht  vnd  entfpringt  jm  gar  vil  jbels  dar 
aufz  Es  fprcht  fanctus  bernhardus  fy  berauben  am 
erften  den  leib  feiner  guten  werck  /  zu  1  dem  andern 
To  beraubent  die  tciifel  den  ainmut  oder  begir  Zum 
dritten  fo  beraubct  fy  iren  nechften  aines  guten  eê 1 
empcls  /  zum5  vierten  fo  nement  fi  got  fein  er  /zum7 
erllê  fo  berauben  (Î  den  leib  feiner  guten  werck  \vë 
ticnd  fi  das  '  weiî  *  fi  an  vahent  vnd  wend  dem  erltê 
willen  nach  kummen  vnd  volgen  vnnd  wend  dem 
genûg  thun  /  fo  lichft  du  wol  weiî  funf  oder  fechs 
ftarcke  pferd  an  ainem  wagen  fend  oder  gand  vnd 


I  ol  v.v       »  g>»r  gemach  —  \i.  Point.  —     lo  —  h.  uber  —  !».  Zu 
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es  ift  nit  ain  verninftiger  furmann  dar  pei  fo  verfa 
ren  li  gar  fchedlich  vnnd  *  wen"  aber  kleine  pauren 

r 

rofflach  an  ainem  wagen  fend  vnnd  wen  die  fchon    Fol.  29*. 

nit  alfz  ainen  verniftigen  furman  hand  1  fo  tiend  fy 

dennocht  nit  alfz  ein  fchedliche  fart  1  was  '  fend  die 

ftarcke  pferd  das  ift  fl  dein  guter  wil  alfz  wen  du  ge  ||  (lidit.  B. 

denckft  was  ift  hie  es  ift  doch  alfz  nichs  vnd  ift  doch    r°l  ^ 

hie  kein  beleibende  ftat  vn  wir  feien  doch  al  1  bilgeri 

es  fei  '  dan  das  du  ettwan  an  ainer  predig  od'  fuft 

horeft 1  die  gnad  gottes  in  dir  wirck  /  vn  das  geleich 

dein  wil  berait  ift  got  zu  diene  vnd  den  ro  fachft  du 

an  vnd  koftigeft  deine  leib  mit  vaften  vn  mit  beten 

vnd  kumpft  felten  nimen  nider  vnnd  ift  kenifelfch  " 

r 

vnd  koftigeft  dich  alfz  vaft  das  du  alfz  kranck  wirft 

jn  ainer  kurczen  zeit  da*  du  geleich  alfo  kràck  wur 

deft  das  du  nichs  gucz  mer  magft  thun  vnnd  das 

»  ii 
dein  leib  kain  gut  werck  mag  thun  vnd  alfo  berau 

n  _ 

beft  du  jn  der  gutpn  werck  wen  ainer  ain  layter  be 
hend  auf  laft  7  vn  er  felt  wë  er  auf  den  oberftë  fprof 

o 

fen  kumpt  fo  felt  er  bifz  zu  dem  vnderften  vnnd  be 
leipt  nit  auf  dem  andern  oder  auf  dem  dritten  /  vnd 
ift  gar  forklich  /  Geleich  alfo  ift  ainem  criftenlichen 
leben  auch  wen  es  ift  nichs  anders  den  ain  auf  ftei 

r»  _ 

gen  zu  got  dem  hern  /  wen  aber  funft  ainer  auf  der 
erd  lauft  der  felt  nit  alfz  hart  weiï  '  du  an  vaheft  dich 
alfz  vaft  vnd  alfz  vnuerniftiklichen  czu  koftigen  dz 
du  gar  dem  erften  willen  nach  gaft  vn  nach  wild 
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gan  vnd  alfo  kranck  vnd  Ichwach  wirft  das  du  beî 
dcr  wcil  gar  vnbclint  wurdeft  odcr  gar  von  deinen 
iinnen  mochtefi  kummen  vn  wen  du  geleich  g-acz 
vnd  par  auf  den  obergoften  fproffen  hin  auf  kûpft 
U  iVHUt.  B.|vnnd  geleich  gancz  vnnd  gar  wyder  vmb   her  ab 

m,  mm 

loi         her  ab  folft  bis  auf  den  vnd'gofteiî  /  das  ift  wen  du 
am  erften  gechlingen  hin  auf  laufst  vn  wen  du  an  1 
fprofTen  kumeft  das  du  aufT  das  hochft  kumpit  /  vn 
den  alfz  kranck  wirft  wen  du  pot  noch  lenger  folt 
teft  dienë  fo  pift  du  alfz  fehwach  dz  du  gacz  erft  vvi 
der  muft  an  vahen  fleifz  vn  andere  ding  des  du  vor 
gelaflen  hait  vn  muft  erft  von  dem  vnd'goftë  fprof 
fen  an  vahen  wid'  auf  zu  klimme  *  vn  1  dar  vmb  fo 
v'fert  d*  ftarck  par  fchedlich  wen  er  nit  aine  rechtë 
furmâ  hat  '  dar  4  vmb  fo  fol  alweg  dein  vernûft  der 
furma  fein  wen  es  aber  kleinc  paurcn  rofzlach  fed 
fo  tûtes  nit  alfz  not  das  li   alfz  aine  v'ninftigen  fur 
rnâ  haben  das  ift  weii  der  will  nit  alfz  ftarck  ift  vnd 
alfo  gemelich  '  an  hin  fert  vn  der  bedarf  nit  alfz  ain 
nen  v'ninftigen  furmâ*  vn'  in  der  criftenlichë  kirch 

_  r  _ 

en  fo  tregt  ma  die  korezen  alwege  vor  dem  creûcz 

r 

das  bedeiit  vnfz  das  alwogen  die  v'nuft  dei  "  creïicz" 
das  *  ift  *  dein  '  creuczigûg'  loi l  vor  an  hin  zinden  1  das  * 
follent  nun  die  menfehen  horen  die  lîch  zu  dem  erft 

n  o  r 

en  zu  gehert 10  an  zu  '  greiffe  1  aber  "  du  mochteft  fprech 
en  jeh  hor  wol  ich  mag  wol  dem  leib  denocht  auch 
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noch  wol  gutes  tun    jch  ls  fprich  nit  das  du  dich  fui 

left  vnd  alweg  vol  feieft  vnd  das  du  nun  faig  dar 

von  werdeft  vn  das  bofz  gedenck  î  dir  auf"  er  wafch 

fen  oder  auf  gangen  weii"  du  dich  czu  got  "  wild  ko 

ren  ||  vnnd  fprecheft  patcr  nofter  oder  vatter  vnfcr  "  H  <Edit. 

ain  diern  her  oder  das  od'  das  her"  des'*  heyfz  ich  dich    o1'  **J 

ailes  nit  wen  fo  du  empfinndeft  das  dich  dein  leib 

woll  enge  oder  irren  das  du  deï  hercz  nit  alfz  woll 

czu  got  mûgeft  keren  /  fo  magft  du  wol  dir  alfz  vill  rol.so. 

abprechen  alfz  dich  deï  vernûft  weift  wen  du  mein 

teft  wen  du  des  od'  der  fpeifz  mer  nûmeft  fo  wurdeft 

du  vnge  chickt  got  zu  dienê  /  vn  efreft  denocht  nun 

das  du  de  geluft  genug  teteft  das  wer'  dir  lind  aber 

wen  du  meinteft  wen  du  nit  ettwas  elfeft   fo  wur 

deftJ  zu  ■  fchwach  vn  kundeft  '  nit  nit  alfz  lang'  dienen 

vn  tuft  es  in  d'  meinug  das  du  fur  vnd  fur  got  dien 

ne  mùgeft  fo  magft  du  wol  eflen  alfz  vil  dir  nottiirf 

tig  ift  zu  ainer  auf  enthaltung  deines  lebensas*  dan 

der  ift  fi  beraubent  die  fel  jres  anmucz  od'  begir  wê 

fy  fie  h  alfo  gar  er  mogernt  vod  das  fy  alfo  kranck 

werdent  fo  fprechens  den  wie  ift  mir  nu  gefchehê 
_  »  ii 

jch  hab  nimen  alfz  vil  begir  vnnd  an  mut  zu  got  jch 

it 

kan  mein  hercz  nimmen  alfz  wol  zu  got  aufhebenn 
alfz  vor  vn  kan  gleich  gar  nichs  gutes  mer  ton  /  dz 

gefehicht  wen  es  lïch  zu  dem  erften  alfz  vafl  yber  ye 
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ain  forcht  vnd  ain  erfchrecken  vnd  folteft  in  auch 

ain  gut  leben  vor  traçen  das  fi  dar  durch  auch  gott 

deneten  1  abcr  fo  fi  fehent  dein  hort  vnd  vnbefcheiden 

leben  fo  hand  fi  ain  erfchrecken  dar  ab  vn  pift  jn 

nen  ain  hindernufz  vnd  '  allb  beraupts  du  in  des  gu 

ten  ||  exempels/Zu  dem  fierté  mal   fo  nimpft  du  got  (|  (Edit.  B. 

fein  er  du  tuft  geleich  all'z  fei  got  ain  follicher  her  der  "J 

mer  beger  wen  du  vermiigeft  vnnd  er  begeret  nit 

mer  wen  der  menfch  gleich  wol  vermag  werTer  ift 

ain  follicher  reylicher  vnd   ain    barmhercziger  her 

das  er  nichs  begert  den  des  der  menfch  vermag  fich 

nun  ainen  fchlechten  man  an  er  begert  nit  von  feî 

nen  eehalten  das  li  mulTen  ail  wegen  arbeiten  fu 

der  er  lient  gern  das  li  efTen  dz  fi  ir  arbeit  her  nach 

defter  bafz  verpringen  vnd  erzeùgen  /  Noch  yilmer7 

der  ewig  barmherczig  ewig  her  der  wil  doch  daa* 

r 

nit  das  fich  aines  abfchleif  vnd  mogeri  vnnd  fich 

alfo  kranck  mâche  das  er  kein  gut  werck  mug  tô   Fol.  31*. 
fonder  das  eines  efs  das  es  feF  arbeit  mig  1  v'pringen 
das  fend  feine  gute  werck*  vn  '  dar  vmb  fo  huetent 
eùch  dar  vor  das  ir  nit  in  die  fchaden  fallent  /  vnd 
halten  alweg  die  befcheydenheit  jn  ewre  ab4  prêche 

_  r  .<  .  r 

wan  der  bofz  geift  der  tut  geleich  alfz  ai  affen  jager* 
wen 1  ainer  affen  will  vahen  fo  gat  er  vnd'  eynë  bâ 
da  die  alTen  fend  vn  nimpt  zwë  grofz  fchwer  bût 
fchuch  die  man  oben  czu  famen  pint  vn  legt  die  an 


Edit.  B. 
Variantes. 

r>,  Point.  —  (ï  Vnnd  —  7.  vil  mer  —  B.  das  Fol.  SI*. 

1.  mug  —  2.  Point.  —  3.  Vn  —  '».  Manque.  —  5,  Wen     Fol.  31  \ 


Digitized  by  Googl 


169 

da  loget  im  fein  hcr  kiing  faul  l'einen  harnafch  an 

vnd  da  in  dauid  alfo  an  hete  fo  was  er  alfz  fchwer 

vnd  alfz  grofz  /  wan  der  faul  was  ain  grofler  ma  vn 

da  vorcht  dauit  er  kind  fich  nit  gerieren  /  vnd  thatt 

den  [)  harnafch  ab  wan  er  was  ain  kleiner  man  von  ||  lEdit.  D. 

leib*  abererhctt  ein  kock  hercz  vnd  nam  fiinfT  ltain  Fo1* 

aufz  einem  bach  vnd  hett  ain  f'chlingen  vnd  den  er 

ften  warf  er  den  groffen  goliam  das  er  fiel  *  alfo*  fol 

len  wir  auch  tun  vnd  follen  vnfz  nit  yberladen  mit 

fchweren   ftreitparn    mânes  harnafch  wir  folle  vns 

nit  yberladen  vn  follen  nit  mor  auf  vnfz  neme  wë 

vnfz  not  ift  czu  den  Itreit  *  /  aber  '  wir  follen  dem  leib 

nit  zu  vil  naeh  geben  vnnd  befunderlich  das  fich  die 

jungen  dar  vor  hûeten  /  das  fi  nit  yber  den  rechten 

fchlaf  ligen  vnnd  wen  einer  aufz  fchlaft  das  er  ain 

ftûd  vj  od'  vij  gefchlafen  hat  bald  er  erwachet  das 

er  auf  ftand  vh  nit  ftil  lig  vn  fich  dar  vor  hiet  das 

r  _  _  _ 

nit  bofz  gedêck  in  im  auf  gagen  wan  wen  fi  al'b  li 
gent  fo  fahen  ii  an  vn  gedencke  ay s  wer  vnz  des  fo 
fei  wë  d'  vn  des  da  wor  vn  v'fchulft  dich  oft  Ichuer 
licher  wà  wen  die  perfon  bei  dir  wer  /  vn  fa  h  et  an 
fich  felb  an  zu  greifen  das  fi  des  nimë  dùrre  beichtë 
ich  fag  dir  gefchicht  ain  fùnd  vnd  das  die  nit  beich 
teft  vnd  ailes  das  du  beichteft  ift  ailes  v  loren  vnnd 


vmb  unft  ail  die  weil  du  die  fùnd  nit  beichteft  /  vn  1  Fol, 
dar'  vmb  fo  hieten  ewch  dar  vor  ja  es  wer  gut  we 
aines  das  mittel  alweg  kind  halten  ma  kan  dir  nit* 
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alfz  eben  aile  ding  fagen  noch  keyn  regel  geben  né 

[|  (Edit.  B.  ain  yetlicher  feiner  compiex  felber  war  |1  aber  die  ar 

"         men  monfchen  v'geflent  ir  bilger  vart  vnd  das   fi  ir 

grab  ymandar'  vor  in  fehen  vnd  dar  ob  vmb  gand  5 

wor  ich  gang  nichs  ob  einem  grab  vmb  ich  erang" 

ob  aine  luftigen  ding  was  ift  dein  grab  das  ilt  die 

erd  /  was  piftu  gewefen  erd  was  pift  du  yecz  erd 

was  muft  du  werden  erd  lug  ob  du  dei  grab  nit  fe 

heft  vor  dir  das  ift  die  erd  *  aber  fi  vergeflent  d' dins? 

allefamet  vn  gedenckc  nit  das  fi  ymandar  i  den  fin 

den  fur  vnd  fur  gand  got  geb  was  du  tueft  fo  gaft 

■  _    ■»  - 

du  ymandar  zu  dem  tod  vn  zu  dem  ftrenge  richter 

bifz  das  fi  kômen  an  die  gloferin  wand  das  ilt  dein 

eygner  leib  lug  ob  der  nit  glol'eri  fei  od'  nit  vn  bald 

zerprech  du  magft  leicht  ain  kleine  kranckheit  ha 

ben  oder  magft  nû  das  tieber  haben  fo  felt  ergeleich 

da  hin  viî  bolde  wen  in  ainer  Itund  ye  fo  pift  Tcho 

tod  /  Es  fach  aineft  ain  ait  vater  ain  jungen  pruder 

lachë  da  fprach  er  muft  du  nit  rechnug  geben  vor 

himel  vn  vor  erd  vn  lacheft  dennocht  vn  meint  ob 

er  nit  vil  czu  fchaffen  hett  das  er  dem  ftrengen  rien 

ter  muft  reehnûg  geben  vmb  ailes  fein  leben  vnnd 

denocht  lachet  *  dar 1  vmb  fo  verachtent  die  frod  difer 

wolt  vn  land  euch  die  nit  hindern  an  ewer  bilger 

_  e      _  r 

fart  vn  vergelTent  d'  nit  vnd  chaezet  die  frod  fur 
nichs  vnd  fparent  ewer  frod  bifz  in  ewres  vatters 

Il  (Edit.  B.  land  da  ir  mut  hin  hand  Es  was  einelt||ain  heiliger 

Fol.  37".)     »  .  r       i  j  -  i  • 

romer  der  verliefz  vil  er  vnd  guezs  vn  kam  in  ain 
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ine  wald  das  er  got  denet'  vn  fein  lob  was  aufz  ge   Fol.  33». 

r  _  _ 

preit  1  aile  gogent  /  vn  d'  nam  feier  complex  lelber 
war  wan  er  war  zarllich  erzogen  /  vn  da  kam  ain 
and'  altuatr  zu  im  vn  wolt  fein  hertes  leben  fehe 
vn  da  er  zu  im  kam  vn  befach  fein  wefen  da  meft 
er  er  folt  wol  ain  and'  leben  gefiert  han  vnd  ergert 
lich  dar  ab  /  da  fprach  d' romer  zu  im  das  er  fich  nit 
ab  im  ergerte   wan  er  wer  zart  erzogen  worde  vn 
meîte  das  wer  im  gemefz  das  er  alfo  lepte  /  vn  mit 
vil  and'n  worten   vnd'weifet  er  den  andern  pruder' 
Dar  aufz  morcken  wir  das  ainë  das  nucz  ift  dem 
andern  das  /  Vn  lofen  von  aine  jungen  pruder  der 
kam  zu  aine  alten  pruder  und  fprach  /  wa  vind  ich 
got  am  erftë  jn  vaften  od'  jn  peten  od'  jn  wachë / da 
da  Iprach  er  jn  T  aile  famt  vîdeft  du  got  wen  du  die 
tuft  in  befeheidenheit  wir  habë  ail  vil  tugët 1  aber  die 
got  am  erften  vô  vnfz  vordret  die  haben  wir  nit  dz 
ift  criftëliche  freintfchaft  vn  rechte  diemuetikeit  du 
darfst  nit  vaft  pawë  auf  àe\  aufTerlich  tugent  /  fund' 
lug  das  du  iber  kûmeft  jnerlich  tugent  /  vn  das1  du 

r  _ 

aile  deine  werck  tueft  i  der  befeheidenheit  wan  man 
kan  dir  kain  andre  regell  gebe  vn  das  du  das  mit 

e 

tel  halteft  das  gefehicht  au('z  beiitâd  gotlicher  genad  1 

vn  zum  ||  dickern  mal  empfahen  4  das  heilig  facramët  j|iEdit.  B. 

ihefu  criiti  vn  ofenpar  del  herez  ainë  erfarnë  mëfch    FoK  30'•, 

en  des  frù  fei  es  fei  ain  beicht  vatter  od'  funft  ain 

frum  menfeh  vn  dem  offenpar  dein  herez  vnd  dein 

lebë  ganez  vn  gar1  vn  was  er  dir  rat  vn  dich  heyft 
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•    _        _  * 

des  tu  vn  volg  im  */  nit  deinc  aygen  fchodel/  vnd  pitt 

_  n 

got  das  er  dir  genad  geb  i  zu  dienê  nach  feine  lob 

((iravure  N"  11/ 


Fol.  "  •• 


le  fechzehent   eygenfehefît   aines  v'niftig-en 

bilgers  ift  Wa  er  jn  die  wùrczheùfer  kumpt 
_  •  — 

oder  i  die  herberg  fo  frat 1  er  Itch  nit  vaft  we 


i;  Edit.  B.  man  jm  gutes  ding  fur  tregt  es  fci  mit  effen  ||  vnnd 
Fol. SKi   mjt  trinckê   mangerley  weins  od'  effens  ift  er  an 
derit  v'niftig  fo  fiçht  er  es  nit  gern  wan  er  gedenck 

■i 

wol  wen  er  hin  au'z  mufz  vn  das  ers  bezalë  miefz 
das  ma  jms  gnug  rechnê  werd  vn  dar  vmb  fo  fra 
et  *  er  llch  des  nit 1  /  alfo  1  tu  auch  frumer  crifte  bilgeri  1 
ye  mer  er  gucz  hat  ye  dyemietiger  ift  er  wan  wer 

«    o  n 

vil  gutheit  empfaeht  ye  mer  er  rechnug  mufz  thun 
wan  vnler  lieber  her  ihefus  cri'-  fpricht  du  gaft  nit 
ab  bifz  das  du  rechnug  tuft  vmb  aile  werck  bifz  auf 
de  lefte  grad  1  wan  du  muft  rechnug  gebe  vmb  ain 


l  oi.  .v,«.  vnnùcz  wort  wie  vil  mer  den  vmb  ain  lugin  vnnd 
vmb  ain  cr  abrehneilich  1  wort  ain  vnniczlich  wort 
ift  /  des  kein  nuez  nit  pringt  weder  dir  relb  noch  dei 
cm  nechften  vmb  1  alletam   mult  du  rechnug  gebe 

_  r 

vn  moreft  ye  mer  dein  pein  f  aber  ain  frummer  cri 
ften  menfeh  der  redet  nuczliche  wert  3  aintweders  es 
pringt  eincm  noben  menfehen  nuez  oder  im  sclbfz 
vnd  dem  fend  ahe  feine  wort  v'dienlich  in  ewikeit  ' 


KMt.  V. 
\  ol  W«. 

roi,  cv\u 
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wan  ye  mer  du  putes  hie  empfaheft  ye  mer  du  an 
dem  junglten  tag  rechnug  mult  geben  wen  man  ai 

r 

nen  '  ain  ballen  auf  loge  vn  ye  fchwerer  fi  ift  ye  mer 
er  lien  buckt  dar  vncler  es  foi  in  clen  ballen  was  wel 
es  fei  dar  in  berlen  oder  edel  geftein  '  Carnet  od'  feidl 
nichs  defter  minder  duckt  er  fich  vn  ye  mer  das  ilt  4 

ye  fchwerer  die  burdin  ift  vn  ie  mer  er  |(  fich  buckt  *  i  (Edit.  B. 

—  .  Fol  39*  ) 

alfo  "  fol  auch  ain  frumer  criften  bilgerin  ton  ie  mer 

jm  got  hie  in   difer  herberg  gut  vnd  er  effen  vnd 

trincken  czu  fchickt  ye  mer  fo  fol  er  fich  diemietigen 

vnnd  danckper  fein    vnnd  fol  die  armen  menfehen 

dar  vmb  nit  verachten  vïi  vtrfchmehen  '  vnd  fol  ge 

r 

dencken  alwegen  das  er  ainen  rollichen  fehweren 
ftand  dar  vmb  mufz  ton  vn  das  cr  aile  ftewr  beza 
len  mufz  vn  fol  lien  des  nit  vaft  yber  nomen  od'  fro 
weiï  '-T  ye  mer  man  1  dë  '  auf  legt  ye  fefter  er  fich  buck 
et  '  /  alfo  "  haft  du  zu  vil  zeitliches  luit  vnd  was  dich  gc 
luft  vnd  das  dir  *  vnfer  lieber  her  jhefus  criftus  die 
fchwere  purclin  auf  hat  geladcn  ye  mer  (oit  du  gen 
den  armen  dich  naigen  vn  diemittigê  wan  es  fich 
begipt  oder  fug  hat  /  vnnd  folt  dich  des  nit  vaft  fra 
wen  das  du  fo  vil  haft  vnnd  thu  nit  alfz  die  "ainfeJ 
tigen  armen  pauren  tiend  wen  li  in  die  herberg  kû 

met  /  vnd  wen  man  den  fur  tregt  den  guten  wein    p0]  z>tu. 
vn  der  preczë  dar  ein  fo  eflent  fi  des  gar  vil  vn  frot 
fi  wol  vn  wonen  fi  wellent  lecht  trei  pfening  v'zo  / 
ren'/aber  wen  es  an  das  zalen  gat  fo  mufz  ainer  ros 

...  «ai-  -        ,  .  n  .  Variantes. 
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vn  karren  da  hinden  laulfen  1  /  alfo*  tiend  fi*  auch  die 
armé  toreten  menfchen  /  wen  iî  in  die  herberg  kum 
ment  fo  frat  es  fi  gar  wol  vn  gedencket  nit  an  das 
bezalen  das  ift  fi  gedencken  nit  an  die  rechnûg  die 

Il  (Edit.  B  {i  ton  miielîenl  got  dem  ||  hern  /  abcr  ain  v'niftiger  bil 

Kol  SU'*  •  — 

geri  d' gedenck  wol  an  das  zalen  1  vn  dar  vmb  fo  fre  1 

et  es  in  nit  vaft  das  ift  *  weifz  des  v'niftigen  bilgers 

Die  and'  was  tut  er  mer1  er  hat  nit  vaft  forg  v  ie 

er  die  freintfchaft  des  wirtes  od'  wirtl  od'  der  jûck 

frawë  od'  des  andern  gefindes  freintfchaft1  yber  ku 

men  mùg  er  hat  nit  not  darnach  er  forgt  er  trefch 

ain  lores  ftro  /  fo  er  das  fchon  nit  bcforgt  fo  gedeck 

er  im  doch  ich  zeuch  *  nûmen  1  da  hin  wid'  jch  machct 

—       °     _  _ 
mir  nu  vnru  vn  mei  hercz  wurde  vnrùebig  vn  er 

treipt  wonig  geferts  er  geit  in  aine  gutcn  morgen 
—  _    «■  —  — 

vn  lat  es  darpei  beleiben  vn  holt  fich  denocht  freit 

n 

lich  /  alfo  Pollen  wir  auch  tun  1  vn  folle  nit  vaft  nott 
haben  das  wir  difer  wolt  freintfchaft  yber  kumcn 
alfz  d'  verniftig  bilgeri  tut  vn  follcn  gedencken  das 
wir  am  morgens  hinweg  mueflen  waiî  wir  vvif 
fen  nit  wen  wir  hin  weg  miefTen 1  darvmb  fo  luget 
das  ir  ewre  hercz  nit  gebent  in  falfche  liebin  vnnd 
kein  falfche  HebT  in  deine  herczen  nit  haben  wen  du 
es  empfindeft  das  du  mer  geneigt  pilt  zu  ainer  per 
fon  den  zud' andern  vnd  geleich  in  allem  guten  den 
nocht  fo  hiet  dich  dar  vor  vn  lug  das  dein  hercz  iich 
nit  an  kleb  wan  du  aineft  dich  v'henckft  hin  nach  fo  . 
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kanft  du  des  gar1  kain*  ab  kumen  dar  vmb  fo  hiet   Fol.  33». 
dich  dar  vor 1  /  \'ol  her  ich  wol 1  du  ||  mochteft  kein  haulz  ii  ^Edit.  B. 
frawen  haben  das  v'peut  ich  dir  nit  hait  fy  1  aber  alfz  Fo1'  t] 
got'  befchafien  hat  haft  du  ain  haufzfrawê  /  fo  ift  er7 
dir  nit  lïd  hait  du  ain  ma  fo  ift  es  dir  auch  nit  find 
haft  aber  kcines  fo  beleib  an  /  als  Sanctus  paulus 
fpricht  viï  dar  vmb  fo  habent  nit  grofz  forg  die  lieb 

a    _  _ 

czu  iber  kumen  die  toreten  bilgeri  wen  ie  ainer  in 
ain  herberg  kumpt  da  ain  hipfchen*  wirtin  ift  oder 
ain  hupfe'  junckfravv  fo  leit 10  er  alfo  ftill  vn  vergift 
feiner  bilgerfchaft  gancz  vn  gar  vn  verzeret  ye  aî 
guldin  oder  Techs  oder  was  er  hat 5  alfo  das  er  gar 
nichs  mer  hat  fo  wirt  er  dan  vnwerd'alfo  tiêd  die 
toreten  vnglickhaftigen  menfchen  auch 1  Man  fîndt 
mani^en  toreten  menfchen  der  verzert  ailes  das  er 
hat  jn  difem  wircz  haufz  das  ift  er  verzert  fel  vnd 
leib  nun  von  der  find  wegen  alfz  das  avvangelium 
fagt  von  dem  verloren  menfchen  od'  (un  der  alfz  fci 
gut  verzoret  mit  vnendlichen  frawe  vn  da  er  "  nû~ 
men  gelt  het  da  ward  er  vnwerd  /  vn  da  fprach  er 
wie  vil  (end*  tagloner  in  meines  vatters  haufz  die 
gefpeift  werden  mit  prot  fo  mûfz  ich  hûger  haben 
mit  den  kleiben  /  alfo  gelicht  11  ynnen  auch  wen  li  nu  " 
men  gelt  hand  vn  das  fich  d'  feckel  wil  rimpfen  /  vn 
das  ift  das  lien  dein  haut  wil  rimpfen  /  das  ift  fo  fy 
ait  ift  worden  vnd  wen  der  feckel  1er  wirt  fo  weren 


1.  hart  —  2.  Manque  —  3.  Point. 

chen  fo  her  —  '->.  ych  mocht  kein 

«• 

—  7.  es  —  H.  fchone  —  y.  hupfche 
mer  gelt  —  12.  gefehicht  — 
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fy  dcn*  alfz  vnwerd  das  ir  gar  niemant  mer  achtett 

>  m  il.  vn  dar  vmb  Ta"  hùet  dich  vor  den  daligen  bofcnd|in 

\\\\  k    I   ^rcn  ç\u  verniftigcr  criftenbilgcri  *  Die  drit  weifz  die 

ain  verniftigcr  frummer  criften  bilgeri  i  dem  wircz 

»  _  _  <> 

haute  holt  das  ift 1  fo  14  ma  i  zu  vil  rechnet  od"  iber  rech 

*  •  • 

e  nj 

* 

I  .Vit.  net  vmb  ainen  plaphart  oder  vmb  zwen  cr  lauit1 
ain  ding  fein  /  vnnd  zertrogt  fich  nit  mit  imT  wan 
er  furent  folt  er  mit  im  fur  ratt  kummen  Co  wurd 
er  dar  durch  ghindert  an  dê  weg  feiner  bilger  fart 
wan  er  miieft  ain  tag  oder  zwen  ftill  ligen  /  vnd  er 
geit  im  es  ce  lauterlich  nach  •  wen  er  fchon  wiffent 
lichen  weift  das  er  nit  alfz  vil  verzort  hat  '  /alfo  loi 
len  wir  auch  ton  wir  follcn  vnfz  nit  alfz  vmb  aines  * 
zartragen  mit  vnlcrm  nobenmenfchen  was  dir  ai 
kleincr  fchad  ift*  vnd  das  du  es  fchon  v ilTcntliche 
weift  das  du  recht  haft  vnnd  es  ift  nit  dcin  groirer 
fchad  fo  lafz  jrn  es  nach  *  vnd  fprich  lieber  lug  deiner 
fel  ich  han  es  alfo  gefchriben  vnd  er  vermeil  es  iey 
recht  alfo  vnnd  geift  im  es  alfo  durch  gottes  willen 
willen  '  nach  es  fey  was  er  wider  dich  getan  hab  es 
mit  worten  oder  mit  wercken  vnnd  geift  i  es  vmb 
gottes  willen  nach  fo  es*  furent  es  kum  jm  hinder 
nufz  dar  aufz  das  er  gehindert  werd  dar  durch  an 
dem  weg  gottes  des  hern  /  d'  tut  den  groften  gewi 
wan  er  gewint  fich  l'elber  das  ift  der  grolt  gewin 
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wen   aines   fich   felber  yberwint  vnnd  gewin7  das 

fpricht   fanctus  Paul  us  prieder  fehent  das   ir  wâd 

lent  iicherlich  II  nit  alfz  die  vnweifen  bilgeri  /  funder    I  'Edit.  B. 

'  —  Fol.  4ia.i 

alfz  die  weilen  erlofent  die  zeit  waiï  die  tag  fed  befz 

wolche  zeit  lollich  erlol'ung  hat"  die  vergangen  od' 

die  kùnftigen"  wie  fol  ich  die   kunftig  zeyt  verftan 

das  il't  wen  ainer  ettwas  wider  feinen  pruder  hab 

das  er  dan  nit  rechncn  die  kimftigen  tag  wen  du 

o  o   

ettwas  mit  jm  zu  thun  hanft  vnd  weift  wol  wan 
du  mit  jm  in  ain  recht  kemeft  das  du  lang  dar  mit 

bekùmmert   mufteft  '  fein  die  zeit  die  da  kiinfftig    Fol.  36". 

ift  vnd  du  fùrchft  dei  herez  wurd  zeuaft  daran  hâ 

gen  vnd  das  du  got  nit  alfz  fleifiklich  deneft  *  vn  du 

geift  im  es  nach  /  den  fo  erlofeft  du  die  zeit  die  kiinf 

tig  ift  1  vnnd  den  folt  du  lofen  dein  vergangnen  zeit 

wen  du  gefindet  haft  vnd  dein  junge  tag  dem  teu 

fel  haft  geben  vnnd  fiheft  wol  das  du  der  welt  mit 

ganezem  fleifz  gedenet  haft  vnnd  fichft  wol  das  du 

ganez  1er  vnd  1  an  gute  werck  pift  vnd  du  wilt  yeez 

an  vahen  vnd  wilt  got  die  andern  zeit  geben  /  Da 

uid  fpricht  die  man  des  plûtes  werdeiït  ire  zeit  nit 

tailen  wie  dein  zeit  soit  du  tailen  wen  du  der  weltt 

lang  gedenet  1  haft  vnnd  den  wilt  an  vahen  got  zu 

denen  wen  du  nach  dem  yn  bis  faig  wirft  vnd  das 

du  emptindeft  das  du  auch  ain  menfcli  pift  /  on*  fich 
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ailes  das  /  das  jn  dir  ift  hcpt  an  auf  zu  pan  das  folt 

• 

du  hinnach  widcr  her  cir.  prirgen  zc  abcnt  oder  zu 

nacfat  vnd  foit  gedencken  wie  haft  du  da  vnd  da  ai 

î  Ed.-  B   fo  das  vnnd  cas  geret:  vnd    reda:ht  du  folteft  des 

nit  2-elan  han  vnd  folteft  cit  alfz  vnbefcheiden  fe:r 

gewefen  vnd  vach  an  vnnd  reu  die  vnd  pit  g-ot  dz 

cr  dirs  vergeb  vnd  yber  her  dL'fa  czu  dem  dicken: 

_  _      _  * 

mal  vn  pnr.gs  her  wider  1  vn  den  fo  ioft  du  die  ver 

granirne  zeit  vnnd  taiîeft  du  die  zeit  /  aber  die  mac 

des  plûtes  die  tailent  nit  ir  zeyt  fy  pend  fy  ail  dem 

teufel  fy  fprechent  wen  fy  geeffcn  haben  '  was  folle 

wir  thon  wir  wellea  ain  weil  karten  oder  jm  prêt 

fpilen  oder  ander  kurez  wcil  vahen  fy  an  was  fol 

len  wir  sûft  ton  î1  d"  "zeit  fi  das  ewigr  lebë  foltê  v'diëtt' 

haben  die  v  zeren  G  alfo  cllcnklich  1  /  dar*  vmb  lurent! 

Fol.  36».  das  ir  wol  verniftiklich  wandlent  T  difer  horber^r 
vnd  in  dem  wirc/haufz  das  ift  in  difer  wolt  /  vn  lu 
gent  das  ir  die  drei  weifz  an  e,:ch  haben  die  der  ver 
niftig  bilger  an  jm  hat  auff  das  ir  licherlich  wand 
len  1  nit  alfz  die  vnweiien  funder  alfz  der  weifz  firum 
criften  bilgeri  • 

Gravure  N"  7.) 

i  Edit.  B    II  T~^V  Ie  Hbentzehcnt  ey^enfcheft  aines  v'ninfti^ê 

Fol.  42*.; 


D 


bilirers  das  ift  '  was  1  jm  zu  ftat  /fogrcdenckt  er 
allweg  heim  vn  wie  wol  er  ettwen  anderft 
wa  ift  mit  feinem  leib  fo  ift  doch  fein  herez  allweg 
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Variante*. 
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da  heim  vn  was  er  ficht  dz  geit  jm  vrfach  dz  er  heî 
gedenck  alfo  fol  auch  ain  Criftenbilgeri  ton  was  du 
tuft  vnd  fuchft  oder  lichft  das  foll  dir  alfz  vrfach  ge  1 

das  du  heim  gedenckeft  jn  dein  vatter  land  vnnd    Fol.  37\ 

tu  nit  alfz  die  toroten  menfchen  tiend  wan  man  ai 

nem  ain  welfche  nufz  fur  legt  vnnd  das  die  gron 

fcholf  noch  dar  vmb  ift  1  vn  wen  er  in  n  die  fcholf  beift  H  fEdit.  B. 

fo  ift  es  faur  fo  wùrfts  er  hin  vii  went  nit  das  alfz  Fo1' 

ain  gefunder  keren  dar  jn  ift  od'  fei  /  uder*  wen  mâ 

ainem  1  krops  fur  legt  vnnd  cr  kan  in  nit  efTen  fo 

legt  er  in  wider  von  jm  vnd  wirt  zu  fpot  dar  mit  ' 

alfz  die  finfinger  tiend  die  fùrchten   die  krobs  gar 

ybel  viî  eflent  auch  kein  1  aber  ainer  der  in  eflen  kan 

dem  ift  es  gar  ain  gute  fpeifz  /  was  *  ift  der  krops  es 

ift  anders  nichs  wen  widerwertikeit  da  vnfer  herr 

o 

ye  ainem  wid'werdikeit  zu  fchickt 1  was  er  an  greif  4 
das  gat  jm  alfz  hinder  fich  alfz  der  krops  vn  alfz  vn 
glick  das  reit  dich  vn  yeder  man  d'  pfeifft  iber  dich 
alfz  die  genfz  /  das  lafz  dich  nit  bekùmmern  vnd  log 
den  krops  nit  von  dir  funder  greif  dar  nach  1  alfz  1  da 
uid  fpricht  begreifent  die  zucht  1  wen  7  jn  ainë  mëfch 
en  aile  feine  ding  von  hand  gand  oder  das  ainem 
mefchen  ettwas  gegnet  von  ainem  andern  1  das  es 
jn  lien  felber  gat  vn  gedenckt  jeh  hab  dem  alfo  guez 
getan  ich  het  jms  nîrner  mer  v'trawet  1  ift  das  war 
das  man  ainem  alfo  den  Ion  geit  fo  wil  ich  mich  nit 


1.  gebê 
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ar»  die  me^fchen  mer  hlTen  ich  will  mich  zu  got  ke 
re-i  vnd  Tac  ht  an  vn  denet  got  dem  herren  vn  wirt 
alfo  von  d' welt  gezogen  1  dar  vmb  '  fo  greifent  dar 
nach  vnnd  logent  in  nit  von  ewch  fend  nit  vnuer 
nifti^er  wen  die  vnuernifngen  tier  wan  wê  man 
Il  ÏA.t.  U.  aine  efel  oder  ain  pferd  ain  !|  wanig  fchlecht  fo  g-att 
es  jn  den  rechten  weg  od'  ift  es  jn  dem  rechte  weg 

e  v 

f'ol  Z7h.    fo  prat   es  vofter  wan  es  weift  wol  das  ma  es  dar 

vmb  fchlecht  /  alfo  follen  wir  auch  ton  wen  vnfz  et 

was  zu  ftat  es  fei  an  leib  od'  an  gut  oder  was  vnfz 

zû  ftat  widerwcrtikeit  das  follen   wir  alfz  auff  ne 

mê  alfz  ob  vnfz  got  mit  d'  rut  feblag  das  wir  in  den 

rechte  weg  gagen  vn  von  vnfern  lunden  lafîen  od' 

feien  wir  F  dem  rechten  weg  fo  fchlecht  vnfz  got  yc 

mit  d"  rechten  rut  das  wir  vofter  gagen  /  du  mech 

teft  fprechê  '  er  1  iit  aber  alfz  arg  fo  tûck  in  am  erften 

jn  ain  efl'ch  1  das  ift  gedenck  an  die  ewige  v'damnufz 

vn  gedenck  es  ift  noch  bolfer  jeh  leid  hie  wed'  dortt 

_  « 
wil  er  dir  dennocht  nit  Ichmecke  fo  tiick  jn  zu  dem 

andern  mal  jn  den  fuefTen  zucker  vnd  and"  fpecerei 

an  ain  ander  vn  yfz  zuettwam  vn  tunck  dar  ein  /  al 

fo'tu  du  auch  vn  tunck  jn  die  ewige  frod  vnnd  ge 

denck  des  leiden  vn  die  widerwertikeit  ift  alfz  nichs 

gen  ewiger  frod  vfi  wil  er  dir  den  noch  nit  fufz  fein 

fo  tunck  jn  1  die  erplich  felcz  das  ift  rot  das  ift  tûck 

dein  leiden  T  das  leiden  crifti  vn  gedenck  wie  criftus 
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vmb  vnfer  willcn   gelitcn  hat  vnd  alfz  gedultig  ift 

_  n  r 

gewefen  wen  du  des  tuft  fo  wirt  es  dir  fufz  vn  wie 

d'  krops   rchwimt  er  Ichwim  hind'  fich  oder  fur  lien 

fo  fchwimt  er  doch  zu  dem  gftat  wan  du  dein  wid' 

warlikeit  recht  rechneft  fo  fièrent  fy  dich  alweg  an 

das  gftat  das  iit  jn1  ewige  falikeit  vn  dar  vmb  fol 

lët  ir  die  nufz  nit  hin  werffen  /  dar  ||  vmb  das  fy  am  il  (Edit.  B. 

erftë  pittcr  ift  das  ift  wen  euch  vnfer  her  wid'war  Fo1'  ',3'' J 

tikeit  zufchickt  fo  follet  irs  nit  hin  wcrffe  /  das  ift 

ir  follet  nit  wid'  got  prulen  fund'  ir  follet  die  fcholf 

ober  her  ab  ton  das  ift  ir  follet  alhveg  gedenckë  es 

tie'es  got  vô  eùer  fel  heil  wegë/vn  follet  es  geren    Fol. 38». 
habê  waii  wen  got  aine  gar  kein  nufz  auf  dem  tifch 
wil  laffen  lige  vn  das  F  ailes  fir  lich  gat  dz  er  nu  be 
gert  vn  wen  er  gut  zu  d' aine  tir  hin  aufo  fchlieg  fo 

u 

kem  es  zu  d' and'  wid'  herein  d'  darf  fich  des  nit  faft 
frewë*  dar  vmb  fo  leide  wid'warkeit  gedultiklich  • 

K  iravurc  N*  12J 

U  le  achtzehent  eygenfcheft   aines   bilgers  ift  g  (Edit.  B. 

1  I  wen  er  umb  ailes  das  kupt  das  er  hat  ge  44,-} 
*  hept  od'  das  mal  beraupt  hat  vii  '  nichsmitt 
î  da  nef  hat  aufz  tragê  vn  das  er  nichs  mer  hat  /  fo 
vacht  er  an  betlê  vn  nort  fich  des*  das  betelt  er  zwen 
fchuch  da  ain  matel  od'  ain  hut  vn  kupt  all'o'fir  bifz 
er  bilgerfart  gar  aufzgericht  hat  vnd  vol  endet 1  vn 7 
wen  er  hel  kûpt  fo  ëpfahent  in  fef  freind  mit  fredë 
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Variantes. 
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Fol.  38k.    vn  den  fo  legt  er  feinë  ftab  vn  den  fack  auf  den  al 

tar  vn  hatt  den  fein  bilgerfart  gar  volpracht 1  /  alfo  ■ 

follen  wir  auch   ton   wen  wir  vmb  ailes  das  kum 

men  das  wir  haben  vn  das  vnfz  der  teùfel  beraupt 

hat  das*  ift  das  wir  kein  fack  haben  das  ift  das  wir 

kein  lebendigen  gelauben  haben  '  /  vn  das  wir  kein 

preiten  weiten  mâtel  haben  1  das  ift  kein  preite  wei 

te  criftenlichen  freintfchaft  vn    keinen   ftab  das  ift 

das*  wir  kein  grofTe  hofnug  haben  vn  keine  hut  d" 

gedult'vn  kainë  fchuch  rechter  tugent 1  vn  des  feîen 

wir  alfz  beraupt  od'  haben  des  nie  gehept  '  vii  fo  wilt 

du  yeez  an  vahen  fo  folt  du  ton  alfz  ain  bottier  vnd 

«     _  _ 
folt  dich  des  bétels  neren  /  was  tut  ai  betler  er  nipt 

jm  fur  fechs  gaflen  1  vn  am  f«ntag  fo  gat  er  jn  die 
gaflen  vn  am  mantag  jn  die  vn  alfo  gat  er  ail  tag 
i  ain  gaffen  /  alfo  wil  ich  dir  auch  fybë  gaflen  mach 
IhEdit.  B.  en  vn  zaigen  /  die  gaflen  fend  dem  gemainê  ;;  menfeh 
Fol.  44*.»   en  g.ar  nùcz  v~  a|Qç  des  an  vacht  vnd  wolt  geren 

tugent  leren  der  gang  mit  ainer  erenftliche  pittug 
yn  die  fiben  gaflen  1  on  zweifel  er  yber  kûpt  genad  1 
Die  erft  galz  da  du  an  dem  funtag  hin  folt  gan  vnd 
da  bettlen  /  das  ift  du  fold  dich  dein  aug  des  glaubës 
lalfen  fieren  mit  ainer  fleifzigen  betrachtûg  /  fur  den 
groflen  hern  hof1  was5  tut  ain  bettler  wen  er  kûpt 
fur  aines  groflen  hern  hoff  fo  lugt  er  ettwen  nun 
zu  aincm  lochlin  hin  ein  was  ma  da  jnnen  thu  vn 
leit  ye4  alfo  aine  halben  tag  vor  der  tùr  vn  wirt  im 
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ye  kam  ain  haller  oder  ain  pfëning  dar  vmb  folle 
wir  des  auch4  gan  4  wan  des  fchreipt  vnfz  Cancellari 
us  parifienfis  vn  hat  es  felb  auch  getan  1  vn  an  dem 

funtag  fo   follen   wir  erenftlichen  betrachten  vnnd    Fol-  39". 

■  e 

follen  gan  zu  dem  groften  hem  hof  das  ift  fur  die 
heiligen  driualtikeit  gotes  wie  er  alfz  mechtig  ift  vn 
wen  er  wolt  fo  mecht  er  dich  zu  neuten  '  machê  vn 

r 

jn  deinen  lùnden  toten  vn  dar  nach  funft  wie  er  alfz- 

almechtig  *  ift  yn  hab  ain  verwuderung  dar  ab  /  vn 

dar  nach  fo  gedenck  an  die  weifzheit  des  funs  vnnd 

wie  er  weift  ail  dein  gedenck  wort  vn  werck  /  vnnd 

wie  es 1  aile  deine  werck  weift  4  vnnd  1  dar  '  nach  fo  ge 

denck  an  die  gietikeit  des  heiligen  geilt  wie  er  fo  ai 

gietiger  her  ift  vn  des  rùnders  alfo  gietlich  wartet 

vn  vach  den  an  zu  pitten  /  wan  in  ainer  yed  ||  lichen  ||  (Edit.  B. 

gaffen  folt  du  pitten  vmb  ain  gab  des  heiligen  geift   r°L  43*-) 

vn  vmb  die  fiben  falikeit  wider  die  iiben  tôt  fund  * 

vn  tail  den  pater  nofter  jn  fiben  teil  vn  jn  dem  erftë 

o  _ 

tail  Ib  vach  an  zu  pitten  an  d"  galfen*  weiï  du  fprich 
eft  /  Vatter  vnfer  der  du  pift  in  den  himlen  geheili 
get  werd  dein  nam  das  ift  pit  vmb  die  forcht  /  das 
ift  die  erft  gab  des  heiligen  geift  vnd  wan  du  gar 
kain  forcht  hait  vmb  die  fund  noch  in  den  fùndë  fy 
feien  wie  gro'z  fy  wolle*  vn  du  fùrchft  got  gar  nit 
dar  vmb  fo  vach  an  zu  pitten  vmb  die  erften  gab 
des  heiligen  geiftes  vn  pit  jn  fleifziklich  vn  andechti 
klich  das  er  dir  verleich  die  gab  der  forcht  vnd  den 
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fo  volgt  her  nach  die  erft  falikeit'das  ift  falig  fend 
die  armen  des  geift  '  vn  den  fo  yber  kupft  du  ain  ar 
men  geift*  waïï  du  die  forcht  huft*/dasift  widerdic 
erft  haupt  fïind'das  ift  wid'  die  hofarfvn  kum  nit 
ab  difer  galfen  bis  das  dir  ain  gab  werd  /  mochteû 
du  fprechë  ja  werich'alfo  kund  alfz  jrs  her  laget' 

r  o 

Fol.  30*.    jch  gelaub  warlich  wol 1  du  ktindeft  nit  du  muft  es 
aber  lernen  /  Sichft  du  nit  wen  ainer  fchmiden  wiU 

o  _ 

lernen  fo  mufz  er  den  hamer  jn  die  hand  ncme  we 
es  ainer  von  zu  fehen  wolte  lerne  man  wurde  fein 
fpotten  vnd  fprech  1  wilt  du  das  lernen  fo  muft  du 
den  hamer  jn  die  hand  ncmcn  /  alfo  wilt  du  das  1er 
ii  lEdit.  B.  nen  1  fo  muft  du  an  vahen  wan  du  *  lerneft  es  nit  j)  vô 
Fol.  43M  zu  fencn  ocjer  heren  wan  du  es  aber  an  vaheft  vn 
des  nun  vierzehen  tag  treibeft  fo  kumpt  des  in  ain 
gewonhcit  vnd  felt  hauffet  her  zu  vnd  geit  got  jma 

u 

darJgenad  zu  /  nun4  jn  die  ander  gaflen  folt  du  gan 
an  dem  mantag  du4  folt  du  gan  mit  deiner  fleilîige 
betrachtung  jn  die  neùn  kor  der  engel 1  vnnd  da  folt 
du  betrachten  wic  die  lieben  heiligen  engel  alfz  fëft 
mutig  fend  gegen  allen  menfehe  vnd  dem  menfch 
en  alfo  dienfper  fend  wen  ai  yetlicher  menfch  hatt 
ainen  befunder  engel  der  jn  die  behut  das  jn  der  teit 

r    r   

fel  nit  erftock  jn  feinen  funden  vn  behut  den  mefeh 

_  ■  — 

en  vor  funden  wen  ye  aines  ye  funden  wil  fo  kupt 

ye  ainem  ettwas  dar  zwîfchê  iber  zwerch  das  tut 

o  II 

alfz  der  gut  engel  den  dir  got  zu  geordnet  hat  vnnd 
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die  (bit  du  den  pitten  geleich  alfz  ainen  menfchen  d' 
dir  vil  guts  hat  getan  vnnd  du  haft  nie  getan  fam 
du  das  erkennct  habeft  vnd  gedenckft  nun  wil  ich 

r  a 

doch  mit  jm  roden  /  vnd  will  doch  ton  das  erlz  mufz 
mercken  das  ich  das  erken  /  vnnd  den  macheft  du 
dir  deinen  engel  der  dir  zu  geben  ift  gogenwùrtig 
das  du  jn  wol  fehen  magft  alfz  aine  andern  mefch 
en  durch  des  aug  deines  gelaubens  vnd  den  fo  va 
he  an  erenftlichen  vnnd  fleilzlichen  czu  peten  vnd 

ze  pitten  1  das  ander  gepet  das  ift  zu  kum  unfz  dein    Fol.  40". 

reich  vn  pit  die  lieben  heiligen  engel  ||  das  fi  dir  helf  il  'Edit.  B. 

Fol  ) 

fen  pitten  den  heiligen  geift  das  er  dir  geb  die  and'  * 
gnad  das  ift  die  fenftmutikeit  wie  fy  fcnftmietig 
leyen  gegen  den  andern  menfehe  das  fy  dir  auch  er 
werben  ain  lenftmutig  hercz  gogen  deine  nechfte 
vndeti  fo  volgt  her  nach  die  ander  ialikeit  /  das  ift 
falig  fend  die  tugenthaften  wan  fy  werdet  belicze 
das  erdtreich  /  vn  dar  vmb  folle  wir  pitten  das  yn 
vnfz  kum  fein  reich  das  ift  das  wir  auch  alfo  fenftt 
mutig  werden  alfz  die  lieben  heiligen  engel  vn  das' 
wider  die  ander  haupt  fund  das  ift  neid  wan  wen 
aines  l'ennftmutig  ift  fo  ift  es  nit  neidig  I  Die  drit 
gafz  an  die  wir  gan  follen  an  dem  aftermantag  dz 
ift  wir  follen  gan  mit  ainer  crcnftlichê  betrachtug 
an  die  galfen  da  die  lieben  patriarchen  vnnd  prof 
feten  lyezen  alfz  abraham  vnd  yfaac  vnd  jacob  vn 
jeremias  vnd  daniel  vnnd  die  andern  ail  vnnd  folt 
die  andechtiklich  pitten  das  fy  dir  helfen  pitten  got 
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den  heiligen  geift  wic  er  jnen  gnad  hat  ^reben  das 
.y^kunftige  ding  hand  gefagt  das  er  dir  auch  gab' 
thu  vnd  geb  /  Die  drit  genad  das  ift  erkantnufz  od' 
kunft  das  du  erkenneft  dein  arbentftJikeit  vnd  e 
lend  vnd  durch  fôlliche  erkantnufz  da  aines  erken 
ne  fein  arbentfalikeit  fo  kan  es  hart  gefein  es  mûfz 
wainen  vnd  den  fo  volgt  her  nach  die  dritt  /alikeit 
das  ift  falig  fend  die   weinent  vnd  klagent  wan  fy 
«ira    llwerdengetroft  von  got  dem  almechtigen  vnd  da'r 
vmb  follen  wir  pitten  jm  pater  nofter  dein  will  der 

Fol.  werd  alfz  ï  himel  vnnd  yn  erd  vn  das  ift  wider  die 
dritten  haupt  find  das  ift  dzorn  waH  ains  waïett 
oder  betriept  ift  fo  ift  es  nit  vaft  zornig  es  mochte 
aines  fprechen  '  was  tut  au  ain  menfch  wen  es  al 
lain  nV  da  "  pring'  es  vnd  mach  jm  gogen  wurtig  al 
fein  gedenck  vn  aile  gefchopft  '  vn  hand  nlmer  mer 
ze  fehen  wan"  we   fy  a„ain   fcnd  VQ-  fa^ 

en  die  hand  jn  aine-  augenplick  ail  ir  gedenck  zu  là 
men  pracht  vn  gelàmlet  '  wen  H  fchon  vil  auflerlich 
en  ding  zu  fchaffen  hand  /  alfo  folten  die  erbern  fef  ' 
wen  «fi  vil  weltlicher  ding  aufz  zerichten  hetten  /  vnd 
wen  fi  wolten  fo  follten  fy  al]  ir  jnnerlich  gedenck  in 
aine  augenplick  zû  famen  gepracht  haben  '  vnd  mit 
gancze  jrem  gemut  gerad  auf  zû  got  vn  alfo  mû 
fte  fich  eines  gewenë  mit  gûten  betrachtugen  /  An 
d'mitwuchè-  folt  du  gan  an  die  gassen  in  ewiger  fa 
hkeit  da  die  lieben  marterer  an  fend  d' one  zal  ift  vn 
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(bit  da  erenftlich  betrachten  wie  fy  fo  tapfer  vîï  fo 

fteif  vn  fo  ftarck  vor  dem  richter  fend  geftâden  vn 

hatt  fy  niemat  ab  1  kùnden  treibcn  vo  d'cm  criltelichë 

glauben  vn  wie  fy  das  nit  hand  gehept  aufz  ynen 

felber  fund'  von  der  genad  des  heiligen  geiftes  /  vnd 

pit  fy  den  von  herezê  das  l'y  die  viert  i|  gnad  des  hei  II  Edit.  B. 

ligen  geiftes  auch  helfen  erwerben  wie  fy  hand  ge       '  ' 

hept  die  gaub  d'fterck  vnd  das  fy  ftett  an  got  fend 

belibe  yn  aller  widerwertikeit  vnd  das  fy  dir  auch 

dê  heiligë  geift  helfen  pitten  das  er  dir  auch  vleich 

die  gaub  d*  fterck  *  wid'ftan  den  laftern  dz  du  nit  thu 

eft  alfz  der  fchneg  tutt 1  wen  er  aufz  her  kruicht  aufz 

feinem  haufz  vnnd  das  er  den  auff  ainen  luftigen 

faubern  weg  ift  aile  die  weil  fo  lafft  1  er  da  hin  aber  Foi- 
alfz  bald  nun  ain  greflin  vnder  dem  weg  kumpt 1  fo 
lauft  er  gerehen  wider  in  (ein  heil'zlin  1  alfo  tied  auch 
ettliche  menfehen  ail  die  weil  vnd  das  in  kein  wid' 
wertikeit  zu  ftat  fo  dienent  l'y  got  '  aber  alfz  bald  in 
widerwentikcit  zu  ftat  fo  land  ly  gerehen  4  dar  von 
man  mag  in  leicht  nun  ain  wort  czu  fprechen  fo 
ift  es  l'ehon  vmb  fy  aufz  vnd  latïent  wider  in  jr  al 
tes  wcfen  vnd  leben  dar  1  vmb  fo  pit  herezenlich  die 
lieben  marterer  das  fi  dir  erwerbe  die  gab  d'fterck 
das  ift  nichs  anders  den  das  heilig  wirdig  lacra 
ment  das  ift  der  leib  jhefu  crifti  vnfers  hern  das  er 
vnfz  die  fterck  verleich  '  das  wir  zu  dem  dickern  mal 
das  heilig  facramet  empfahen  vn  den  fo  volgt  her 
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nach  die  viert  falikait  /  das  ift  falig  fend  die  hungri 
gcn  vnd  die  dùrftet  nach  der  gerechtikeit  /  wari  fy 
werdent  gefctiget  *  wan  wer  die  fterck  hat  vn  aufe 
SI  Edit.  B.  yber  fchwanck  der  liebin  /  fo  begeret  ||  ain  frummer 
Fol.  47k  meofcj,  cije  falikcit  der  menfchen  vnnd  wa  es  kan 
vnd  mag  fo  pringt  es  ain  menfch  zu  got  /  vnnd  ift 
jm  geleich  alfz  hungers  dar  nach  vnnd  wa  es  mag 
fo  mufz  die  gerechtikeit  fur  fich  gan  vnd  den  fo  pit 
teft  du  fur  das  fiert  hauptlafter  dzft  4  fur  die  trag 
heit  an  dem  dienft  gottes  vnd  fur  dje  hin  laflikeitt 
vnd  fur  die  fehlefîerheit  /  vnd  dar  vmb  fo  pittc  wir 
vnler  taglichs  prot  gib  unfz  heùtt  1  vnd  das  ir  euer 
hercz  nit  ab  weichen  von  got  vnd  fend  dapfer  vn 
erenftlich  yn  ewrem  gepet  /  vnnd  land  ewre  hercz 
emprant  werden  yn  got  den  herren  /  ey  fprichft  du 
jch  pin  7  mein  hercz  geren  auf  heben  czu  got  aber  alfz 

Fol.  41K   ba\d  jchs  auf  heb  fo  felt  es  geleich  wider  er  nyder 

c  O 

vnd  gedenck  an  woldliche  ding  fo  thu  geleich  alfz 
ain  heefchrickel  1  wen  der  auf  ainer  wifen  ift  /  vnnd 
wen  er  auf  fpringt  fo  velt  er  geleich  wid  nid'  /  vn 
hupft  den  geleich  wider  auf  vn  felt  den  aber  gleich 
wider  nider  1  alfo  *  follen  vnfere  herezen  auf  heben  zu 
got  vnd  felt  '  den  wider  nider  fo  follen  wir  es  gleich 
wider  auf  richten  vnd  das  fend  '  thon  die  anfechten  ' 
den  men'chen  bi(&  das  fy  yn  ain  gewonheit  kûmen 
das  fy  ire  hercz  aufif  kùnnen  "  hoben  jn  got  den  her 
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ren  /  An  dem  dornftag  folt  du  gan  jn  ewige  falikeit 

an  die  gafTen  da  die  lieben  heiligen  jnlidel  vn  beichti 

ger  fan  end  alfz  fanctus  Anthonius  vnd  Sanc  ||  tus     (Kdit.  B. 

paulus  der  erfte  infidel  vnd  Sant  Onoferus  vnnd  1 

die  andern  vnd  folt  da  erenftlichen  betrachten  wie 

fy  den  retten  crifti  nach  geuolget  hand  vnnd  hand 

verlauiTen  was  fy  hand  gehept  vmb  gottes  willen 

r 

vnd  fend  gegangen  jn  die  wuftin  vnd  wie  wol  fy 
nit  gemartert  vnd  getot  vnd  ir  plut  vergoflen  gad 7 
vmb  criltenlichen  gelaubens  willen  fo  hand  fy  jnë 
jn  1  ir  plut  verfchwent  wen  fy  etwas  gogen  jrem* 
menfchen  gehept  hand  fo  hand  fy  es  jnnen  verge 
ben  vnd  nach  gelaflen  vmb  gottes  willen  /  maineft 
du  den  es  fei  ain  klains  wen  dir  aincr  ettwas  ge 

r 

tan  hett  vnd  du  mechteft  jm  auch  wol  ein  fchlotter 
lin  dar  vmb  feczen  odcr  mechteft  jm  auch  wol  wi 
der  gelten  jn  follicher  mafz  10  vnd  thuft  des  nit  vnnd 
lait  es  vnder  wegen  vnd  tuft  des  vmb  gottes  wille  1 
fo  gelaub  mir  genczlichen  das  du  wol  verfchwen 

n 

deft  dein  plut  jn  dir 1  vn i  *  betracht 11  flcfliklich  jr  leben 

vnd  vach  den  an  vn  pit  fy  das  l'y  dir  auch  erwer  Fol.  42". 
ben  die  fûnft  gab  des  heiligen  geiltes  das  ift  d'ratt 
wie  fy  nach  geuolget  hand  den  ratt 1  das  fy  dir  auch 
den  ratt  erwerbeïi  vmb  got  den  herren  wen  es  gc 
lchicht  offt  das  im  ye  aines  gedencket  1  almechtiger 
got  nun  wolt  ich  dir  doch  geren  denen  1  wan  ich  nu 
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weftc  wie  /  fo  ift  dir  geleich  alfz  ainem  bettler  wan 

IhEdit.  B.  es  ift  gar  ain  ellendes  ding  vmb  ain  bettler  ||  der  nit 
Fol  48'j  ) 

bettlen  kan  vnd  leit  alfo  vor  der  tùr  des  hern  vnnd 
weiî  du  alfo  vôr  der  tùr  des  almechtigen  herîï  leift 
fo  vach  an  vnd  pit  in  das  er  dich  bettlen  lerne  1  vnd 
pit  jn  das  er  dir  den  ratt  geb  jn  wollichem  ftatt 
du  jm  am  aller  bafeften  miigeft  denen  vnd  pit  die  lie 
ben  heiligen  ainfidel  das  fy  dir  erwerben  /  habeft  du 
ettwas  wider  deinen  pruder  1  das  dir  d'heilig  geift 
verleich  das  du  jms  gancz  ablaufleft  vn  den  fo  vol 
get  her  nach  die  fûnft  falikeit 1  das  ift  falig  fend  die 
barmherczigen  wan  jnë  volget  nach  die  barmhercz 
igkeit  vnd  dar  vmb  follen  wir  pitten  herr  ver  gib 
vnnfz  vnfer  fchuldt  alfz  vnnd  wir  vergeben  vnfern 
fchuldigern  wan  dan  magft  du  fprechen  frolichen 1 
wan  du  deinen  neben  criften  menfchen  giinft  was 

o  a 

jm  gucz  zu  ftat  du  gunft  jm  des  himelreich  vnnd 
andere  ding'  das  ift  wider  das  funft  haupt  lafter  dz 
ift  wider  den  zorn  vnd  pit  got  das  er  den  zoren  aufz 
deinem  herczen  nem  vnd  das  dir  die  lieben  heilige 
erwerben  ain  barmhercziges  hercz  An  dem  freitag 
fo  folt  du  gan  an  ain  andere  ftat  jn  die  gaflen  jn  d' 
da  ift  das  pitter  leiden  vnnfers  lieben  herren  jhefu 

Fol.  42*.    Crifti  vnd  da1  folt  du  verpringen  deinen*  criftenliche 

vn  folt  das  jnnicklich  vn  herczen lich  betrachten  vn 

vach  an  am  garten  vn  lafz  dir  das  czu  herczen  gan  * 

vn  den  gedenck  wie  er  pliitigë  fcheirz 1  fchwiczet  vn 

iMEdit.  B.  gang||den  in  das  haufz  anne  vnd  betracht  da  wie  er 
Fol.  49'.) 
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den  halfz  ftreich  von  dem  knecht  empfieng/vn  wie 
predultig  er  was  vnd  rechne  *  die  Itetlach  nach  ai  an 
der  her  vnd  nim  ain  ftund  oder  drey  fur  dich  wan 
du  es  anderft  ton  kanft  vor  deiner  narûg  ja  fprichft 
du  wen  ichs*  alfo  nach  ain  ander  her  kûnd  rechnë 
oder  weii  ich  fchon  geleich  gedenck  fo  wirt  den  meî 
hercz  nichs  prent  vnd  ift  mir  geleich  alfz  vor  jch  pi 

o 

gleich  alfz  geneigt  zu  dem  lafter  alfz  vor* das  gelaub 
ich  werlich  wol  das  ift  gelich  nun  das  dz  du  es  nit 
herczenlich  betrachteft  vnd  dich  des  nit  gewêt  haft 
hetteft  du  nun  alfz  vil  fleifz  alfz  wen  du  reich  pift  alfz 
du  mit  deinen  fchuldnern  haft  wen  dich  ainer  fra 
get'wer  ift  dir  fchuldig  fo  kannft  du  im  wol  zweTcz 
ig  her  zolen  oder  mer  vn  fpricheft  d'  ift  mir  das  vn 
der  ander  das  vnd  der  dritt  ift  mir7  fo  vil  vn  der  vnd 
der  fo  vil 1  vnd  hetteft  nun  follichen  grofen  fleifz  dar 
mit  du  lernelt  den  ganczen  pallion  auflcn  /  wen  du 
ain  ganczes  jar  ail  freitag  das  leiden  vnfers  herren 
jhefu  crifti  betrachteft  '  vn  wen  du  nit  den  ganczen 
pallion  auffen  kundeft  fo  wolt  ich  mir  grofz  vnd  vil 

«  eu 

dar  vmb  thun  lafTen  vnnd  das  dir  follichcs  nit  czu 

herczë  gat  das  gelaub  ich  wol  wan  du  betrachteft 

es  nit  erenftlichen  vnnd  gruntlichen'  wen  ich  es  al 

fo  betracht  fo  ift  es  mir  geleich 1  in  mir  /  alfz  wen  ||  ich  II  lEdit.  D. 

Fol.  '«y*., 

etwas  anders  lifz  od'  betracht 1  aber  wen  ich  gedenck  Fol.  43V 
dar  es  got  jft  vn  (ich  got  hot  alfo  lalTen  martern  vô 
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vnfer  fund  wegen  vn  das  vnfer  find  alfz  grofz  wa 
ren  das  wir  nit  kuden  falig  werden  es  lyte  den  got 
felbs  /  vfi  wie  er  von  meinen  wegen  alfz  v'fpuen  ift 
worden  /  vfi  gegeyfzlet/  vnd  gekronet  /  vn  betrachtt 
wie  er  geliten  hat 1  vn  was  er  geliten   hatt  /  vn  wen 
ich  ged^nck  das  got  alfo  geliten  hat  /  vn  das  er  g-ot 
gewefen  ift  fo  durch  tringt  es  aile  ding/  vn  pitt  derï 
das  leiden  Crifti  das  es  dir  erwerb  die  fechft  prab 
des  heiligen  geilt  das  ift  vïtenus  *  das  du  aile  dingr 
kindeft  verftan  alfz  du  folteft  /  vn  das  du  nit  tieft  alfz 
des  pferd  wen  ain  bilgeri  iber  feld  reit  durch  aine 
wald  fo  macht  man  ye  knopf  an  die  baim  vn  wen 
das  pferd  fur  die  knopf  gat  fo  zeùcht  es  1  nu  durch 
das  maul  vn  frift  das  lab  nu  dar  ab/aberd'  auf  dem 
pferd  fiezt  der  merckt  wol  das  des  der  recht  weg  ift 
vn  verftat  mer  wen  das  pferd  /  alfo  folt  du  auch  to 
od'  piten  das  dir  gebe  werd  v'ftentnufz  vn  was  du 
fechft  î  allen  gefchoplen  das  es  dir  den  rechte  weg 
zeige  vn  alweg  got  dar  in  an  feheft  alfz  !am  dir  ge 
leich  dir  got  dar  in  erfchein  /  vnnd  den  fo  volgt  her 
nach  die  fechft  falikeit  /  das  ift  alig  fend  die  rainen 
menfche  od'  herezen  wen  fi  werdent  got  fehen 1  wâ 

r 

folliche  menfehen'  den  in  allen  dingen  ainftwë  got 

r 

gleich  erfcheint1  vnnd  fi  aile  gefchopf  allain  jn  got 

r 

wei  en 1  vnnd  got  allain  dar  jn   fehen  werden  wor 

r  e  _ 

lichen  ialig  fend  folliche  menfehen  oder  lollichc  rey 
nen  herezen  denen  yn  allen  dingen  allein  got  erlch 
einet  wan  hic  heben  fy  an  vnnd  fehent  got  vnnd 
dorten  ewicklichen  1  vnnd  1  dar  vmb  fo  (ollen  wir  bet 
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ten  das  fochft  gepet  fo  wir  pitten  lafz  vnfz  nit  ver    Fol.  43*. 
layt  werden  jn  kein  verfuchung  oder  bekorung  dz 
ift  das  wir  got  pitten  das  er  vns  nit  lafr  bekert 1  wer 
den  mit  der  anfechtigung  dar  mit  in  der  teiifel  ver 

o  o 

fucht  jn  der  wiiefte  da  er  zu  jm  fprach  /  pift  du  got 
tes  fun  fo  fprich  das  die  ftain  zu  prott  werden  /  fo 
pitten  wir  den  fir  das  fechft  haupt  lafter  das  ift  ibcr 
eiren  vnd  iber  trincken  /  vnd  pit  got  das  er  dir  helff 
das  du  jn  der  anfechtung  nit  iber  wunden  werdeft 
vnd  das  du  allweg  nach  deiner  vernunft  efleft  vn 
trinckeft  nit  wen  man  dir  vil  eflens  fur  trag  das 
du  dich  dar  vmb  fùlleft  ifs  alfz  vil  du  meinft  des  dir 
nottùrftig  fei  vnd  das  ander  des  lafz  ftan  /  vnd  das 
du  nit  thûeft  alfa  das  rofz  vnd  nun  dar  von  freffeft 
das  lab'vnd  das  mit  allen  baiden  efleft  vnd  das  dir 
alfz  durch  das  maul  mufz  faren  vnd  nu  den  luft  dar 

o  _ 

jnn  fucheft  vnd   nichs  mer  dar  pey  verftandeft  fu 

o 

der  fag  got  lob  dar  vmb  /  vnnd  lien  an  war  zu  er  es 
befchaffen  hab*  wan  er  hat  es  befchaffen  das  wir  le 

o 

ben  ||  mïigen  vnd  nit  das  wir  dem  frafz  genug  dar  |j  Edit.  R. 

mit  thuen/An  de  fampftag  folt  du  gan  an  die  gaf 

fen  yn  ewiger  falikeit  Da  maria  die  rain  juckfrau 

vnd   himlifch   kungin   vnd  ander  heilig  jûckfrawc 

vnnd  vil  der  raine  herezen   mannes  nam  vnnd  fia 

wen  nam  yn  fend  vn  folt  da  betrachten  wol  erenft 

lichen  ir  raines  keufches  leben  das  fi  hie  jn  difem 

leben  vnd  auf  difem   ertrich  gehapt  vnd  gcfùerett 

hand  alfz  die  lieb  heilig  Sancta  katherina  die  was 

aines  mechtigen  kunges  dochter  vnd  auch  die  hei 
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Hz  fascta  B-2 r ba n  \r~.d  auch  die  anndem  lieben 
hriii.'cn  vr.r.d  die  fe-d  auca  ir,ec:chen  geweieti  td 

Fol  ;;•    zt.^.zh  aife  f-L  *n  vnd  a.fz  t-p:ch  vnnd  zart  alfz  du 
»r.r.d  pit  fy  den  das  fy  dir  auch  vmb  got  helfcn  er 
T-cr^n  d:c  ilbcn  ^2b  des  heiii^en  geiftes  /  Das  ift 
-*  e  Tr.eîi    aines*  hetiiren  mânes  ey^enfchaft   das  ift 
du  er  frid  macbt   vnd  w-n  du  den  frid  in  dir  felber 
—.acr.ef:  '^n  aller  erft    vâ  fo  voTirt  dcn  her  nach  die 
t    fa.ikeit/das  ift  iaiig  fend  die  frid  machê  den 
rr.zr.-' i:.tr.  -*an  fy  werdcn  die  lun  g^ttes  geheiflcn  1 
kf.  ;r»  £er  heiiie-en  driuaitikcit  da  ifi  dem  fun  dye 
•»cCfzr.e:t  zu  :zeeygnet  vnd  wie  kan  aines  heher  ge 
r.tr.X  %  ^r'jcn  watî  ain  fur.  gottes  /  vn  das  ift  wider 
r.-x-nt  iafîer  cas  ift  die  vnkeufch  vnd  da  pit  die 
zta  far.ctam  mariam  vii  die  andern  lieben  hei 

f      ri  j-r.ckfrawen  das  fy  dir  |  vmb  got  erwerbent 

rair.iiccit  dcines  Icbcns  vn  das  jn  follich  gnad  hatt 
fpA  vénitien  das  fy  dem  lal'ter  wider  ltandenn  fend 
das  iï  dir  auch  1  vmb  got  den  herrn  woll  erwerben 
das  du  auch  der  fund  vn  dem  lafter  wid'ftâ  mugeft 
vfid  kundeft  wan  es  kan  niemant  rain  vnd  keiifch 
bcleibe  /  es  fei  dan  das  jm  pot  die  gnad  verleich  /  vn 
den  '  tuft  du  das  loft  gepct  jm  pater  nofter  vnd  pit 
teft  fonder  erlofz  vnfz  vor  aliem  ibel  amen  /  vnd  pitt 
flcilikiich  vnnd  was  dich  am  meiften  czu  andacht 
pring  das  bett  vnd  wie  du  dein  hercz  auff  erheben 
kanft  das  tu  vn  pit  die  lieben  heiligen  vn  fprich  jn 
deinë  hcrczen  ich  weifz   wol  das  got  barmherczig 
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jft  vnd  will  mir  verlcihcn  ailes  das  dar  vmb  ich  jn 
pin  pitten  vnd  es  ift  niemant  wen  mein  fchuld  das 
ich  jn  nit  fleiUklichen  pitt  vnd  den  fo  pit  crenftlichë 
vnd  fleiiiklichcn  das  dich  got  wol  behueten  vor  al 
lem  ibel  vnd  vor  allem  dein  dafigen  des"  wider  jn  fei 

vn  das  ift  d' geiftlich  bétel  den  ain  mëfch  tiin  fol  des    Fol.  i4K 
geren  bald  tugët  iber  kem  vh  des  arm  ift  an  tugët 
lichen  wcrcken  vn  des  fol  difen  geiftlichë  pctel  ton 
on  zweifel  er  crlangt  gnad  /  was  nû  ainë  menfch 

■  e 

en  gutes  dar  aufz  entfpngt  des  ain  folicher  bilger 

ift  wan  ain  bilger  zu 1  rom  ift  /  od'  zû  ferren  fant  ja 

cob  fo  fein  freind  meinen  das  er  kum  /  gand  fi  im 

entgegen  vn  gand  vnd'  die  porten  da  er  ein  fol  gan 

vnd  empfahent  in  mit  froden  vnd  wen  er  hin  ein 

kumpt  fo  gat  er  in  die  kirchen  vn  logt  den  ftab  ||  vn  il  (Ldn.  D. 

den  fack  auf  den  altar  vn  ift  fro  vnd  hat  erlangt  ab   1  0  ' 

lafz  fciner  iind  /  fo  ficzt  er  den  zu  ru  '  alfo  '  gefchicht  ai 

nem  criftenlichen  bilger  auch  der  die  achzehen  eigë 

fcheft  an  i  hat  dem  volget  nach  difer  nucz  wen  fein 

freind  wiflent  das  er  komen  fol  fo  gand  fy  im  ent 

gegen  vnd'  die  porten  /  das  ift  al  fein  freld  das  fent 

die  lieben  heiligen  in  dë  himel  '  die  gand  im  engegë 

vnd'  die  porten  da  wir  al  durch  ein  mieflen  gan  dz 

ift  der  tod  vn  enpfahen  in  mit  froden  vn  die  lieben 

heiligen  engel  nemët  fein  fel  vnd  fieren  li  F  ewige 

r  _ 

falikeit  vn  ee  er  in  das  ewig  leben  gat  fo  opfert  er 
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